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AVANT-PROPOS 



ff^l^^ 'ouvrage en téle duquel parait cet avant- 
^^^propos a été commencé en i8b6. Le premier 
^i^SI volume, contenant les textes, était imprimé, 
moins le glossaire, en septembre 1870, lorsque Paris 
fut séparé, pour cinq mois et demi, du reste du monde. 
Le second volume, consacré à l'histoire de la légende, 
fut mis sous presse en 1877 et l'impression n'en a été 
terminée que cette année. 

Si je fais part au lecteur de ces circonstances, c'est 
moins pour excuser que pour expliquer certaines in- 
conséquences qu'il eût été facile d'éviter dans un ou- 
vrage composé et imprimé sans interruption. C'est 
aussi pour qu'on ne soit pas surpris de voir cités dans 
les dernières pa^jes de l'Histoire de la légende 
d'Alexandre tels livres récents dont je n'aurais pas 
' manqué de faire usage dès le commencement, s'ils 
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ALEXANDRE LE GRAND. 



avaient été publiés lorsque les premïen chapitre de 
mon livre ont été imprimés. 

Les motifs du retard insolite qu'a subi ma pabli- 
cation sont de nature privée et n'intéressent pas le 
lecteur. Toutefois, parvenu enfin au terme d'un la- 
beur qui a été pénible autant que prolongé, je ne 
puis me dispenser de faire connaître le but que je me 
proposais à l'origine, et d'expliquer comment je me 
suis vu peu à peu obligé de modifier mon plan pri- 
mitif, l'étendant d'abord, puis le restreignant à la me- 
sure de mes forces. 

Lorsque je me mis à l'œuvre, en 1866, les seuls 
monuments de la légende d'Alexandre en France qui 
fussent publiés étaient le fragment du roman pro- 
vençal ou plulfit dauphinois mis au jour en iZ$6 
d'après un manuscrit de Florence par M. P. Heyse, 
et le roman français en vers de douze syllabes édité 
en 1846 par M. H. Mîcbelant. Mon inieniion était de 
faire connaître en entier ou par extraits quelques mo- 
numents français de cette même légende qui, jusque- 
là, étaient demeurés inédits ou même inconnus. C'est 
l'œuvre à laquelle est consacré mon premier volume. 
Et si ce tome premier commence par un texte qui 
n'était point inédit, le fragment de Florence, c'est 
parce que le poème en vers décasyllabiques qui vient , * 
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ensuite est en partie le développement du texte con- 
servé par le ms. de Florence ; de sorte que le second 
des documents publiés appelait presque nécessairement 
le premier. En téie de cette série de textes je comptais 
placer une Introduaion d'étendue moyenne, dans 
laquelle j'aurais étudié chacun des morceaux du recueil 
et essayé d'indiquer la. place qu'il occupait dans l'en- 
semble de la vaste littérature qui s'est formée au 
moyen âge autour de la ligure du grand conquérant 
macédonien. Le tout aurait formé un juste volume. 

Mats, dès le principe, je reconnus qu'il était impos* 
sible d'apprécier la valeur et surtout le degré d'origi- 
nalité des poèmes romanssur Alexandre, sans d'abord 
s'être rendu compte de ce que la tradition [tradition 
écrite bien entendu, et n'ayant rien de populaire], 
avait fourni aux auteurs de ces romans. Et de là dé- 
coulait l'obligation d'étudier les récits latins relatif à 
Alexandre qui ont eu cours au moyen âge. 

Ce n'est pas tout : les morceaux dont se compose 
mon recueil se rattachent par des liens variés à di- 
verses compositions que je n'avais point d'abord l'in- 
tention d'étudier à fond. Mais je ne tardai pas à me 
convaincre que, pour assigner sa vraie place dans 
l'ensemble de la légende a chacun des textes que je 
publiais, il était indispensable d'entreprendre le même 
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travail sur ceux que je ne publiais pas. Et tout d'abord 
je dus chercher à me former une opinion sur la ma- 
nière dont s'éuit fait le grand roman d'Aleicandre en 
vers de douze syllabes. Trois auteurs au moins 
(Lambert le Tort, Alexandre de Paris, Pierre de 
Saint-Cloud) y étaient nommés: qu'avait ^t chacun 
d'eux i Dans quel ordre s'étaient-ils succédé i A quelle 
époque avaient-ils vécu i A quelles sources avaient-ils 
puisé t Ce vaste roman, pour avoir été publié dès 1 84e, 
n'avait pas encore été l'objet de recherches criticiues. 
Tout restait à faire, et l'édition mémeque nous en pos- 
sédons était loin d'offrir aux recherches une base suf- 
fisante. Il m'a donc fallu écrire deux longs chapitres, 
les plus longs de tout l'ouvrage >, sur un poème qui 
ne faisait pas partie de ma collection. Par suite, j'ai 
été amené à traiter aussi, bien que sommairement, des 
continuations qui ont été ajoutées à ce même poème 
depuis la fin du xn" siècle jusque vers le milieu du 
XIV'. Puis il a fallu parler des romans en prose qui se 
rattachent, les uns aux vies latines d'Alexandre, les 
autres au grand roman en alexandrins, besogne fasti- 
dieuse mais nécessaire. Enfin il n'était guère possible 
de passer sous ulence les ouvrages variés, latins et 
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AVANT-PROPOS. V 

francs, romanesques ti historiques, dans lesquels la 
légende d'Alexandre tient une place plus ou roorns 
imponante. 

C'est ainsi qu'au lieu d'une simple introduction, je 
me suis vu entraîné à écrire tout un livre dont le sujet 
est l'histoire de la légende d'Alexandre dans la littéra- 
ture latine du moyen ige et dans la littérature vulgaire 
de la France. Je dois même avouer que lorsque les 
premiers chapitres ont été mis sous presse, mon am- 
bition était d'nnbrasser dans mes recherches l'en- 
semble des linératures romanes ' . LMtalie et l'Espagne 
auraient fourni la matière de deux chapitres assez 
courts, qui se seraient reliés par de nombreux points 
d'attache aux chapitres précédents. Toutefois, mon 
but principal étant atteint et ne voulant plus retarder 
une publication depuis si longtemps annoncée, je me 
suis arrêté après avoir suivi en France la légende 
d'Alexandre jusqu'au moment où elle s'évanouit au 
contact de la Renaissance. 

Ainsi timité, le sujet était encore assez vaste pour 
qbi voulait le traiter à fond en toutes ses parties, et 
je ne me flatte pas de l'avoir épuisé. Il est des ques- 



I . C'est ce qu'indique le litre de dtpart : i 
i'Altxmdrt dimt les pays ramant. 
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VI ALEXANDRE LE GRAND. 

tions qui ne se laissent point aborder sans que, par un 
long travail préliminaire, on en ait préparé la solution. 
Ce travail, on n'a pas toujours le loisir de le faire. 
Lorsque j'ai voulu me rendre compte de la compo- 
sition du roman en alexandrins, je me suis aperçu (\ae 
l'édition unique de ce poème, étant faite d'après un 
manuscrit médiocre et ne tenant aucun compte des 
auires copies, ne me fournissait pas les éléments dont 
j'avais besoin. Il m'a donc fallu passer en revue tous 
les manuscrits du poème, rechercher les particularités 
de chacun d'eux, en un mot faire une très longue 
étude préparatoire pour assurer des résultats qui sont 
dans mon livre indiqués en quelques pages'. Une 
compilation historique, qui s'étend du commencement 
du monde au temps de César, contient une vie assez - 
légendaire d'Alexandre. Une autre compilation, connue 
sous le nom de Fait des Romains ou de Livre de 
César, nous offre une version fort intéressante de l'/Kr ' 
Alexandri Magni ad Paradisum. On ne savait rien de 
ces deux compilations. Force m'a donc été, pour être 
en état d'en parler avec quelque compétence dans 
mon livre, de les étudier en un mémoire spécial ' qui 

I . Mon ciamcn des mss. du roman d'Alcxlndre occupe les pages 
11} 1 j;i du t. XI de U Romaaia, et il y aura un supplément. 
i. Publia ecuc année tattae dans la Rotaaaiit. 
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AVANT-PROPOS. VII 

m'a coûté plusieurs mois de travail. Vuli donc deux 
points sur lesquels il m'était impossible d'exprimer 
une opinion sans entreprendre au préalable des re- 
cherches tout à fait hors de proportion avec le but 1 
atteindre. 

Les critiques reconnaîtront sans peine que ces deux 
points n'étaient pas les seuls qui eussent besoin d'être 
préparés par de longs travaux préliminaires. Mais s'il 
m'avait fallu faire tous ces travaux, le présent livre 
n'aurait jamais paru. 

Ce n'est pas à dire que le sujet dont j'ai essayé de 
traiter aussi complètement que possible une partie bien 
circonscrite soit entièrement nouveau. Bien au con- 
traire : plusieurs érudits s'y sont appliqués avant moi, 
parmi lesquels plus d'un a su faire preuve d'érudition 
et de critique, mais peut-être est-il permis de penser 
qu'en général, trop exclusivement préoccupés d'ana- 
lyser et d'apprécier les documents de la légende 
connus de leur temps, ils ne se sont pas aperçus que 
ces documents demeuraient en quelque sorte isolés 
les lins des autres, et que, pour les relier entre eux, il 
fallait d'abord en étudier la constitution et en re- 
trouver les sources. 

Le premier qui se soit proposé d'étudier dans son 
ensemble la légende d'Alexandre, est le genevois 
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Guillaume Favre ■, qui, en 1818, publia dans la Bi- 
bliolhlijtte universelle de Genève un article remarquable 
sur l'édition de lulîus Valnius par Mai. Plus tard et 
i diverses reprises il remania et étendit son premier 
travail qui fut publié après sa mon * dans l'état encore 
imparfait où il l'avait laissé. Les Rechercha sur les 
histoires fabuleuses d'Alexandre le Grand (tel est le titre 
du travail de Favre dans cette édition posthume) sont 
encore l'oeuvre la plus complète et la plus sage que 
nous possédions sur ce sujet, bien que ceruines par- 
ties, n'ayant pas reçu leur rédaction définitive, soient 
représentées par de simples notes mises bout à bout. 
Mais le plan même suivi par l'auteur indique qu'il ne 
s'est pas rendu un compte exact du développement 
historique de la légende. Passant en revue les di- 
verses littératures dans lesquels il existe des romans 
d'Alexandre, il commence par les Persans et les 
Turcs, tandis que les Grecs, chez qui se trouve le 
point de dépan de la légende , ne viennent qu'en 
troisième lieu. Des Grecs il passe aux Moldaves, aux 
Arméniens et aux Arabes, qui se trouvent assez mal- 



I. Farr» naquit i Marseille, miii d'un« famille ginevoiie, et it 
r«vinl à vingv-deux ans s'établir i Genève. 

1, Dans le tome II des Mitangti d'Iiistoire liltfruire, publia par 
1. Adea 1B16, deni vol. in-8. 
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AVANT-PROPOS. IX 

heureusement séparés des Persans, et il arrive enfin 
aux Latins. Ses recherches sur lulius Valerius et sur- 
tout sur VHistoria de pralus sont maintenant bien arrié- 
rées. Il passe ensuite aux Hébreux et aux Samaritains 
pour arriver aux Provençaux, sur lesquels naturelle- 
ment il n'a que peu de chose i dire, puisque de son 
temps on ne connaissait pas le fragment découvert à 
Florence en i8j6, qui parait appartenir au domaine 
provençal. Le chapitre qui vient ensuite est consacré 
à la légende d'Alexandre dans la littérature française. 
C'est un mélange d'hjpothéses et d'«'reurs, et ce ne 
pouvait être autre chose, puisque Favre ne connaissait 
guère que les titres des ouvrages dont il avait à trai- 
ter. Les chapitres suivants sont consacrés aux romans 
espagnols, italiens, allemands, anglais et Scandinaves. 

Il y a du moins chez Favre un louable effort en 
vue de faire, connaître les récits fabuleux en toutes 
' langues qui ont été consacrés à Alexandre, et il serait 
excessif de lui reprocher de n'avoir connu que de se- 
conde main et par des indications souvent erronées 
des ouvrages quide son temps étaient inédiis (plusieurs 
le sont encore maintenant) et qui de toute foçon étaient 
inaccessibles à un homme qui n'était pas paléographe. 

Il est permis d'être plus sévère pourjGrxsse qui, 
dans la partie de son histoire littéraire universelle in- 
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titulée Die grattai Sagaïknitt des Mittelaturs (Dresde 
et Leipzig, 1841], a consacré à l'histoire fabuleuse 
d'Alexandre une vingtaine de pages (pp. 4^5-456) où 
l'on peut recueillir beaucoup île titres de livres, mais 
non point la notion de ce que contiennent ces livres, 
et beaucoup moins encore une idée tant soit peu nette 
du développement de la légende. 

La matière de tous les romans venant ori^nairement 
du Pseudo-Catlisthènes grec, et n'ayant été portée en 
Occident que par des versions latines, on conçoit que 
toute étude sur la légende d'Alexandre dans les litté- 
ratures occidentales doit être précédée de recherches 
sur le texte grec et sur les versions latines du Pseudo> 
Callisthënes. Cette idée, assez élémentaire, paraît 
s'être présentée à l'esprit de Berger de Xivrey, auteur 
d'une» Notice sur la plupart des manuscrits grecs, 
n latins, français, contenant l'histoire fabuleuse 
s d'Alexandre le Grand connue sous te nom de 
« Pseudo-Callisthene », qui parut en i8)â dans le 
tome XIII des Notices et extraits des manascrits publiés 
par l'Académie des Inscriptions. Ceux qui ont connu 
Berger de Xivrey lui-même, ou parcouru quelqu'un 
des nombreux travaux de cet érudit laborieux, maïs 
peu éclairé, apprendront sans étonnement qu'il n'y a 
aucun prolii à tirer de la leaure de celte notice. La 



it,z^=;ï Google 



*VAKT-PROPOS. XI 

prélention qu'exprime l'auteur de faire connaître ■ la 
■ plupart des manuscrits grecs, latins et en vieux 
« français contenant l'histoire fabuleuse d'Alexandre », 
n'est rien moins que justifiée. En Ënit de manuscrits 
français il n'a cité que des rédactions en prose (dont 
il n'a du reste pas su reconnaître les sources) ; quant 
aux rédactions en vers, qui sont plus anciennes, il ne 
paraSt pas en soupçonner l'existence. Pour les ver- 
sions latines, il n'est pas même parvenu à les caraaé- 
nser d'une façon tant soit peu précise. Les textes 
grecs, latins et français qu'il cite, étant choisis sans 
méthode, ne peuvent conduire à aucune conclusion. - 

Le mémoire de Frocheur, publié en 1847 dans le 
Messager de Cand sous le litre de Histoire romantsefue 
d'Alexandre le Grand, ou recherches sur les différentes 
versions du Pseudo-Callisthine, à propos d'un manuscrit 
de la Bibliothèque royale de Belgique, ne contient rien 
d'original, sinon la description d'un ms. richement 
enluminé renfermant la version française de l'Historia 
de pritliis'. Le reste n'est guère qu'un résumé des 
recherches antérieures sur la légende d'Alexandre. 

Le premier travail vraiment critique qui ait été con- 
sacré aux plus andens monuments de la légende 

I. voy. l« prêtent oumgï, II, ]□!, noie 1. 
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d'Alexandre, est celui que M. Zacher a publié en 1 807 
sous le titre de Pseudo-Callitthents : Forschmgen tar 
Kritik and Gcschtçkte der aitetUn Aafzeichnung dn 
Alexandirsage (Halle, 1867, in-81. Je me suis assez 
servi de cet ouvrage dans les premiers chapitres de 
mon livre pour pouvoir me dispenser d'en parler lon- 
guement ici '. Je me borne àrappeter que M. Zacher, 
mettant à profit les travaux de Ch. Mûller sur le texte 
grec du Pseudo-Callistliënes, a augmenté et précisé les 
notions acquises sur les manuscrits de. cet ouvrage; 
qu'il a fîxé, par une observation ingénieuse, sinon 
d'une manière absolument certaine, la^ate de la ver- 
«on latine de Julius Valerius', qu'il a étudié avec cri- 
tique les autres versions anciennes du Pseudo-Callis- 
thÈnes, nous fournissant le moyen de reconstituer avec 
vraisemblance la forme la plus ancienne du roman 
grec original, et enfin donné de cet ouvrage une ana- 
lyse critique très bien faite, où il est tenu compte des 
variantes souvent considérables qu'of&ent les diffé- 
rentes versions. Quelques erreurs et quelques lacunes, 
tout excusées par la difficulté d'obtenir sur chaque 
point des renseignements exacts, n'empêchent pas le 



I. Voyei d'ailleurs le compte-rendu que j'et 
»rtu< critiqiit du ) février iSSy. 
1. V07. Hïsloirt de ià ligmdt d'Atitandre, p. 



^.Gootilc 



AVANT-PROPOS. XIU 

travail de M. Zacher de tenir tellement le premier 
rang entre les ouvrages que nous possédons sur le 
même sujet. Qu'il me soit permis de ret^etter que 
d'autres occupations et une santé cbancelante empé- 
clicnt M. Zacfîer de terminer et de mettre au jour les 
résultats de recherches sur l'ensemblede la légende 
d'Alexandre qui ont été commencées il y a plus de 
quarante ans. 

Le plus récent des travaux dont la légende 
d'Alexandre prise en son ensemble a été l'objet est cdui 
que M. Grion, professeur à Padoue, a publiéen [87? 
comme introduction à une édition de l'ancienne tra- 
duction italienne de VHiitoria de prdliis^. Contrai- 
rement aux vraisemblances, ce travail, s'il est le plus 
retient, est aussi le plus mauvais. Je n'héute pas à 
dire qu'il est, non pas relativement, mais absolument 
mauvais. C'est un tissu d'erreurs et d'absurdités qui 
commencent dès le titre, où ,1e texte édité est donné 
comme traduit du français, tandis qu'il est évidem- 
ment traduit directement de VHistoria de l'archi- 

1 . ; nûbilî fatli di Alessaadro magaa, romanio slorico tridotto 
d4l franceu nel buon ucolo, or* pa la prima volia pubblicaio 
Mpra duc codici Magliabcchiani pcr cun di Cîusio Grion. Bologiu, 
1&71, cLiii-i9{ pagu (fait piriie de la Catlaione di opae iatiitt 
rare. . . pubblicata per cura ddla R. commissioscpi Usti di lingaa 
iitUt profincit dill' Emilia), 
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prêtre Léon. Un exemple montrera à quelles rêveries 
se laisse entraîner l'auteur de cet ouvrage. L'archi- 
prêtre Léon, qui rapporta de Byzance et traduisit un 
manuscrit du Pseudo-Callîsthènes grec, aurait été, à 
en croire M. Grion, l'objet de bien étranges méta- 
morphoses. C'est lui qu'il faudrait reconnaître dans 
KAlbericde Besançon [von Bisenian] que le poète alle- 
mand Lamprecht a imité. Biienzun, c'est Byzance ! 
Lambert le Tort, l'un des auteurs du poème français, 
n'est autre, sous un nouveau déguisement, que l'ar- 
chiprètre Léon. Car Léon était de Naples, ou du 
moins de l'Italie méridionale', et Lambert aussi. La 
preuve, M. Grion la trouve dans les vers même où 
Lambert est nommé. En effet, dans le poème fran- 
çais, Lambert est qualifié de i clerc de Casieldun » et 
Castddun pour M. Grion, c'est Caslel dell'aovo, cette 
forteresse bâtie sur une presqatle qui est comme la 
sentinelle avancée de Naptesl N'insistons pas plus 
longuement sur ces faiblesses. 

On peut voir par ce rapide aperçu des travaux de 
mes devanciers que l'histoire de la légende d'Alexandre 
était encore à faire. Obligé par les conditions dans 

I. Vvf. à-tftit. II, ;6. 
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lesqaelles se présentait le sujet d'attribuer plus d'ei- 
pace aux recherches critiques qu'à l'appréciation des 
ouvrages passés en revue, je crains de n'avoir pas 
mis suffisamment en lumière les tendances de la lé- 
gende à ses différentes époques. Aussi me paralt-il 
utile d'indiquer brièvement ici certaines idées géné- 
rales qui ne ressortent pas assez de mon exposition 
surchargée de détails. 

Dans sa première forme, à Alexandrie, la légende 
telle que nous pouvons nous la représenter, il'aidedu 
plus ancien texte grec et des premières versions, a 
pour objet évident de rattacher Alexandre à l'Egypte 
et d'en faire un héros proprement égyptien, en lui 
donnant pour père un roi d'Egypte. On peut douter 
que l'idée essentielle du roman grec soit véritablement 
populaire: ici, comme en beaucoup de cas, la légende 
peut bien n'être qu'une invention personnelle tombée 
peu i peu dans le domaine commun. Plus tard, à 
Conslantinople et bientôt en Orient et en Occident, le 
roman égyptien est accepté et goQté.'non pas à cause 
de son idée première, l'origine égyptienne du héros, 
mais simplement parce qu'il offrait en abondance ces 
récits merveilleux auxquels se plaisaient des lecteurs 
chez qui le sentiment littéraire et le jugement allaient 
toujours en s'affaiblissant. Introduites en Occident par 
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laveruondeJuliusValerius, par la Lettre latine à Aris- 
lote, plus tard par l'Hittoria depraliisie Léon, les fables 
du Pseudo-Callisthènes obtinrent dans tout le monde 
latin un succâs qu'on peut diresansprécédeni. le n'ai 
pas fait te relevé des manuscrits de i'Epitome de V*- 
lerius et de la Lettre à Aristote qui nous sont par- 
venus, mais je suis porté à croire qu'on en pourrait 
compter plus de cent. Et quant à VHutoria depraliis, 
des recherches pourtant très incomplètes m'ont permis 
d'en énumérer plus de soixante exemplaires. Ce n'est 
pas seulement par l'amour du merveilleux qu'on peut 
expliquer un succès aussi extraordinaire : il n'y a pas 
de doute qu'en Occident les fables du Pseudo-Callis- 
thènes ont été prises pour de l'histoire réelle. S'il en 
était autrement, on ne s'expliquerait pas qu'elles aient 
pris place au xi[° siècle et au x[][* dans des compi- 
lations véritablement historiques. Non qu'il ne se soit 
élevé quelques protestations tadtes : j'ai consacré un 
chapitre à l'élude d'une histoire d'Alexandre (la com- 
piUtion dite de Saint-Alban] faite presque uniquement 
à l'aide de morceaux empruntés aux historiens de 
l'Vitiquité. Mais cet ouvrage a été peu répandu : il 
n'a point fait obstacle à la diffusion des réciti fabu- 
leux. Et si l'Alexandreis de Gautier de Châtillon a eu 
plus de succès, elle le doit moins à son caraaère pu- 
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nmmt tûtioriqui qu'au m^iie de t» vçrtiâcMigni # 
lui «sïura l'aççÈs des écçlçs. Cerle» k succès ^ dif- 
%«n; de la fablç ei de la vérité est un ^t 4 hqW 
pQur l'histoirt de la critique au mojen àf^e- 

L'histoir» fabuleusç d'Alexandre était danc Ufi- 
ga09«nt répandiie dans le ponde dti (lercs lorv^ue 

l« romanciers s'en emparÈrent et entreprirent de 1? 
q^ttrc k la fottis de U classe nombreuse de cva <)U> 
n'entendaitnt paf U latin, c'est vers le nilieit, ffvDr 
toa même dans la premiâre moitié dg m' »ôçle nn'w 
poète roman, qui parait avoir été originaire du sud-çft 
de la France, introduisit avec éclat U légende tj'A- 
lezandre dans la littérature vulgaire. L.e ngm de ce 
poète, transmis d'une façoi^ probablement peu çqjt 
recte par un nmeur allemand du moyen âge, npusesl 
à peine connu ' , et de son œuvre mëoie nous ne pos - 
Sâdons que les 1Q5 premiers vers transcrits sur les 
dernières pages d'un Qijinte-Curce dç la Laurentienne, 
à Florence, mais sur ce coun fragment nous pouvons 
apprécier l'importance de l'œuvre. Et cette impor- 
tance est considérable, Le poème d'Mbenc est un vé- 

1. Àlberiih aa Blbtrich non B'iaiiÙM, éii Umpre^, d'où le 
I10B1 Alberic de Besan;on géniralrment adapté. Au lieu de Besan- 
;on, qui est inadmissible, j'ai proposé (p. 9;) Briaoçon. On pour- 
raït aiiui propoMC PitaDcoa (Dr^mt et tUuWi-Ajpt^). 
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ritable événement dans l'histoire linéraire des nations 
romanes, d'abord parce que c'est, selon toutes les 
apparences, le premier poème roman dont le sujet ait 
été emprunté à l'antiquité païenne, ensuite à cause de 
b manière dont le sujet a été u-aité. Avant Alberic, la 
France du Nord possédait de nombreuses poésies, 
dont les, sujets étaient empruntés soit à l'histoire na- 
tionale, soit à l'histoire sacrée, soit à des légendes 
pieuses, mais nous n'avons aucune raison de supposer 
qne ni Alexandre ni aucun autre héros antique eût été 
dès tors chanté en langue vulgaire. Le poème d'Al- 
. beric est donc le premier d'une série con»dérable où 
viendront prendre place, adaptés plus ou moins habi- 
lement aux goûts et aux idées du moyen &ge, une longue 
suite de récits sur la guerre de Troie, sur celle de 
Thèbes, sur Enée, sur maints personnages de la my- 
thologie antique. On ne saurait douter que l'œuvre d'Aï- 
beric ait été favorablement accueillie, puisque nous la 
voyons bientôt imitée en Allemagne par Lamprecht, 
et renouvelée en France sous la forme d'un poème en 
vers décasyliabiques. Il n'est pas téméraire de lui attri- 
buer une certaine influence sur le développement ulté- 
rieur de cette partie de ia littérature romane que Jean 
Bodel, résumant dans un seul nom tous les sujets 
antiques, appelait « ta matière de Rome la grande » . 
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Voyons comment le poète a compris un sujet alors 
entièrement nouveau. Notons d'abord que dans les 
classes illettrées, à qui s'adressaient les chansons de 
geste, tout souvenir d'Alexandre et de ses exploits 
devait s'être oblitéré. C'est tout au plus si queiques- 
uns, pour avoir entendu exposer en chaire le début 
des Macchabées, pouvaient savoir qu'un roi grec de ce 
nom avait vaincu un certain Darius, roi des Perses et 
des Mèdes. C'est à ce public xiu'un romancier pos- 
sédant une certaine connaissance du latin, pouvant 
lire Justin ou Orose tout aussi bien que le fabuleux 
récit du Pseudo-Callisthènes traduit par Julius Va- 
lerius, avait à présenter un héros païen dont l'histoire 
fabuleuse, telle qu'on la lisait en latin, ne présentait 
guère que des traits inintelligibles ou répugnants pour 
un auditoire du xii* siècle. Le procédé qu'Alberic 
d'abord, et bien d'autres après lui, ont employé pour 
exciter l'intérêt dans des conditions aussi peu favo- 
rables, consiste simplement à modifier profondément 
le personnage, de façon aie rendre acceptable «pour 
ainsi dire familier aux auditeurs, Alexandre, selon le 
Pseudo-Callisthènes, était le fils, non de Philippe de 
Macédoine, mais d'un roi égyptien versé dans les arts 
manques et presque divin. Cette fiction qui, dans la 
pensée de l'auteur grec ou égyptien, ne pouvait que 
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reïiaasstf nilustratîon de «lui qui en îtait l'objet, 
^àît âtt tonifaire déshonorante aux yeux des genS du 
moyen 4ge. On n'eût pas compris qu'un héros rtcom- 
mmâé à l'admiration de tous fÙt bâtard. Aussi Alberic 
s'empfesse-t-il de dëmentir ceux qui font d'Alexandre 
le fils d'un etichanteur, pour lui restituer sa naissante 
légitime. Il n'emprunte aux auteurs latins, véridiques ou 
non, qu'un petit nombre de traits; il dépouille 
Alexandre de toute apparence exotique, il le trans- 
ftil-me et le présente comme le type du roi chevalier 
du moyen âge, type idéal plutôt que réel, car, s'il 
nOus le montre habile aux exercices corporels comme 
tout jeune bachelier de franche origine, il a soin en 
Ififrtie temps de lui prêter l'instruction d'un clerc'. 

Le même procédé d'adaptation s'observe à chaque 
page du poème en vers décasyllabiques qui, en cer- 
taines panies, n'est qu'un libre remaniement de 
l'teuvre d'Alberic , mais qui en d'autres semble offrir 
des dèwloppements indépendants. Le récit de l'adou- 
bèmeht d'Alexandre, par exemple, est purement une 
scène féodale, et la guerre avec Nicolas pourrait, les 
hbmî ëtani changés, figurer dans une chanson de geste 
Su cycle carolingien. 

Le roman en alexandrins, dans lequel on reconnaît 
|>lusieurs maihs que j'ai tenté de distinguer, refait et 
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contitiue le pMme tn vers décts>^lhbic|ti«. Mait il 
înndvt en Ceriainï poinu. Il accumule les hUnirei 
merveilleuses qu'il emprunte, tout et) let traitant avM 
liberté, aux textes latins dérivés du Pteudo-Callis- 
thines, surtout i Viphomt de Julïus Vaterius et lia 
Lettre ï Aristote. Il est moins héroïque que les deux 
poèmes précédents, mais il vise davantage à exdter 
la cudùsité. Il offre aussi un trait nouveau : dans let 
parties que je suppose être l'oeuvre d'Alexandre de 
ParisoudeBcmai, le hérosgrecestrepr^senté comBt 
le type de la libéralité, et pendant uns paniedo moyen 
Âge la largesse d'Alexandre sera proverbiale '. 

Avec le rotnan en alexandrini et quelquei-anes dc 
ses suites se clôt l'épopée d'Alexandre. Le Roman it 
to^ chevalerit d'Eusuche (ou Thomas) de Kent et let 
romans en prose, ne sont plus que des remaniements 
plus 00 moins servîtes des poèmes an^eurs ou des 
récits latins. Le but de ces oeuvres sans ori^nalité est 
de satisbire une curio»té qu'on peut appeler histo- 
rique, parce que les audîteun ou teneurs croyaient 
en une certaine mesure i la réalité des événements 
merveilleux qu'on leur contait, et let narrateurt, do 
moins ceux qui puisaient ii det toivcei latines, parti- 

1, fay. Hiit. de laUiaiie, p.'nt-^' 
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geaient peut-(tre cette croyance. Il a fallu pour dissi- 
per toutes ces labiés le réveil du bon sens et de la cri- 
tique, à la Renaissance. 

On voit maintenant en quoi consiste l'originalité de 
ce qu'on peut appeler l'épopée d'Alexandre au moyen 
ige. Il ne faut pas, comme on l'a fait longtemps, la 
chercher dans ces merveilleuses aventures à travers 
lesquelles se déroule l'histoire. Entre ces aventures il 
en est bien peu dont nous n'ayons trouvé l'origine 
dans le Pseudo-Callisthënes ou dans i'Iier ad Para- 
iisam. Nos romanciers ont modilié, dénaturé si l'on 
veut, les éléments antérieurs : ils n'ont guère inventé. 
Si, pour trois ou quatre récits français, la source latine 
n'a pas été découverte, il n'en faut rien conclure, 
sinon que le vaste champ de la littérature du moyen 
âge n'a pas encore été totalement exploré. L'origina- 
lité de tios romans est tout entière dans la transfor- 
mation qu'a subie le héros et qui d'un roi grec en a fait 
un roi féodal. C'est â cette transformation que le vain- 
queur de la Grèce et de l'Asie a dû de revivre, pen- 
dant les ùècles du moyen âge, dans la mémoire des 
hommes. C'est la condition malheureuse et inévitable 
de la célébrité d'être incompatible avec la vérité. Les 
masses populaires qui font les grandes renommées 
sont impuissantes à concevoir la variété des éléments 
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qui constituent la grandeur. Elles ne peuvent «Yoir 
plus d'un idéal à la fois et elles en changent souvent. 
De sone que les héros ne peuvent occuper l'ima^- 
nation des peuples qu'à la condition de changer per- 
pétuellement d'aspect. 
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ALBÉRIC 
DE BESANÇON. 



ffjHj'flBil Salomon al primier pas, 
I EaBlQuam de son libre mot lo clas : 
ql^jg£fl vanitatam vanitat. 
Et uniytna ranitas. 
i Poyst l'omne frajml enfinnitas 
Toyl li sen otiosilas ; 
Solaz nos fay antiquiUs 
Que tôt non sîe vanitas. 



1. Salomon dit au premier pas, — quand il lit risonncr la 
voix de son livre : — Esî vanitatam nanitas — et anivcrsa 
vaaites. — Quaad la maladie brise l'homme — l'oisiveté lui , 
enlève le sens; — l'antiquité nous procure des jouissances — 
pour que tout ne soit pas vanité. 
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■-iti pargamen noi vid escrit, 
-«Ne per parabla non fu dît 
Del temps novel ne del anttc 
Nuls hom vidist un rej tan rie, 
Chi per batalie et per estrit 
Tant rey feust mat ne mendie 
Ne tanta terra cunquesist 
Ne tant duc nobli occisist, 
Cum Alezander Magnus fist 
Qui fiid de Greda natiz. 



Re; furent fort et mul podent 
Et de pecunia manent; 
Rey furent sapi et prudent 
Et çxaltat sur tota gent, 
M^s non ■ ab un plus valent 



n. Je De l'ai pas vu écrit ea parchemin — ni par parole il ne 
fiit dit — ' que dans les temps nouveaux ni anciens — on ah 
TU an roi si puissant, — qoi par bataille et par estrif — ait 
fait mats et mendiants tant de rois, — ait conquis tant de 
terres, — ait tué Unt de nobles ducs, — comme fit 
Alexandre le Grand — qui fut natif de Grèce. 

m. Il y eut des roisfortset très puissants — et richesd'avoir; 
— il y eut des rois sages et prudents — et élevés au-dessus 
de tous, — mais il n'y en eut pas un pins voilant — que 



it,z^=;ï Google 



ALBtiRlC DE BESANÇON. 

De chest dun îaz l'alevament. 
] i Contar vos ey pleneyrament 
Del Alexandre mandament. 






)icuiit alquatit esttobatour 
Quel reys fud filz d'encantatour : 
Mentent fellon losengetour; 
)o Mal en credr^ nec un de lour, 
Qu'anz fud de ling d'emperatour 
Et filz al rey Macedonor. 



Philîppus ab ses pare non \ 
Meyllor vasal non vid ainz bom. 
) j Chel ten Gretia la région 
Els porz de mar en avejron. 



cdui que fexalte (?). — Je vous conterai i plein — du gouver- 
umrat d'Alexandre. 

IV. Certains conteurs disent — que ce roi fut fils d'mchan- 
trar: — ils «entent, les ftions losengiers. ~ A tort vous en 
croirez aucun d'eux, — car au contraire il fut de race d'empe- 
mr — et Gis du roi des Macédoniens. 

V, Sonpèreent nom Philippe, — avant luion ne vit meilleur 
vassal. — H tint la région de Grèce — et les ports de mer i 
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Fils fud Amint al rie baron 
Qui al rey Xersen ab tal tenzon ; 



Et prist moylier, dun vos say dir, 
Quai pot sub cel genzor causir, 
Sor Alexandre al rey d'Epir 
Qui hanc no degnet d'estor fugir 
Ne ad emperadur servir : 
Olimpias, donna gentil, 
Dun Aleiiandre genuit. 



Reys Aleiander quant fud naz 
Per granz ensignes fiid mostraz : 
Croilet la terra de toz laz, 
Toneyres fud et tenpestaz, 



l'entour. — Il fut fils d'AmînUs.ltricbe baron, —qui avec le 
ni Xeraès eut une tdie lutte ; 

VI. Et prit femme, je puis vous en porter témoignage, — la 
plus belle qu'il put trouver sous le ciel, — la sœur d'Alexan- 
dre, le roi d'Epire — qui oncques ne daigna fuirdu combat — 
ni servir â empereur : — Olympias, dame gentille, — en qui 
il engendra Alexandre. 

VII. Quand le roi Alexandre naquit, — il fut annoncé par 
des signes éclatants : — la terre trembla de toutes parts, — il 
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to Lo sol perdet sas clariuz, 
Per pauc no fud toz obscuraz, 
Canget lo ceb sas qualitaz, 
Que reys est forz en terra naz. 



11 Ei 



n tal forma fiid naz lo reys 
Non i fiid naz emfèi anceysj 

Uays ab virtud de dies treys 

Que altre emfits de quatro meys. 

Sil toca res chi michal peys 

Tal regard fay cum leu qui est preys. 



Saur ab lo peyl cun de peysson. 
Tôt cresp cun coma de leon ; 
L'un uyl ab glauc cun de dracon, 



y eut tonnerre et tempête, — le soleil perdit ses clartés, — 
peu s'en fallut qu'il ne s'obscurcit enti^ement, — le ciel se 
bouleversa, — car on roi fort est né en terre. 

Vin. Le roi naquit avec une apparence — que jusqu'alors 
aucun enfant n'avait eue à sa naissance; — il eut plus de 
force â trois jours, — qu'un autre enfant à quatre niisis; — 
si rieale touche qui lui pèse un brin, — il fait des yeux ^OlPQie 
un lion captif, *•' 

IX. Il eut le poil blond canHnft[J'écailled']-un poisson,— et 
tout crépu comme la crinière d'un lion; — il eut un œilglau- 
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Et l'aitre neyr cun de ^con. 
De la figura en aviron 
6{ Beyn resemplet fit de baron. 



Clar ab lo vult, beyn ligurad, 
Saur lo cabeyl, recercelad, 
Plen lo collet et colorad. 
Ample lo peys et aforraad, 
70 Lo bu subtil, non trob delcad) 
Lo corps d'aval beyn enforcad, 
Lo poyn el braz avigurad, 
Fer lo talent et apensad. 



Mets vay et cort del an primeyr 
Que altre emfcs del seyteneyr; 



quecoiniDe [on ceil} de dragon, — et Pautre noir comme 
[nn ceil] de faucon. — Par l'ensemble de sa personne, — il 
semblait bien nu fils de baron. 

X. il eut le visage clair, bien formé,— blonds les chevenï [et] 
bouclés, — le cou plein et coloré, — la poitrine ample et 
formée, — le buste fin, non pas trop grêle, — le bas du corps 
bien fourché, — le poing et le bras vigoureux, — U volonté 
fière et rftléchw. 

xt. Il va et court mieux delà première année — qu'un antre 
enfant de la septième; — et \i oh il voit franc chevalier — 
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E la; vey franc cavalleyr 
Son corps présente voluatey r. 
A fol omet! ne ad escueyr 
No deyne fayr regait semgleyr. 
Aysis conten en mageiteyr 
Cun trestot teyne ja l'einpeyr. 



M2 



I agestres ab t}eyn afiactaz, 
t De totas arz beyn enseynaz, 
Quil duystrunt bejn de digniiaz 
8$ Et de conseyl et de bontaz, 
Desapientia et d'onestaz, 
De fayr estor et prodeltaz. 



'uns l'enseyned beyn parv miscbtn 
■JDe grec sennon et de latin 



il se présente voloDtiers. — A foi homme ni à écoyer, — it ne 
daigne jeter un seul regard. — Ainsi il se maintient en son temps 
d'école — comme [si] déjà il tenait tout l'empire. 

XII. Il eut des maîtres bien dressés, — versés dans tons les 
arts, — qui l'instruisirent bien de sentiments élevés, — de bon 

conseil, de bonté, —de sagesse, d'honnMeté, — de faire bataille 



XIII. L'un lui ensdgna encore petitenfant— le grec et le latin 



itiz^c;,. Google 



8 ALBemC DE BB&ANÇON. 

90 Et lettra byr en parganiin 
Et en ebrey et en ennin, 
Et fxjT à seyr et i matin 
Agaji encunu-e^n vidn. 



Et l'attrel duyst d'escud cubrir 
Et de s'espaa grant ferir 
Et <le sa land en loyn caudr, 
Et senz faillenô altet fierir; 
Li ten lej lejre et plajt cabir, 
El dreyt del tort a discenùr. 



Liqui 
Et r 



i quarz lo dujst corda toccar, 
t rotu et leyra clar sonar, 
Et en toz tons corda teiD{H^r, 
Per semedips cant ad levar ; 



— Cli tncerdei lettres sur parchemin — el en hébreu etea armt- 
DÏea, — eti faire au soir et an matin — le gnet contre soo voisin. 

XIV. L'autre lui ipprit i se couvrir de son éca, — et i hap- 
per de grands coups de son' tpit, — et à <riser au loin avec sa 
lance, — et i frapper haulsansmanquerf le bat]; — le trotsiènK 
i lire la loi et i tenir un pUid , — et i discenier le droit du tort. 

XV. Lequatrième lui apprit il toucher les cordes, — i faire 
résonner clairement la rote et la lyre, — i monter la corde i 
toos te tons, — et à chanter seul ; — le cinquième [lui apprit] 
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Li quinz des terra misurar 
10) Cum ad de celentro lamar. 



à mesurer de la terre ~ combien il jr a du cid 1 U mer. 
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V, (. Ms, Pojsl hanu fay mcnfirmâat, vers Évidemment 
corrompu, et pour lequel malheureasement la veraon de 
Lamprecht n'est d'aucun secours. M. Heyse propose dubi- 
tativement Poyt toam chay in (ou ta) enfirmiiat, leçon 
inadmissible pour diverses raisons dont l'une est que oamt 
étant évidemment régime, et enjirniilat sujet, il n'est pas légi- 
time d'intervertir les râles de ces deux mots. Pour la même 
raison doit être repoussée la correction de M. Rocbat, 
d'ailleurs peu satisfaisante pour le sens : Paac l'ount fay en 
M^rmi/ui. M. C. Hofmann propose (Cwmiinw, II, 9( ); PojJt 
i'oame esmaya tnfirmiîas, correction qui laisse i oume et 1 
enfirmius leun qualités respectives de régime et de snjet, 
mais qui cause au texte un trop grand changement. En outre 
le prov. iimagar comme le fr. umaiir, ne parait pas avoir 
été employé autrement qu'en la forme réfléchie, M. Bartseh 
enfin propose : Poyst l'oamt fayni' enfirmitas {Chrcsl. de 
Feae. fr. 3j, 9}, et explique, au Glossaire, fajnier par 
( faner. > Mais, i cette correction qui, du reste, a l'avan- 
tage de n'apporter au texte qu'une insignifiante modification, 
s'opposent le sens et l'éty Biologie. Le sens d'abord, parce 
que l'emploi métaphorique de faner i une époque aus^ 
ancienne et avec le sens actif est fort douteux ; l'étymolo^ 
surtout parce que faynitr (et en tout cas il faudrait /ityniv) 
correspondrait, d'après les lois phoniques de notre texte, i 
un franc, figntr, et i un prov. fankar, formes qui n'existent 
ni l'une ni l'autre. II est bien vrai que Raynouard enregistre 
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(Ux. rom. UI, 161 > ao verbe fanim, mais cette forme n'a 
aucune autheotidlj. Le seul exemple dlé est ce vers de 
Harcabrun : 

El (f. Bel) m'm qun li fuelbi fm >. 
Mais fana, rimant dans cette pièce avec afaM, lugaiu, taïui, 
raïui, cluivaiui, etc., a nécessaire ment pour infinitif fanar et 
noofmhar. La coTrecùon fraynt que je propose ne fait pas 

. une grande violence au texte et me semble convenir assez 
bien au sens. — Oamc, qui paraît n'avoir choqué personne, 

' est cependant inadmissible : en position (kom^ium) ne 
devient ou ni ea français ' ni en provençal ; omiu est i peioe 
Que correction, puisque ce sont les mêmes traits divisés 
autrement '. Cette forme peut s'autoriser de Boêct, v. i : 

Nos jmt omae ,- on pourrait aussi riublir omm que notre 

texte présente an v. 78. 

V. 6. Ms. Tojl U sot, ~ /(" est une correction de H. C. 
Hofmann adoptée par M. Bartsch. Si on suppléait Particle 
devant sin (toy! /i /o loi ) le sens serait plus satisfaisant, mais 
il n'est guère possible de réduire otiosites à quatre syllabes. 

V, 7. Ms, faz; — ce mot ne peut être que la y pers. sing. 
du subjonctif présent, la finale s'élidant sur la voyelle qui 
suit (fol' aiaiqaitas). On traduirait donc alors avec 
M. Bartsch {Gtimaaia, II, .46a). 1 Que l'antiquité nous 
fasse... • mais cette tournure ne semble guère dans 
le style du temps. Je corrige /ay (facit). 

V. 9. H. Rochat et M. Bartsch considèrent vid comme la 
)' pen. sing. do prétérit; mais alors ce verbe manque de 



1. cetre pike ne se 
Éf. 170 i, ei 1749 1 


trouve que dans deux 


liib. 




picard, mais cela n 



cas prècMent. 

]. Dans le ms. les traits ne paraissent pas ttre Irèsr: 
avilis, car il y a v. 61 bmitjl pour luimyl, et T. 9g indu p 
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sujet. M. Rochat se tire d'affaire en proposant, d'après 
M. Mahn, de corriger non fud ou nul y'Ut, • il ne lut pas > 
ou • personne ne vit, > et M. Bartsch, en sous-entendant 
hom, ce qui n'est guire légitime. It est beaucoup plus simple 
de considérer y'id comme étant â la ["pers. • je ne vis pas. • 
Il est vrai que le même mot, au v, j4, est évidemment i la 
']* pers., mais vid répond également bien à tidi et à yidit. 

V. i;. M. Heyse avait d'abord lu utrk, mais la leton du 
ms. est bien tstrit comme l'a constaté M. Tobler (Banu- 
kaagcn, p. 37). 

V, ;}. Vis. EcluItenGrtcia la rtgie; — Je supprime e qui a été 
sans douteattiré par le e initial du vers suivant, et qui fausse 
la mesure ' . En effet Crttia compte pour trois syllabes comme 
on le voit par le v. 18 (Qui fad de Crtàa nktii), et par le 
V. 10 ou picania compte pour quatre syllabes. Rcgio ne 
forme que deux syllabes, comme roloa en français et comme 
rm dans tous les anciens textes provençaux (voir Bartsch, 
CIWKt. frm. a, aj; ji, 26; 81, 1). C'est plus tard seule- 
ment que s'est produite la forme savante à trois syllabes 
(rtgio en prov,, région en franc. ). 

V, }7. Ms. r<y baron; ^- J'admets la correction rit baron 
proposée par M. Bartsch {Gtrmania, II, 46}). En écrivant 
«y, le copiste a anticipé sur le vers suivant où ce mot est 
à sa vraie place. 

V. j8. M. Bartsch a proposé en 18)7 de retrancher de ce 
vers lui qui lui semblait troubler le sens (Cirmiinia, II, 46J]. 
Dans sa Chrestomathie il l'a laissé subsister, et avec raison. 

V. 40. Ici et au V. 96 H. Heyse avait d'abord lu /diuir; mais 
il s'est assuré par un nouvel examen du ms. que la leçon 
est dans les deux cas eaïuir, comme au v. {i caaga et non 
janga (Tobler, Btmerkangtn, p. 37). 

I . D'aillenn t est une forme insidite dans notre texte qui porte 
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V. ^i. Vli.far; — la leçon sor est une correction excellente 
de M. C. Hofmiinn {Gtrmenia, II, 95). 

V. jé. Ms. dt ehts tnys; — dits au lieu de cfus est encore 
une correction de M, Hofoiann. 

V. î8. M. Heyse et M, Rochat lisaient tocara (toueherei), 
mais en ce cas il y aurait la conjonaîon qat et non le rélatir 
cki. — Michai est une bonne correction de M. Hofmann; 

V. ;9. Malgré Lamprecht qui traduit alie dtr wolf, on ne 
peut admettre que (eu signifie loûp. D'abord il est très dou- 
teux que U accentué se soit affaibli en fu dès le XII' siècle 
et ailleurs que dans le nord de la France. Ensuite il faudrait 
itus, an cas snjet. J'adopte donc l'interprétation deM. Tobler 
( Cu-munid, II, 447, et Btmirkangai, 41 ), selon laquelle la 
représente le nomin. lat. Ito, prononcé, en vertu de son 
accentuation, d'une seule émission de voix, comme, par ex. 
Dio dans 5iiinlc Ealalit, v. ; . 

V. 6î. Ms. Imnyt 

V. 71. fnforcad; — le sens que j'ai adapté dans la traduction 
a été très-bien justifié par M. Tobler (Ctimania, 11, 44a; 
BtmtrkimgeR^^. 43). Il fau} donc rejeter l'interprétation 
toute différente que M. Bartsch donne de ce mot dans le 
glossaire de sa Chrestomathie. 

V. 74. M, Heyse avait d'abord lu primyir, que M. Bartsch a 
corrigé en primeyr i cause de la rime. Mais dans le ms. le 
y est écrit au-dessus de \'t, de sorte que ce n'est point faire 
une correction que d'écrire primeyr (voir Tobler, Bimtr- 
kaagm, p. 57. 

V. 7;. Ms. soyieatrey. Leçon évidemment corrompue pour 
laquelle différentes restitutions ont été proposées par 
MM. Rochat, C. Hofraann, G. Paris ' et par moi-même*. 
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Le texte de Lamprecht porte : ■ à un an il était plus grand 
qu'un autre à trois • (v. 178-80); et c'est le sens auqud 
visent les corrections proposées par M. Rochat et 
par M. G. Paris. M. Rochat propose : Qia altre cmfes, 
l'oy, itl an fjer, (qu'un autre enfant, à ce que j'entends dire, 
de la traisiènK année), ou encore lal say l'an tyer. C'est 
dans un cas comme dans l'autre faire une grande violence 
au texte pour arriver i un résultat bien peu satisfaisant. 
M. G. Paris lit sojien tieyr, considérant seyiat comme une 
forme de luai (sien), ce qui est difficilement admissible, 
parce que, dans ce texte, a se conserve génèraleDient et, 
loin de céder sa place à l'a, la lui enlève en bien des 
cas. En outre titji ne saurait venir de îirtius ; il faudrait, 
au cas régime comme au cas sujet, tiri (cf. v, 98). 
Pour moi je regardais soyuntrtyr comme un dérivé de 
soMtie, signifiant ■ suivant. > Cette dérivation ne peut 
guère se justifier. J'ai adopté comme la plus probable la 
correction de M. Hptmann, seulement j'écris siyU/uyr et 
non seytaiiiyr, la désinence arius (sipUauriiu), donnant dans 
ce texte tyr et non ityr. La version en vers de dix syllabes 
a énorménent exagéré la donnée d'Albérib: 
Li enfei cnil d'ihé et d'escient 
Plus en .Vil. anz qn'autra ne Gtt en cent. 
Cependant les vil ara contiennent peut-être un souvenir du 
icjtauyr d'Albéric. 

V, 76. Ml. Ej ky oitty. 

V, 93.MS. (Min. 

V. 94. Ms. alue; — j'ajoute J parce qu'il faut un ré^me à 
iaya. C'est de même qu'on a restitué inickal, 1. <fi. 

V. 95- Ms. des usspaa. — Au même vers M. Hofmann pro- 
pose de corriger grant en gait, mais MM. Tobler (Germa- 
m, II, 44} ), et Bartsch (iiid, 46) ), repoussent avec toute 
raison cette correction. 
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V. 96. CfliMiV, — cf. la note du v. 40. 

V. 97. La correction de alla en alire, proposée par H. Hof- 

■uann est tris-son tenable, cependant elle n'est pas nécessaire. 

Alut n'a du diminutif que la forme, comme au v. 68 colla. 
V. layKs.uttrobtmar, — M. Hofinann,suiviparM.Bartsch 

corrige mtro qui, ce qui n'est pas admissible, car aitro est 

suivi de qui seulement quand il précède un verbe ( voy. La. 

rom, V, 437). La correction la (au lieu de^), a déjiètè 

faite par M. Heyse. 
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SOMMAIRE 

DE LA PARTIR EN VERS DÉCASYLLABiqyBS (jSj V.). 

1. L'auteur veut {aire une chanson rinée d'Akxsuidre, le 
fils de Philippe de MacUoine. — 11. Signes qui se manita- 
tèrent lors de la naissance d'Alexandre et prisagbrat sa 
gloire future, — III. Trente fils de contes naquirent le mtme 
leur que lui et devinrent par la suite ses compagnons fidèles. 
— IV. Le rai Philippe lui donna pour père nourricier l'un de 
ses privés. Le petit enfant avait le cceur si fier qu'il refusait 
de se laisser allaiter. Il fallut qu'une pucelle, fille d'un cheva- 
lier, le nourrit avec une cuiller d'or. — V. Progrès rapides 
d'Alexandre; i! méprisait les flatteurs, aimait et honorait les 
chevaliers et les comblait de présents. — VI. Le roi Philippe 
lui donne les sept meilleurs maîtres de la Grèce qui Ini ensei- 
gnent le cours des Étoiles, les révolutions célestes, les jeux des 
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échecs et des tables i ils lui apprennent aussi à parier courtoi- 
sement d'amour avec les dames, à juger mieux que les juges, 
à tendre des embûches poar prendre les voleurs. — VII. L'un 
de ces docteurs, le plus savant de tous et le plus versË dans 
la science des enchantements, était Neptanebus ; plusieurs pré- 
tendirent qu'il était le père d'Alexandre, mais il n'en fut rien. 
Par suite, Alexandre le jeta du haut d'un mur. Il le regretta, 
mais en vain. — VIII. Portrait d'Alexandre i quinze ans. — 
IX. Un jour qu'il s'était allé promener en un pré, il entendit 
hennir un cheval qu'on tenait captif. Il demanda ce que ce 
pouvait Être. ^ X. • C'est un cheval qui dévore le monde, > 
r^ondit Ptolémée, i il court plus vite que le vent; il dédaigne 

• l'avoine, l'orge et le froment, mange du pain et boit du vin 

• et du piment. — XI. Quand le roi Philippe prend un larron, 
t il le livre au cheval qui a plus tût fait de l'avaler que douze 

• loups de happer un mouton. — XII. C'est un fier cheval et 
( tel qu'on n'en vit jamais. Aucun maréchal n'ose l'approcher : 
I il les mange tous. Cinq cents hommes n'en viendraient pas 
■ à bout. • Alexandre part comme un faucon, désireux de 
montrer sa prouesse. — XIII, Arrivé i la prison, il n'y trouve 
personne pour lui ouvrir la porte. Il fait sauter les gonds à 
coups de maillet. A la vue d'Alexandre, Bucéphale baisse la 
t£te. — XIV. Le jeune prince lui met un frein, lui saute sur 
le dos et se rend droit au palais. Effroi des ducs et des vavas- 
seurs qui viennent à sa rencontre. Le plus hardi eût voulu 
être en un fort. — XV. Alexandre monte par les degrés, et 
Bucéphale sous lui. Fier fut !e sire et fier le vassal. Bucéphale 
renverse les tables et brise les bancs. Tout le monde s'enfuit. 
— XVI. Alexandre descend et remet le cheval i Ephcstion, 
puis il s'approche de son père. — XVIi. 11 lui demande de 
l'adouber chevalier. — XVIII. La reine entre dans la salle et 
Nobrasse son lils. — XIX. • Dean fils, dit-die, vous saurez 
( dompter ce cheval) il doit tire i vous. Vous saurez bien 
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■ gouveraer le royanme. Vous avez quinze ans et qsitre mois; 
• il est bien droit que vous soyez adoubé. » — XX. Le roi 
Philippe dit à la reine : • Dame, fournissez les vitemeats, je 
( fournirai le reste. Faites baigner votre fils et ses damoiseaux. 
,* Pour l'amour de lui j'adouberai cent d'entre eux. 1 — 
XXI. La reine fait prtpanr les vêtements et dit aux daDKH- 
seaux de s'aller baigner dans la mer. Pendant ce temps le rot 
fait amener les chevaux et apporter les armes. — XXII. Si 
vous vous étiez trouvé alors sur le rivage, vous en auriez vu 
des pelisses d'bennine, de riches bliauts, des peaux de martre I 
Là auprès se tenait la reine sous une courtine qui brillait plus 
que le crisul. — XXUI. Si vous aviez été là sur le rivage, 
vous en auriez vu des destriers sellés, des hauberts, des écus, 
et des hamois de tout genre qu'on avait assemblés pour les 
damoiseaux ! — XXIV. Sortis de la mer, les damoiseaux reçoi- 
vent des chambellans les vêtements qui leur étaient réservés, 
et la reine ordonne de préparer la quintaine.. — XXV. Pen- 
dant qu'Alexandre s'habillait, Ptolémée vient le presser de se 
rendre à la quintaine. — XXVI. Appel de l'auteur à ses audi- 
teurs. — XXVIl. Alexandre demande sa chemise. Sa mère la 
lui passe. C'était une chemise sans coulure ni reprise ; elle 
avait été faite sur les bords de la Tamise et portée par mer 
. en Frise au roi Philippe. Celui qui la porte est protégé contre 
les blessures, et sa chair ne sera point trop enflammée des 
ardeurs de la luxure. — XXVllI. Alexandre revêt ensuite un 
bliaut fait par des fées dans une forêt voisine de Babylonne. 
— XXIX. Par dessus, il vêtit une pelisse d'hermine. La bor- 
dure en était faite de la peau d'une bête marine qu'on appelle 
panthère. Elle a !a gorge et la poitrine rouges, et, quand il la 
voit, ie lion s'incline devant elle. Qui porte cette pelisse est 
sûr de n'avoir jamais de cheveux blancs. — XXX. Pois il 
agrafvun manteau de martre enlevé par le roi Philippe à un 
roi sarrazin. Il valait bien cent- livres de fin or poitevin. 
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L'homme qui le porte pourra boire autant de vinqa'îl voudra 
sans en être incommodé. — XXXI. Olympias cagnit à son 
fils on baudrier et lui mit au doigt un anneau, pourvus aussi 
l'un et l'autre de vertus particulières. — XXXII. Alexandre, 
monti sur un blanc palefroi, se dirige vers le palais du roi.- 
Tout le barnage vient i 'sa rencontre en criant : « Royal ! 
notre roi est veau. * Aleiandk s'en irrite. — XXXIII, Sei' 
• peurs barons, • dit-il, • pourquoi m'appelez-vous roi 
< quand je n'ai pas en terre le travers de mon doigt? nais 
« j'espère bjen en avoir, si Dieu conserve les damoiseaux que 
t je vois ici. • Pois il vient s'asseoir auprès du roi. — 
XXXIV. ( Souviens-toi, • dit Philippe, ( qu'il te tint mar- 
« cher contre Darius le félon. ■ Alexandre s'engage ^ lui tran- 
cher la tète. — XXXV. i Ceux qui lui ont pay£ tribut, • 
s'écrie-t-îl, ■ furent des lâches. Dorénavant, i( n'en recevra la 
( valeur d'un fétu, et, ce qu'il en a eu, il le paiera de sa 
t tète. ■ — XXXVI. Les barons demandent à grands cris 
que le jeune prince soît aussitôt armé chevalier, sinon, ils 
abandonneront Philippe, le jetteront dans une prison et ser- 
viront Alexandre. — XXXVII. Philippe se lève et ceint à son 
fils une épée enchantée que la reine Pantalêe lui avait fait por- 
ter par une fée. — XXXVIQ. Il lui donne un haubert dont la 
ventaiile était d'or d'Arabie, et un heaume de Comouailles que 
le roi Arthur avait porté en mainte bataille. — XXXIX. Il 
lui donne un écu en côte de poisson dont la boucle était bor- 
dée d'orfroi, et au milieu duquel était figuré un lion. Il avait 
appartenu à Sanson, qui le donna au sage Salomon, et celui- 
ci l'envoya au fort roi Philippe. — XL. Philippe lui donne 
ensuite un épieu. Le forgeron du roi Xerxès en forgea te fer. 
Ne plaise à Dieu qu'il forge jamais, car il n'y a sous le cid 
homme qui, frappé de ce fer, ne meure avant d'avoir pu se 
confesser. Le roi Philippe prit cette épée au roi XerxJft dans 
la bauille qui eut lieu sous la cité de Roais. — XLI. Quand 
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Alexandre fut armé, il était le plus beau chevalier qu'on pût 
voir. Il monta sur Bucèphale et se rendit, suivi de tout le ba- 
ronnage, au lieu de la quintaine. — XUI. Il éperanne son cheva! 
et, se précipitant, lance baissée, sur les icus, il les brise et 
renverse les pieux qui les supportaient. Les barons s'écrient : 
• Darius est en mauvaise passe t voilà celui qui nous acquittera 

■ du tribut. • — XLIU. Sentiments que les dames éprouvent 
à U vue d'Alexandre, — XLIV. Le damoiseau desceid an 
pied de l'escalier du palais ; il remet son cheval à Epbestion et, 
tenant par la main Ftolémée, il monte en la salle ob le man- 
ger était apprêté. — XLV. Les crieurs appellent i table les 
chevaliers; ceux-ci ne se font pas prier. Philippe place Alexandre 
en face de sa mère qui ne pouvait se lasser de r^arder son 
fils. — XLVl. AprJs manger, comme on enlevaitles nappes, 
voici qu'arrive, de la part de Nicolas, allié de Darius, un 
messager porteur d'une déclaration de guerre, Alexandre 
réclame le commandement de l'espédition. — XLVIi. Le roi 
Philippe répond i l'envoyé qu'il enverra son fils et ses che- 
valiers au roi Nicolas. ■ S'ils ne me vengent, qu'ils n'aient 

■ jamais l'audace de reparaître devant moi! > — XL VIII. 
' Philippe encourage son fils i bien faire. — XLIX. Alexandre 

saute sur le dais (la table) et dit â ses chevaliers de se préparer. 
'Ils obéissent avec joie. — L. Tumulte qui précède le départ; 
l'armée s'élève il plus de deux cent mille hommes. Les trom- 
pettes sonnent; Philippe leur dit : ■ Francs chevaliers, allez I ■ 
— U. L'armée se met en marche. A la nuit on fit halte sous 
Moatarin; l'avant-garde fut confiée à Ephestion. — Lll. Le 
lendemain, à l'aube, on se remit en marche. Ce jour-là on fit 
la rencontre d'un pèlerin de bonne mine. Alexandre le tire à 
part et l'interroge. — LIII-LIV. Lepélerin éuit deTyr, il se 
nommait Sanson; d'abord lié d'amitié avec Darius, il lui était 
arrivé de tuer l'un des amis de ce roi, un félon par qui son père 
avait ététrahi;obligéde s'enfuir, il se rendait auprès de Philippe, 
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roiDemi de Darius. — LV. Il avait passé la nuit en la cité de 
Nicolas M, au chant du coq, il avait entendu seller les che- 
vaui et des troupes se rassembler. — LVI. a Ont-ils beau- 

• coup de mondep i lui demande Alexandre. Il n'est point ea 
état de répondre, mais si on veut lui donner un cheval et des 
armes, il ira volontiers explorer les forces enaemies. — LVII. 
Alexandre lui fait donner un cheval et des armes et, l'ayant 
fait son messa^r, veut, en témoignage de confiance, le baiser. 

■ Que d'abord je vous connaisse! • répond Sanson. — 
LVUl. Alexandre se fait connattre ; il le charge de proposer i 
Nicolu un combat singulier. — LIX. Joie de Sanson. Il des- 
cend de cheval pour embrasser Alexandre ^ui met aussi pied 
à terre. — LX. Sanson, accompagné d'Ephestion, se met m 
route. Ib arrivent â la cité de Nicolas. — LXI. L'écu devant 
la poitrine et l'épieu baissé, ils parviennent jusqu'à.la tente du 
roi. Le sénéchal reconnah son hûte. — LXII. * Voilà, p dit- 
il, t un pèlerin qui but hier en ma coupe d'or fin. Je le recon- 

• nais bien i son manteau et à ses cheveux blonds, mais 

■ depuis hier il a changé son biton de pommier pour cet 

• épieu de frêne. » — LXIII. Sanson reconnaît i son tour le 
sénéchalet dit comment il a eu ses armes et son cheval. — 
LXIV. Interrogé par Nicolas, il déclare son nom et accomplit 
son message. — LXV. Nicolas l'engage à quitter Alexandre, 
ce fils d'un enchanteur. — LXVI. Fière réponse de Sanson. 
Nicolas, de son côté, est prêt à bien recevoir son adversaire. 
— LXVIl. Il accepte le combat singulier qui aura Ken sur la 
colline, en présence des deux armées. — LXVIIT. Sanson se 
retire en pronbD;ant des paroles menaçantes. — LXIX. Il 
revient à Alexandre et lui rend compte de son message. — 
LXX. ( Nicolas prétend, • dit-il, < que vous êtes sorti trop 

■ jeune de votre pays, et que le jour du combat vous semblera 

• durer trois mois. » — n Voilà un vilain, > reprend 
Alexandre, < par Dieut de tds rois, j'en conquerrais qua- 
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• ranic! — LXXI. Le lendemain, l'armée se met en route. 
Bientôt elle arrive en vue de Césarée. L'armée était rangée 
hors de la ville, et le roi, sur la colline, était revêtu de ses 
armes et prêt au combat. Alexandre se fait aiusit6t armer. — 
LXXll. Description de son armement. Il ceint une épée qui 
avait appartenu à Raimbaut de Frise. — LXXUI. On lui pend 
au cou un fort écu i boucle couvert de la peau d'un dauphin; 
c'est un poisson qui n'est jamais plus heureux que quand la 
mer est a^tée. Un enchanteur en avait uni les ais avec de l'or 
d'Arabie. —LXXIV. On lui amène Bucéphale, un cheval qui 
était né en l'Ile de Miçaioe d'un éléphant et d'une dromadaire. 
— LXXV. Nicolas recommande à ses hommes de se bien 
garder de prendre part au combat. La lutte s'engage. — 
LXXVl. Nicolas porte le premier coup, mais sa lance se brise 
sans entamer le haubert de son adversaire. Alexandre, frappant 
à son tour, démonte Nicolas; puis, mettant l'épée à la main, 
il lui coupe la tête avec la ventaille. 11 envoie à son père, à 
titre de tribut, le heaume de son ennemi. Il prend la ville et 
en distribue les richesses à ses barons. — LXXVII. Il reçoit 
le serment des habitants et, en échange de leur hommage. Il 
leur rend leurs terres et leurs fiefs. 
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thançon voil faire par rime e par lîoîne 
spel fil Feiip lo rd de Macédoine, 
SQui tint Espagne deci qu'en Babitoine, 
pAise e Afrique e Tire e Sidoine, 
& tôt lo mont mist en si grant aigoine 
Qui ne le volt servir par son espoine 
NeJ pot garir ne l'escuz ne la broine, 
Morir l'estut, que n'i quist autr'essoïne. 



I . Ici tt praqttt toajoart par ut abrigt. Dans la ces , tous iaii- 
qait en noli, où a mol tit en toutes lettres, il y a Uintit par el laïUil 
per, formes ijui se rencontrenl l'ane et l'autre daai la chartes du 
Poitou. — }. A cet endroit l'icriture est tilleiacnt usie par II frotte- 
mint qut It dernier mot du vers est seul clairement lisible. Je ratitue 
le commenciment d'après [e r. )| j. — 7. Les deux derniers mots jorI 
douteux : on diitingut quelque choit comme lidrMnt. 
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Quant Alix, lî (ilz Felip fii nez 
Par molt granz signes fu li jon demosU'ez : 
li ceuz mua totes ses calitez, 
Soleil e luna perdirent lor clartez, 
Par poi ne fu li jors toz oscurez, 
Crolla la terre e se mut de toz lez, 
En [dusors los fu graoz la tempestez; 
U reîs Felis ta molt espaventez 
De cel enËint qui ^ fu demostrez. (v<>) 

Ce signifie qu'il sera molt senez 
E que li enfes conquerra mainc régnez. 



30 ^^uant Alix, nasqui en icd jor 

V^Ot lui nasquirent .xxx. fil de contor 
De Macédoine, del fé l'empereor; 
m enfant furent de l'ahé lor segnor. 
En manctes terres li conquîstrent hotior, 

3$ Tuit to servirent de gré e par amor; 
Por lui sofnrent foin e sei e dolor 
Em Babtioine, en Inde la major, 
En l'aspre terre, en la superior. 
li serpent li firent la paor. 



9, Alix., Kttjonri ebréfi de»i U mi., J'où il "t'i «u'wi w pit 
lanir li It copilll inUndait iaaatr à et mot t^ du suia. — Ihid. Felipi. 
— H. Toi. — 16. Por at figuri far un p barri; ie mimi n. 17, 
ïoo,Mi,»}0,i((.*48,l6o,2fi),)i8,J4j, n 11 î'o,â4i-— '*''-"'■ 
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jo » i r«î Felis ot cel enfemt molt ger ; 
l-<D'un de ses àmz li a feit norricer, 
Olimpias em preia, sa moller, 
<)ae laida fenne ne l'osas atocher. 
Li petiz eirfes aveit lo cur si fer 

) j Que lait de fenne ne voleit alaiter 
Ne la vianda de sur son dei coster. 
Une pucele, fiHa d'un chivaler, 
L'esioveit pustra k m orin coller. 



Li enfes crut d'ahé e d'escient 
-,- Plus en .vil. anz qu'autra ne fist en coït; 

Quant que il veit e quant que ot aprent. 
Losengeor ne prisa il nient 
Ne sa parola plus que trespas de vent ; (f. ]) 
Chivalers aime e honore forment, 
4{ Quant que il a tôt lor met em présent.. 
Tant par es larges ne prisa or ne argent ; 
Les chivalers teneit toz à talent. 



Li reis Felips quist à son fil doaors : 
De tote Grèce eslist les .vu. mellors. 
jo Cil li aprenent des estdes les cors. 
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Del finnament les soveirains treston, 
Les .VII. planètes e les signes auçors, 
E les .vil. arz e toz les granz autors, 
D'eschas, de tables, d'espervers e d'ostors, 
Parler ot dames coneisament d'amors, 
De jugement surmonter jugeors, 
Bastir agait por prendre robeon. 



Quant li .VII. maistre forent aprii forment, 
Un en i ot de plus grant escient : 
Sur toz les autres sot cil d'enchantement, 
Nepianebus ot nom, men escient. 
Par lo reaume o desient la gent 
Que Alix, ert sis filz vdremenf, 
Plusor distrent, mas il ne fu nient : 
li reis Felis l'engendra veirement; 
Pois l'enpeinst Alix, d'un mur au fiindament. 
Pois l'en pesa, si'n ot lo cur dolent; 
Forment lo regreta, mas ne valut nient. (v°) 



Tant crut li enfes qu'il ot .xv. anz passez, 
Molt par fu proz e molt de grant beuté : 
Van ot les oilz cume Suçons muez. 
Tant par est fers de nul n'est regardez. 
Gent oT lo cors e les flans ben moilez. 
De totes genz esteit forment amez. 

. rciimc. — M. P.-f. il au lica i'A\a..i — jo. bcuui. 
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7 î Pris !i corages d'aler esbaneier ; 
Ben fil vestuz de dos pailes roez, 
Pois afiibla un mantel de cendé, 
Ben val mil livres de deners moneez. 
Ot lui esteît de jovne gent asez, 

80 De fitz de contes e de filz d'amîrez 
Qui tuit lo servent volenters e de gré 
Cbivaus lor dona e muiez sojomeE. 



u; 



1 n |or s'alot desdurre par un pré 
J Soz lo palais de la reial cité. 
8{ Ot lui «steiem .v.c. danceus josté. 
A sa apele Festivon, Tolomé, 
Cildui esteient si dru e a privé. 
Frémir oït un chîval engervé, 
Cuda oïr lion enchaené; 
90 Ses driiz apele, si lor a demandé ' 
Ce que pot estra, ne li sia celé. 



or 



-vanz Tholomés parla premerament : 

J« Sire, » dist il, « nel cèlerai nient, 

« Feus sia ja si unques vos en ment : (f. }) 

9; « C'est uns chivaus qui manjoe la gent, 

ce De mareschaus a mangé plus de cent, 

« E cort plus tost qu'acesmée de vent. 

7f. ctbiocKi. — 77. undu. — So. fil. — 81. pu. — 14. lolï, 
— S9. Uhan e. — 97. qui (abrlgi par an » lutcrit] «t mfc. 
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, « N'a sonc d'aveine, d'orge ne de froma 
« Pun cuit manjoe e bdt vin e piment, i 
loo Ût le AUz., desrenge e destent; 
EnqDÎ fera mostrer son hardimou. 



Dist Tolomés. « Escolta ma raison : 
(c D'un tel chival poez olr lo son 
« Qui plus est fers que tigres ne lion. 
« Grant a la gole, de denz sembla dragon. 
« Li reis Felis, quant pot prendre larron, 
« Il ne li fait autra dampnation, 
ce Mas au chival lo dona a livreison ; 
« Il l'a plus tostget^ en songoitron 
« Q\ie .XII. lof n'aureient on moton. 
a Quil domera reis en sens contençon. 



Per ma fei, sire, molt est fers li chivaus, 
d Hune en cest segle ne fa veûz itaus. 

a En une chanra la tent tis pères enclaus, 
1 1 { « Vers lui nen ose abiter mareschaus : 

« Toz les menjoe, e les bons e les maus. 

« Se .v.c. homes i aveit ot tinaus (v) 

« Nel destreidrient plus que fereit un chaus. » 

Ot le Alix., desrenge corne faus, 
110 Demostrer volt com il sera vasaus. 

En la chartra est ben enclos It chivaus 
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Qui plus enfers que nulU rens chamaui. 
En une tor le teni U reîs endaiu; 
En tôt lo monde ne fu veûz si maus, 
Alix, lo chetera de maus ; 
Jusqu'à peut le verra li chivaus. 



Quant à la chartra pot anceis avenir, 
Il ne trova qui l'us osast ovrir; 
Pen à un mal, les gons en fait sallir. 

1 {o Li fera chivaus vit son segnor venir. 
Les pez devant comença à flatir, 
Baisa lo cM, semblant hàt de servir. 
Quant Bucifal vît son segnor venir 
Ce sachez ben paor ot de morir. 

I j { D'ore en avant li covendra servir; 
Lt rds l'a fait molt richement norrir. 



Quant Bucifal vit venir sun segnor, 
Baisa la testa, grant semblant feit d'amor. 
E Alix, lo prist par grant vigor, 
140 Au gef li mist le frent fait à Monflor; 
Saut sur lo dos, si s'en eist de la tor, 
Dreit au palais en vint à l'aumacor, 
Desfiiblez fii, si ot gentecolor; (f. 4) 

Contra lui vindrem e duc e vavasor. 
14 j De Bucîfol lor vent si grant freor 

140. 1. f. qui Id fût. 
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N'en i ot nul qui n'oQst grant paor. 
Li plus ardiz voustestra en um fort. 



Par les degrez s'en monta li vasaus, 
De desoz lui monta danz Bud&uj. 
I jo Pers fil li sires e fers fii li vasaus, 
Par mé la sale tresvola corne fous, 
Despecce tables e brisa eschamaus ; 
Tuit li ptusor fuient à lor ostaus. 
Ce lor est vis cent anz dura dz maus. 
If} Li ràs Felis dit à ses seneschaus 
Qu^ lo défendent ot fiiz e ot tinaus. 



Quant Alix, vit lo rei Fdipon 
En tel paor e en tel suspiçon, 

E de la sala fueient li baron, 
160 Nus d'eus nen osa ester en la maison, 

Del fer chival desent sur un perron ; 

Par un fren d'or lo rem à Festivon. 

Cil lo lent plus que tigre ne Léon, 

N'en pas mervelle quar il sembla dragon. 
16; Li 61z lo père en a mis à raison, 

Ne laisera ne li demant un don. 
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Vint Alix, dreit à son perc au deis , 
Il ti a dit : >( Saus siés, sire reis; 
« Asez soi forz e soi jovnes e frcis, C^°) 

Volet que sic chivalers o borgeis ? 
u Adobet mei à quise de Creceis, 
« Vostra reaume volmetra en defeis; 
« Si vos nel fiiites tomera à sordeis. » 
Respont li pères : « Dit avez que coneis. » 



17Î ^uant la novele en vint à la reïne, 
vJEle seeit de devant sa cortinc, 
Ensemble leî une bêle meschine, 
Qui d'un fil d'or av«t lie sa crine, 
El' afubla un bon mantel hermine, 

180 El* est venue en la sala perrine; 

Quant veit son fil coneisement l'encline, 
Après li fil molt protchana veisine , 
Ele l'embrace par desoz la peîtrine, 
De lui baiser en la boche ne fine. 



i8( ^uanl l'ot baisé e acolé assez : 

*s/« Beus filz, 1) disi ele, «bon 'ora fiissez n 
« Par vos ert ben li fers chivaus dontez; 
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« Vostra deit estra, sire, si vos volez. 
« Par vos ert bcn H règnes govemez ; 
« .XV. ans avez et quatra meis passez, 
« Il est ben dreiz que siez adobez. 
« Désormais deivent pareisira voz bontez. ' 
Respont li enfes : u Mère, merciz e grez. a 



Li reis 
Alan 



i reis Felis qui ne Ai mie lent 
a reïna parla premerament : 
a De vos, reïne, vengent li vestiment, 
« De raei vendrunt li autra gamiment. (fol. j) 
« Vostra fil faites bagner astivement, 
« E sd doncel se bagnent epsament; 
« Por soa amor en adoberaî cent. » 
Quant l'ot li enfes, motes merciz l'tn rent. 
Il li encline del chef hastivement. 



^^uani 

V^Of! 



■vuant la reïne oît lo rei parler, 
^Fors de la chambre fait les dras aponer ; 
205 Pois si a fait aus donceus comander 

Que bagner s'augent là jus au port de mer. 
Li reis a fait les chîvaus amener, 
Totes les armes lor a fait aporter. 
Ë la reine a fait ses chivalers mander, 
2 1 Lor vestiment lor a fait aponer . 

li doncel sallent qu'ans e anz en la mer. 
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Si la fusez el pré, soz la marine, 
Soz les degrez de la salle perrine, 
La veissez tanta peliice hermine, 

3 1 S Tant bel hliaut e tanta pel martrine, 
Tant jovencel, tanta bcle raeschine! 
Olîmpias i esteit la reine 
D'un vert samiz vestue e eschevie, 
Environ lei tendu[e] une cortine 

230 Qui plus reluist que cristaus ne verine 
Ce esteit fait por oster la chaiine. 



Si lai fusez soz la marine el pré, 
Desoz la sale, très au pé del degré, (y^) 

Lai veisez tant destrer enselé , 
235 Tant bon hauberc e tant escu cloé, 
Tant bone espée e tant brant acéré. 
Tant bel phral e tant estré doré, 
Tant esperon i fin or nielé. 
Tôt cist hemeîs esteient asemblé 
2}o Por les donceus qui'n serunt adobé. 



^^uant li donceil issirent de la mer 
V^Les dras lor fait la reine aporter, 
Auschamberilens les a tait despleier. 
Cil les lor portent sens nesun demander ; 
2 } j Chascuns ero prist por son cors conreer. 
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E la reine yait son fl atonier ; 
De chères armes le fist ben afaher. 
Son conestable a fait après crier 
Que la qutntaine ne volt pas oblîer, 
140 Que Alix, i fferra come ber. 

XXV. 

Quant Alix, fu bagnez e sis druz, 
A une part s'en est alez toz nuz. 

Uns'chamberilens i est corranz venuz; 

Braies lî porta e chauçons ben cosuz, 
24J Chances de paile e soLerez aguz. 

E Tolomés li est devant venuz 

E Festivons, sis amis e sis dniz, 

« Sire, I) dist il, a porquei n'estes vestuz ? (f. 6) 

« De la quintaine sunt cha lî pel feruz ; 
2$o « Men escient cha finint es escuz. » 



Oez, seignor, l'esloire par rime et par leoine 
D'Alix. Iq rei qui conquis Garsedoine 
E tote Espagne deci qu'en Babiloine. 
Molt par fu proz, plus tist que Charlemaine; 
Hune tant ne tist li forz reis d'Alenuùne. 
Molt fu proz Alix, e sa gent fu grifaine, 
Par unt que ete aut tôt denimpeit e fraine. 
Des vergers et des blez fii perdu la gahaine. 
Dant Tolomés l'apele qui forment lo laideine 

1. E n. — ifi-ûj. Vtrt maaifittanm interpolii. 
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<[ Porquei n'estes vestuz, geniis reis de Miceine i 
« Cil vostra compagnon ferent en la quinfaine. 
« le vos di veir, beus sire, fé que je dei Eleine, 
« Je ne vos mentireie por tôt l'or de Miceine. » 



Danz Alix, demanda sa chamise 
., , E la reine la lî a el dos mise. 

Unques ne fii cosue ne reprise; 
Ovrée fiit sur l'aiqua de Tamise, 
Par haute mer en fii portée en Frise 
Au reî Felipe cui e!e fu promise. 
270 Or l'a li enfcs cui eie fii traraise, 

Ne poeit estra en nul lo meuz asise. 
Qui l'a vestue cha sa char n'en malmise, 
Ne de luxure ne sera trop esprise. 



Sut 
_ , , Ben pot hom dire que .c. livres d'or vaut, 
Quar quatra fées le firent en un gaut 
Sur Babiloine, el poi de Monribauti 
Sos cel n'a home si hardi cha i aut. 
Uns enchanteres qui ot [à] nom Rainbaut 
280 Par grant en^ng fist aveir cel blîaut, 
Par un oisel c'um apele girbut. 
Qui l'a vestu n'a trop freit ne trop chaut. 

XXiX. 

Desus vesti un pelliçon hermine : 
Les goles furent d'une bdsta marine 
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28s Qyi ïu trovée el lac Sainte Cristine ; 

Panter a nom e luist plus que verine, 

La gole ot roge e tota la peitrine ; 

E quant lions la veit, si li encline. 

Qm l'a sur sei, si a ta) médecine 
290 Que cha n'ai:ra pel chanu en la crine. 



Pois afubla un bon mantel martrîn 
Qui fu cuverz d'ufti paila costantin. 
Li reis Felis l'ot d'un rei sarrazin 
Que il ocit au poi de Montarbin ; 
Ben vaut .c. livres de fin or peitevin. 
La reîne le traist de son escrin ; 
Son fil lo dona, au nobile meschin ; 
Hom qui lo porta n'aura cha mal de vin, 
Tant n'en set beivrc au seir ni au matin, (f. 7) 



Olimpias li a cent un baidrei. 
Cha chivalers qui l'a environ sei 
N'ert abatuz ne honiz en tomei. 
Pois li a mis un tel anel au dei , 
Si com reconte cil cui ge ben en crei, 
Hom qui lo porte cha n'aura trop grant sei. 
Monta li enfes sur un blanc palafrci, 
E la reine lo conduist jusqu'au rd. 

i. [E] la r.î — joo. «me. 
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Voel 



■^uanl au palais fu li enfes venuz 
-XDel palafreî est à pé decenduz. 

; I o Tiuti bamages est encontra venuz ; 
Plus de .v.c, en i ot de chanuz 
E autre tanz de jovenceus crenuz. 
N'i a celui ne li renda saluz 
« Reau! » s'escrient, « nostra reis est venus. i 

; 1 j Et Alix, s'en est molt irascuz; 

Les deus en jura e les soes vertuz 
Qui rei l'apele cha ne sera sis druz. 



Segnorbaron, porquê m'apelez rei 
« Quant ge de terre nen ai travers mon dei } 
}20 « Mas g'en aurai encor, si cum ge crei, 
« Si Deus garist les donceus que ci vei. 
« Il me sérum, ce cuit, de bone fei, 
u Je lor serai tés cum estra lor dei. » 
Quant ot ce dit, si s'aproisma dei rei, 
32} E tllo baisa, û t'adst joste sei ; (v°) 

Remant la noise par la sala e l'esJrei. 



Quant par la sale se turent li baron 
Li reis Felis mist son fil à raison : 
Beus lilz, » dêt il, « molt as gente ^çon \ 
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« Ben te convent cil hennins pelliçon. 

« Remembre td de la succecion 

« Que t'estot faire vers Daire lo félon. » 

Dist Alix. ; « A nul en sa prison. 

« Ja' ne port je lance ne conlànon 

ti Si ne li tranche lo chef soz le roanton. > 

Dist li bamages : o dz a cur de baron, » 



Quant par la sala se furent tuit teit 
Dans Alix, a au rei respondu : 
« Perë, fait i!, « ne parlez del treû ; 
;4o « Recréant furent tuit cil qui l'unt rendu. 
« Ja ne por ge ne lance ne escu 
« Si gemais n'a vallissant un festu. 
« Por sol itant cum il en a oii 
« Li trancherai le chef desor le bu. » 
34$ Dist li bamaches : « Deus t'em prest la vertu! r, 



Forment s'escrient li petit et li grant : 
K Dreiz empereres, porquei demorestantf 
« Dona à ton fil armes à son talant. (f. 8) 

« Si tu nel fais devendrons sei cornant; 
« De lui ferons e segnor e garant; 
« Te gurpirons corne rei recréant. 
« En une chartra te geterons devant. » 
Quant l'ot li reîs si se dreiae en estant. 

1. convini. -- n4- " ne pom je mais I,; (/. U v. «i. 
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^^uant vit li rds sa maisnée privée 
î S S v^Por Alix, [e] marie e trobléc 
De s'ânnatire qui fut um demorée, 
Passa avant, vait li cendre l'espée 
Qui fil forgée uiUa la mer bethée. 
Une râne qui ot nom Pantalée, 
}6o Qui cm batalla en soit estra armée, 
La li tramist par une soe fée. 
So! cel n'a home, si en rcceït colée, 
Que gemajs sie par nul home sanée. 



Aubère li done o entérine malla ; 
, _ , De l'or d'Araiba fu tote la ventalle ; 

Contra lui sunt tuit tuit li autra coralle; 
Hune ne fu hom par cui il face Me. 
Pois li présente l'elme de Comualle; 
Li reis Anus l'ot man jor en batalle. 
{70 Pois que il la lace par dessus la ventalle 
Ne pot chaler qui fere ne qui malle. 
Cuverz esteit d'une riche toalle ; (v) 

Li genlîs reis à son ger fil lo balle. 



Escu 
La 



scu li done de coste de pdson ; 
bocie fu à orirns environ. 
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Très en men lo ot escri un lion : 
Ce signifie la ferté del baron. 
Il fil chadis au fbrtisme Sanson 
Qui lo dona au saive Salemon ; 
380 Cil la tramtst au fort rei Fefipon. 

Hune en cest segle ne fu veûz si bon. 
Quant arrae i San nwn eome bozon. 



Espé li done ii r«s Felis enprès; 
Uns febles hom i oûst tôt son fËs; 

)8j La lance fii d'un quarter de ciprès. 
Le fer en fist li fevre au rei Sercès. 
Cha Deus ne place que il forge getnès : 
Sos cel n'a home, si'n es feruz d'esiès, 
Sempres ne moire ainz que sîa confès. 

Î90 Li reis Felis e li Macedonès 

Lo tolirent par force au rei Sercès 
En la balalla soz la cit de Roës. 



Jouant Alix, fu del tôt adobez 
V^Les espérons a en ses pez fermez; . 
}9 j Li reis sis pères les li aveit donez ; 
De fin or furent à esmal niellez. 
Hune chivalers ne fu plus bel armez; 
Poez saver qu'il fu ben conreez. 
Biuifalfu devant lui amenez : (t. 9) 
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400 Chert ot htnfatt, oreglet € cotUs, 

Cropa rtonâe e fa bent tntdn, 

lÀ ttref furent de fin or Adobtt 

E li pitraus fu d'an paUa envoUtt , 

Fars salamii^ii]t les Ttnnes lot li frtns /u âora. 
40J Ptrgrant vtrta est U donctus montez; 

Poncparles rues cumnu faas abrivez; 

Crant altâre en est venaç aus pra; 

Tôt le bernages est après lui alez. 



^aani de la cil fa le enfes issaz, 
KJpe la quintaint farent U ptlfena. 
Bi^ifalponz chi li saut fait meimz 
Qiiant il lo broeht des espérons agux; 
Basa ta lança, fert per mé les escoz, 
Trestot les a peçoitz e fendus, 
Brisent les perche et U pels et li faz. 
Per grant vertu s'en est oltra contz. 
Dist U bernages : u Daires estmaus venta, 
<( Per cestai est aifuitez le traûz. » 



j^uando Alix.fu oltra trapasez, 

430 V^Ponf Bacival e broche per les prez; 

Fait un eslais i]ui malt perfu loez, 

40) et 4)8. Per m loutii Uttris ; c'til la fomu que j'adopti comiiu 
la ptis ftohable pour tout Us cas où, dans Us dtai fiiiiiUls krits par 
anltaiitn, te mot ut airigl. — 4it.Bri)csetit. Ooiajifiwhrbcrcjl 
en ancUn jrançais aussi bia iatraiaitif que traasiti/. 
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Pois dtsendi ua. la sala aus dtgra. (v«) 

DemanUs dames fa le jor esgardez; 

Dil l'ana à l'a[u]tra : it Malt ^st\ bene aciimez. 

« Si in an lit estions asemblez 

« Que a plaît mis cors s'il li est yett! » 

Le donceas est dtsendax aas degrez 

De tût^es] partes est bene tvironez. 



t^uanl Alix, desendi au degré 
4)0 K^AFestion a son caval livré; 
Deaîéres armes a ton cors desarmé, 
Su[î] ses spales a an md[n]((/ geti, 
Per la maprende an so dm Tolome, 
Saso en la sala sont ambida moln^té. 
4)} Lerés lora le manger apresti ; 
Poez sanr qa'il i ot à pla^nyéi 
li baner crient /'<v[<] par la cité. 



Per la cilé vont criant li baner 
Aus cavalers que U aient manger. 
440 // i vo[n]l (itfi, ne se fitnt pax preger. 
Quant lavé ont, lors mans vont essuer. 
Li res Felips asist sam /il premer 
Dentro Us dos, très davant sa moler : 
Ço ert sa mère qui sur tôt l'avoit cher; 
44J Tant fon l'esgarde ne pot de l'oil cegner. (f. 10) 
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XLVI. 

Quant mangé orent li reis (ait napes traire. 
Ec vos un mes de la cit de Cesaire, 
De Nicolas qui s'acorde à rei Daire; 
E si li manda guerre li voidra faire. 
Quant Alix, a oit lo contraire, 
Mok feremem en regarda sun paire, 
B en après li a dit son viaire : 
Père, » dist il, « done mei cest a^re ; 
« Cha Dés ne place que me veez mais maire 
« Si ne l'oci o pendo corne laire. » 



Li reis Felis est levez del menger, 
Corteisement a dit au mesager : 
« Amis, I) dist il, u pensez de l'espleiter; 
« Par tei voldrai à Nicolas nuncer 
460 Que ors U voi Alix, envier ; 

« Une ne reçut si corteis mesager. 

« Ensemble lui iront mi chivaler. 

« Se il de lui ne rae poent venger, 

u Jemais vers mei nenn ost uns repairer. x 



46 î j i reis Felipes a oit le mesage : 

1— <« Beus filz, » dist il, « vos oez quel ultrage 
« De Nicolas qui tant est plens de rage. 
« Molt prisa poi e tei et ton lignage ; 
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u Tu iras à lui e menraa mon bamage 

470 o E mostreras îioc ton vasalage. > (v») 

Et Alix, l'en a dit son corage : 
« Par icel Deu qui me tist à s'image, 
« Ne lo garra ne l'escuz ne la targe 
« Que de son cors ne 11 face damage. » 



par 



)anz Alix, fil de cel ost baners; 
Saut sur lo deis cum hom qui fut Ittgers, 
Neguns lions ne fu unques plus fers; 
Corteisement somont ses cfaivalers : 
« Segnors, » fait il, « dites aus escuers 
480 « Que tost vos augent amener les destrers. 
H Or i parra qui en bons chivalers, » 
Tuit li respondent : « Nos irons volenters. » 



Si lai fiisez à i'csir des degrez, 
Molf ousez debrisez les costez : 
48} L'uns erapenc l'autra come bom forsenez; 
Plus de quarantaen i ot de crevez; 
L'uns voleit estra devant l'autra aprestez. 
A dos cenz mila les a li reis esmez; 
A son ger fil les a li reis livrez. 
490 Les grailes sonent, de fin or adobez; 

Pois lor a dit : u Franc chivalers, alez, » 

4^. ProBonctz riras; cf. dani Huoa dt BordMin t'as 740, t'ase- 
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Li escoer se metent en l'eatrée ; 
N'i a celui qui n'ait lance parée. 
De bones annes luîsi tote la contrée; 
49 j Des escuers i ot grant asetiblée. 

Alix, chivauge desoz une valée, (f. 1 1) 

Environ lui sa maisnée privée. 
Quant vint la nuit, qu'orent fait lor jornée, 
Soz Monterin herbergent en la prée. 
)00 A Festivon fa l'engarde livrée; 
Il la fist ben jusqu'à la matinée 
Que 11 soleiz abati la rosée. 



La nuit herbergent es prez soz Montarin, 
A l'aube dere se metent el chemin. 
Lo jor enconuent un corteis pèlerin ; 
Ben resenblot à nobile meschin : 
Bliaut aveit d'un paile costantin, 
Sur ses espalles geseient si bloî crin, 
En sa main porte un baston pomerin. 
Quant Alix. lo veît lo chef enclin, 
A une part lo trait fors del chemin. 



d: 



ist Alix. : 8 D'un estes vos, amis ? 
' — Par ma fei, sire, de la cité de Tyrs, 
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« Nés loi rei Daire, molt fui cha sis amis, 

« Mes avint mei d'un sen dru que ocis, 

u Se ne fuïsa, ne fiise ore pas vis. 

« Querant aloe un de ses enemis, 

« En penser ai à gaster son pals, 

Il Men escient, ce est li reis Felis, 

Por un treu que tos tens It a quis. 

« Si lai pois traire meudre en en Ij estris. i 



Disi Alix. : « Amis, cum avez non ? (v*) 

— Par ma fei, sire, hom m'apela Sanson; ' 
« Nés soi râ Daire, del meuz de sa maison, 
« Mes avint mei que ods un félon 
d Qui de mon père aveii feit trahison. 
« Fuiant m'en vois dreit au rei Felipon. 
(1 11 a un fil qui Alix, a non. 
« Se me pois metra en sa succeccion 
« Vers lo rei Daire movrai grant contençon. » 



Dist Alix. ; « Molt est proz e vassaus, 
« Mas en quel lo fo enuit tis osuus i 
— Par ma fei, sire, en la cit Nicolaus; 
« Me herbercha uns de ses mareschaus. 
;}( « Quant vint au jor, que il chanta li chaus, 
« Par la citté oht les mareschaus 

HjS.La tuite des idlts lerait plus claire si on inUmrtisseit l'ordre 
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« Qui comandoent enseler les chivaus. 
« Tota la genz i vene!t des chasteus; 
« Fors it la vila en vi toz pleins les vaus;- 
540 a Hen escient vos alez encontr'eus. n 



Dist Alix : « Amis, hunt il gram gent } 
— Par ma fei, sire, il l'um grant, verement; 
« le no 'n sai pas lo nombre à escient, 
V Mas ballez mei un bon chival corrent 
■ E unes armes qui sient à talent, 
<s Jes esmerai, quar jo n'en sai nient. 
« Si lai m'enveies ge irai veirement. (f. 11) 

« Une Nicolas ne garda sairement : 
« Il est trahitra, fei mentie epsament, 
1 Vers lui vodrai mostrer mon hardiment. » 



Danz Alix, lî dona bon désirer : 
Fors Bucifal nen aveit nul tant cher, 
Totes les armes qui sunt à cbivaler. 
Il geta jus lo baston de pomer, 
{ { 5 Saisist les armes e saut sur lo destrer. 
Quant il lu sus ben sembla chivaler : 
Cent ot lo cors e lo viaire fer. 
Dist Alix. : « De vos ba mesager, 
Mas ors te vol par créance baiser. » 

f ji' " itmtU (TU praaiir aiotigii'ily aitanc laeime nprh ctnrs; 
cipexdant on Iroaye de mina, y. 691-6, unt fiuuniration dont lis 
daicriû paitiis ne lonipoial riuiiiei par la conjoiiclion t, — {t9.v<iU. 
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00 Ce dist Sansons : « Conoisuai vos premer. » 



Dist Alix. : « Molt es concis, Sanson, 
« Jemais vers tei ne cèlerai mon non : 

« C'est Alix., fil le rei Felipon. 

« A Nicolas vol rendra gueherdon 
{6j « Deu rei mon père que gurpist sa rraison. 

« A lui irez e vos e Festivon; 

« Desores vol que siez compagnon. 

o Ce me diras à Nicolas, Sanson, 

a Que n'est pas ben que moirent tant baron. 
{70 o Par nos dos cors sia la contençon. » 



Li pro[s] Sanson, quant il l'oït parler, 
Une ne se pot à tenir de plorer : (y") 

« Deus, n dist Sansons, u te poscha aorer, 

« De mon segnor que m'as doné Irover ! » 
57 S Desent à terre del correor destrer, 

Qu'el lo voleii baiser et acoler, 

Et Alix, qui lo vojt honorer 

Desent à pé e fait que corteis ber. 

Qui les veïst baiser c acoler 
S8o De frans donceus li poust remembrer. 



q; 



uant l'ot baisé e acolé asez, 

Pois joi[n]st ses mains, à lui s'est commandez, 
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Poist apela Festivon son privé : 
u Aiez, » foit-il, « en la garda de Dé; 
{Sf « Au Creator siez vos commandé. » 
Ambedui sunt en lor chival monté, 
Tant chivaucherent qu'il virent la cité. 



Quant â la cit sunt li doncel venu 
L'ost Nicolas virent de fors issu, 
{90 E SUR grantref desus un poi tendu. 

Devant son piz met chascuns son escu. 

Les espez baisent e pognent de vertu. 

Parraé tôt i'ost en sunt au rei venu; 

Devant son tref o esteient si dru 
J9) Li mesager sunt à pé decendu. 

Sanson parole, Festivons s'est teù; 

Li seneschaus son oste a coneu. 



Li seneschaus reconut lo meschin (f. i j) 

E dist au rei sempres en son latin : 
Soo <i Par niafei, sire, çavei un pèlerin, 
« Il but er ser à ma copa d'or fin ; 
« Se li donai e pain e char e vin; 
« De mon OStal se leva oi matin. 
« Sel conois ben el paîla costantin 
60; u E à la teste pendent si bloi crin. 

Ë04. Il faudrait al de mime qu'il y a i i» aa r. lunant. 
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* Il a changé son baston pomedn, ' 
t Men escientre, por ce) espé fraisnin. 
I Qui que il seit ben sembla de franc lin. 



Lî proz Sanson conut !o seneschal : 
u Sire, » dist-^l, « Deus te porgart de mai. 
a tei manchai er ser à ton ostal, 
« E oi matin m'en tornai tôt un val 
H ultra cel bois, enz el chemin reial. 
a Lai encomrai un nobila vasal, 
<i C'est Alix, qui dona cest chival; 
« Il n'a mellor fors lo sen Bocifol. 
« Se Nicolas II vol tenir estai 
u Batalla'n ert une ne veïstes tal. » 



^uan 



<^uant Nicolas a oi la raison : 

< Amis, dunt es, e cornent avez non i 
- Par ma féi, sire, hom m'apela Sanson. 
a Nés soi rei Daire, del meuz de sa meison, 
« Qui m'a chaicé par malvaisa achaison. 
« Or me soi pris à un noble baron, (v") 

625 « C'est Alix, filz lo rei Pelipon; 

H Par mei te manda e par mon compagnon 
u De la batalla seit en t'eslicion : 
a Gent contra gent ton cors contrel son. n 
Respont li reis : « Or oi ardi guiton. 

61 (. Pait-Hn (iai[m] i> 
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pr, 



^er Deu, Sansons, molt par es enuiere : 
u Par ma cHté passas er conie Idre, 
« .XXX. citez vi tenir à ton père. 
« Il est mis uncles, je sui filz de son frère : 
« Mis costns es, ben deis estra ajuere; 
éî s « E Alix, fu filz d'un enchantere. 
« Gurpis lo fil de la pute de mère; 
« Pois te menrai à Daire l'enpererc. » 
Respont Sansons : u Reis, tro[p] par es parlere. 



Par Dé, dan reis, molt avez dit grant ^lle, 
.T- « Vostra consei ne pris une mealle. 

u Nen est pas dreiz que à mon segnor falle; 
« Por dreit nient querez la desevralle. 
« Mas faites sus traire ceste rencalle : 
n II esttoz prez que vostra cors asalle. u 
645 Respont li reis: « N'est pas ben que l'en falle. 
« Se Alix, vent vers mei en batalle, 
« Nel défendra ni escuz ne ventalle 
« Que tôt nel fenda eniros qu'en la coralle. 

LXVII. 

L'oz Alix, seit lai olira passée (f. 14) 

_^_ « E li raen seient de deçai en la préc; 

fijo. Per M miit Itltns. — 6)4. Il faudrait bem. — é)9. Par 
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V Soz le pin seit la -bataille fermée, 
« Quar Alix, meine trop grant potnée. 
« S'al premer cop eschape de m'espée 
« Ne pris ma force une paie parée, 
6j f « Ben porra dira ne val une tostée. 

« Trop par es jovne issuz de sa conuée. » 
Quant l'ot Sansons par poi ne traist s'espée. 



Fous reis, » fait-il, « mott poez menacer, 
« Vostra menace ne pris mie un dener; 

6Ô0 u Quant vos verrez Alix, au vis fer 
« Plus lo crendrez que aloe esparver. 
« Or vent 11 jors qu'il se voldra venger, 
« Qu'il vos toidra la corona d'ormer. » 
A icest mot si sunt pris li destrer, 

66 j Par les estrés montent li chivaler. 
Tant chivaugerem li corteîs mesager 
Que à lor gent vindrem i l'arberger. 



Quant li mesage sunt venu à lor gent 
Li proz Sansons del bon destrer desent, 
670 E Festivons sis companz epsament. 
A une part, auques scCTeement, 
O Alix, firent lor parlement; 
Que dux que contes i ot ben plus de cent. 
E dist au rei molt afeiteament : (v°) 

6f ). Se it dd p. — £64- Corr. »s dextrcrs '. 
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67 j M Par ma fei, sire, Nicolas vos aient; 

« De la batalla n'eschiva il nient, 

V Par voz dos cors sera, men escient, n 

LXX. 

Li proz Sansons reparla en greceis : 
« Par ma fei, sire, encors dist il sordeis 
âSo « Que trop es jovnes issus de ton paeis 
« E estes fous e fera vos ce peis. 
« S'a lui jostez par vos dos el chaumeis, 
« Cha de son cop n'eschaperez anceis 
' <i Tros que li jors vos semblera treis meis. : 

68 j Dist Alix. : « Or oi vilain corteis. 

K Par icel Deu de cui ge tenc mes leis 

e l'en conquerreie de tés quaranta e treis. } 



Aicest mot hunt lor consel fine; 
La nuit herbergent li baron par lo pré 
690 Jusqu'au matin que parut la clarté. 

Sonent li graisla, au gemin sunt entré. 

Tant chivaugerent II chîvaler prové 

Que de Cesaire virent la fort cité, 

L'ost Nicolas defors tôt' asembté, 
69J Le rei meïsme suz lo pin adobé, 

Prest de batatle e de son ost sevré. 

Quant Alix, vit lo rei adobé 

Fremist e jure à guise de desvé. 

£98. Il maniiai certtiiaeminl un vas tnlre les n. É9S et 6^, omistiaa 
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E Festivon cui H l'ot commandé. 
D'un ven samit son bon aubère foré 
un cisel menuement ovré 
Danz Alix, l'a en son dos geté, 
E laventalle li lacent si privé; 
Pois lacce l'eume qui vaut une cité; 
Sol li jargonce del cercle d'or listé 
Relusent plus que chasteus enbrasé. 



L'espée prent, d ta cenc à sa guise 
Desoz l'auberc sur la pellice grise, 
Quant plus l'cstrenc sis ardime[n]z aguisi 
Elafti cha au fort Rei[m]baut de Frise; 
Molt a duré, unques ne fii malmise; 
Cent anz e plus fu en un sarco mise. 
Reis Nicolas vit mal la guerre enprise, 
Morz ert e pris, fuient en la devise ; 
Nel défendra ni escuz ni chemise, 
Elme ne brogne qui sur lui seit assise 
Que tôt nel fende deci qu'en la peitrise. 



Au col li pendent un fort escu bocler, 
Desus ert volt d'un grant peison de mer, 
' 720 Daufin lo claiinent cil qui[t] sevent nommer, 



qui l'txpliqae d'autant mitât qa'm 
feaillit. On pourrait proposer .■ S'a : 
— 708. Desor. — 714. Il saait pli 
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Gram joie meine quant veit l'aiqua troblcr. 
Li enchanteres qui fist les es joster, 
Ot l'or d'Araibe sardr e treschiter, 
Par nigromance les i fist acobicr, (v) 

72 $ E cil lo prent, qui cuda surmonter 
Totes les genz o il pensa abiter. 



Antigonus BucifaI li ameine, 
Un bon destrer, une ne mancha d'aveine. 
Engendrez fu en l'isle de Miceine 

7J0 D'un olifant e d'une dromedaînc, 

.XX, anz e plus fo fist norrir en laine; 
Li reis Felis l'en iraist à molt grant peine. 
La sele fu de l'os d'une batleine, 
E cel i monta qui! tint en son dometne. 

73 i Quant il fu sus un saut fist par l'areine; 
Plus esnist cler que ne ne chanta sereine, 
Nicolas est entrez en molt mala setmaine, 
Or est li jors venuz qu'il en aura estreine. 



Quant Nicolas vit adobé lo rei 
A ses homes parole, si lor dit en segrei 
Que cha nus d'eus mal ira après sei, 
Oniz sereît, si emfrandreit sa lei. 



7Î7-8. Cts vers paraissent interpoiis. — 759. lo rei adobei. — 
740. P.-f. Parle J ses homes. — 741. La prtmiirt Uçen était aal 
les lut Jpresser tt a iti corrigle m iMtrligne a en margt. 
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Baisa U lance, met l'escu devant sei; 
E Alix, vint vers lui à desru, 
74J Lance baitsée, le con&non despleî, 
De grant vertu se ferent li dui rei. 



Ud 



)anz Nicolas l'a premeiran féru 
Desoz la bocle, très en mi sun escu; 

Ne l'entama vallisanl an festu, (f, i6) 

7}0 Sa hasta brixa, le confanun perdu. 
Quant Alix, k vit si irascu 
Sum bom corage nen a mie perdu; 
Baisa la lance, fert per mi sum esca 
Que tôt li a dépecé et fendu, 

75 S Lo blanco uberga desmaU e rompu. 

Vasta /u fort, il l'impelin]! de vertu, 
Rompit les ceingks, U arçom sunt fendu, 
Peiral ne reine ne li a rein valu, 
Ptena l'asta l'a a campo abatu; 
760 Bucifal broca, sur U est coru ; 

Se Deus ne pensa ça sera malvenu. 
Delforo trait les bom brando amolu. 
Le qués che set i aura ça perdu, 
Asaviment l'a d costiferu, 

76 ( Le chtvû tûta la ventayle li a sevré del bix, 

Una grant tesa si chi luti l'ont veii ; 



749. Ciftailla MX, comme le fol. 9. '*''"" """*" ittili'ait. — 7(4. 
là et aux reri 777, 778 (I 794, et est ta taulti Utiles ; partout ail- 
lolis ily a t au un signe abrtiialij qui peut itre renda indigiremmeul 
par t ou ptr a. 
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Prende le muai, Arisié l'a rendu; 

Ptr Feaivon son ami e son dm 

L'a à son père envié per treku; 

N'a pas falii, M tôt l'en a chala. 

La citli prisl e lot qat maatena 

Sum blanc argent e tôt son or motu, 

Tût lo dona e tôt l'a dispe/idu 

A sum barnage tfui emprès l'a seii. (v) 



77 ( I a citté prisl e lot lo mandement, 
i-iSates e tors e toi qui ço apent, 
Faites d'Aufriqua, lo vin et lo piment, 
Deslrers et muls e tôt l'or e l'argent; 
A son barnage dona toi e despent. 

780 Ceuf de la vile a pris per sairement, 
Per homenage e per aliemenl 
Qu'il liferunt tôt son commandement; 
Totes lor terres e lot lor feu lor rent. 
Apres orrez lot atiriement 

785 De ses proeises, de son con^ueremeni. 



De Dairi lo ptrsant si cum il l'oi conquis < 
E del rei Poms d'Inde ' qu'il chaiça e oc\ 
E des bones Artus que il trova e quis, 
Edeta fort cité J Babiloine qu'atis, 
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E de la voiz de l'arbre tfui de sa mort li dis, 

Issi cam ' Apeles l'image contrefis, 

De Got t de Magot ijue ilindaast r pris 

Qaegemais n'enn istruni tros venqittge Antickris, 

Del dac de Palatine iju'îl pendi et octs, 

E si cam Artstote^ l'entroduist e apris, 

La virti de l'estoire si cum U reis le fis », 

Un clers de Cliastel4nm, lamherz H ton, l'escris ), 

De latin o il ère ijui en romanz la mis. 

Ce fa el mei de mai que bom dit roveîsons 
Qu'Alix, repare * de desduit de faucons 
A son maistre vient e à ses compagnons. 



Fol. 17. La moitié supérieure de la page est grattée. On 
distingue encore la lettre initiale de chaque vers, les deux pre- 
miers exceptés : j, c (î), s, I, h, à, s, c, e, I. Le texte pour- 
suit ainsi : 

Per brés e par mesages quant Daires ot apris 
Que Alix, s'est de la guerre antramis, 
Par trestotes jes terres enveie ses corlis 
E manda à toz ses homes que ben seit chascuns fis 
, { Cil qui no ert à lui entros qu'à .xv. dis 

Qu'il em perdra les menbres; ne l'en sereit aidîs 
Li ors ne li argenz que ot Semiramis, 
E quant ot asemblé la gent devers Tigris 
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Si ot .XXX. [tant genz qu'Alix, n'ot Gris; 
to Mas par ço fu oniz e à la mort aquis 

Qu'aus filz de ses garçons aveit son consel mis, 
Donées gentis fennes e es onorsasis. 
Cil li unt si son règne afolé e malmis, (v) 

Les vilains cunfunduz e les borgeis enquis, 

1 j Cfus qui ne se rehement enmenoent toz pris ; 

A lor inollers en ont molt grant aveir tramis. 
Lespovres chivalers cens par teneîl si vis 
Qu'asez sunt plus dolent que se il fusant pris ', 
E huntes et contraires Kunt tant tait aus gentis 
20 N'a home en sa contrée ne li seit enemis. 
E quant vent au besong, sur l'aiqua de Gangis, 
A dit li uns à l'autra : « Cha n'ait sanc paradis 
« Qui por raalvais segnor se lait nafrer el vis, 
« Ne qui'n receit colé^ desur son escu bis 1 

2 { « Combatent sei li serf dunt il a fait marquis, 

« Qui noz avers nos tolent e tenent por chaitis! 
« Cha cil n'aura la terre qui nos en face pis. » 
Or s'entoma chascuns lot dreit en son païs; 
Daires remest el champ corne horo ses aidis, 
)o Veiten aler tes sens, si s'en toma fiiîdis; 

E a dit il ses homes : « Cest mal m'avez vos quis : 
« Tant lor avez fait ton e desur eus enquis 
« N'a baron en ma terre ne me seit enemis, 
K Asez lo me mostrerent, hune dreit ne lor en fis; 



14. M. b. ocii; 789 aquis. — iS. Manqut dans M., mais letmiae 
ailUuri, — ij. pot par un p barri; de mime yy. n, 70, 74, 91. — 
if . Il fers. — 19. M. corn li h. mus amis; 7S9 com om amatsis. 
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)j « Orm'enpeisaforment.tartestlirepcntilrls; (f.i8) 
« De vos me vencheraî si'n poi estordrc vis. » 

D aires fait sa besogna; quant il Q'] ot ordenée 
Holt par 1 ot grant masse de la gent desfaée. 

Quant il furent ensens e l'ost fu asemblée, 
40 Ensi cura li ras l'ot somose e ordenée, 

Molt en i ot petit que son cors ne agrée. 

E Deust tant bêle lance i fu lo jor mostrée! 

Clers fil li jors e beus e gente l'avesprée, 

Des riches armes luist trestote la contrée, 
4$ Tant bon desuer esnis par icele contrée, 

Tant bon liauberc, unte sele dorée. 

De la gent Paire î ot grant asemblée, 

Ays povres chïvalers a tolut lor soldée. 

Ce Al el meis d'avril, un poi devant l'essue, 
, _ Qu'Aliz. li reis a sa gent esmoiie, 
Par alef desur Daire à la teste chanue. 
Grant Ai la gent qui lo jor fu moue ; 
Morz sera reis Daire sens nulla retenue. 
Sur l'aiqua de Gangis la r[i]vere unt tenue. 
55 Alix, chivaueha sur la mule crenue, 

Molt ot gent cors, fere l'esgardeùre, (v°) 

Grant paor a cil qui veit sa figure. 

Li chivaler chivaugent la petite amblaûre. 

)7-48. Celte laisse mim^ut dans M. — 40. cume. — 49. le m. — 
49 et fui», cote laisse et la suiyante sont placées dent Us aotres mss. 
awnl la devi prlcMentes, U. i(i, )4 et sait, — (i-jj. Umquinl 
dam N., ixcepti le r. 54 ^ai rtvicnl plus loin {y. 61) et aatarelltmeni 
ne it miBW qu'âne fois dans M. — j ) ■ Corr. M. ert. — (8. Jbblaure. 
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La terre Daîre en lote confondue, 
60 Portent li chîvaler falcon de terce mue 
E gir&us ben muez et faucs de quinte mue. 
Sur l'aiqua de Gangis la rivere hunt tenue; 
Ne remant sur la rive dgne ne bone grue 
Que ne seit des faucons e prisa e retenue. 
6j Alix, ctiivaucha, qui molt fort s'esveitae, 
Totes les terres depece e fondue, 
Perdue est la bleve e la grant semeûre, 
Les vignes sunt gasiées e totes derompues, 
Totes les genz des vignes à la cité s'en fiie 
70 Por la paor de l'ost qui si fere est moue. 



6o-i. Poar ai deux yers il y a dans SI : Portent girfaus, fau- 
coni, oisiant de nuinte mue, it dmi 7S9 : P. faucons mués, gir- 
faus de quinte m., yen quipnad place aprls le v. 61. — 6^. %_ de- 
seil. — o|-!(- Cuyensoat un temamement de M. in. l-'7' ''O'" 
ce dernier texte, cenigi à l'aide it )7( rt de 789 : 

U rois es( i sejor, ne raul sa eent menue 

Lasser ne anuier, car tosi Tarait perdae 

Tant les maine sourf que l'ost s'est enbatue 

En la tiere roi Daîre por cui ele est meûe; 
10 Et puis que ele fu en la tiere enbatue 

CeurenI par la contrée k'il Irouvereni vestue. 

Peçoieot bors et ïiles, castians sans menue; 

.11. cités i ont arscs et la liere fondue; 

Prendent vin et forment et ferine molue, 
I j Et pain et car salée et de la quite et crue. 

Or el argeni et dras et monnoie batue; 

Riens qn^l Toellent avoir ne lor est desfendue. 

Plusieurs de ces vers se sont consertis dans An.: 7 1 -^ — 6-9 ; 
76-8 rappellmt 10-11; 80-; corrcspoadenti I4-7; 84— 1}. Restent 
donc Us w. ûl-70, 7i et 79, qui doiyent lire iaissis aa compte de 
l'auteur du remaniimiat et pour lesquels, par ioaslquent, il n'y a pas 
Uttt à correction. Les rr. 66 ti 7; se rlaHait el semblent inspirés dis 
n. (9 ou 84; /( ». 79 rlpUe à peu pris k y. s5 qui est igaUmtnl 
iaurpbli. 
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Li reis vait à sejor, ne vol la gent menue 
Travaller ne lasser, quar tost l'oùsi perdue. 
Tant la mena soef qu'ele s'est embatue 
En la terre au rei por qu'ela ert moue 

7 f Totes les viles arses e la gent confondue. 
E poises que l'ost fu en la terre férue, 
Gasterent la contrée qui moli esteit reroplue 
De tôt lo ben dcl mont e garnie e vestue. (f . 1 9) 
Alix, chivauge tôt sa grant amblaiire, 

80 Prenent pain e froment e farine niolue. 
Or e argent e dras e monée batue, 
Vin veil e char salée seit o cuite o crue, 
Ren qu'il voilent aveir ne lor est contcndue. 
Dos cittcz li unt arses e la terce fundue, 

8) Par unt que que il augent la terre est confondue. 
Daires ot la novele, quant il l'ot entendue 
Fremist e devint ners e toz li sans li mue. 
De mautalant a si la parole perdue 
Que il ne pot parier plus c'une beste mue, 

90 Anz art d'ire e esprent e la chars li tressue. 
E quant l'ardors lî fu un poi recorreûe, 
Si se dreice em pez por la mesavenue. 
Il tire e depeile sa grant barba crenue 
Molt par a grant dolor de la descovenue. 

9} Entres qu'à quatre jors aura tel avencture 
Une tés ne vi[n3t à home par sa mesavencture. 

7(, viles, /( eopisu <aait d'abord écrit vignes. — 77. remplne, 
le fOBÛIc mail d'abord tait pleure. — g). R[«n. — Qi-i. Les 



it,z^=;ï Google 



d; 



MANUSCRIT DE L'ARSEKAL. éj 

aires tramet ses hommes au fort roi Atix., 
Et cil i sunt aie qui ne l'osent ofendre. 



Après cette laisse reparait, cette fois à sa vraie place, celle 
)ui t été transcrite plus haut : 

Per brés et par mesages quant Daires ot apris 



Mais elle n'est pas donnée complète : il n'y en a que les 
dix premiers vers; au 6' on lit plaidis au lieu de art^ij^ au lO*, 
/u rencaz c sis rtgms conquis au lieu de fa erùz e à ta mort 
aquii '. Suit immédiatement ; 

Dès que Daires sot bien que cefu veritez'(f.3o) 
Que la nois'e li cris de la guerre est levés. 
Il a ' mandé en Inde par ses briés saielés 
Que ses hom Al. s'est vers lui révélés. 
Porus viegne en s'aie ab [m]il de ses privés, 
Ja uns non i venra qui no seit bien loés : 
Il aura à son os, si'n iert aseùrés, 
Quatre .cm. sols de deniers moneés. 

Le ms. de l'Arsenal continue à marcher d'accord avec M. 
jusqu'au châtiment infligé par Alexandre aux meurtriers de 
Darius, c'est-à-dire pendant cent et quelques vers. Puis vien- 
nent ces deux laisses qui dans les autres mss,, excepté 789 ', 

97. M. If), ] } . — I . Cts dtux var, sont aussi la Itçoa ordinairt 
des autres mis.: cj. M. 1^4, 11 tl ifi [dans U pninier cat la It^n 
àt U. [ms. 78É] est fautae, mais loj. la jar.). — 1. M. in. 7- — 
). \\\». — 4. Daas le ms. 789 l'épisode de la descente d'Alexandre 
aa fond de la mer est placé an commencement du pointe, dans ce 
qu'on peut appeler lei Enfances Alexandre, tl priseati tout aulre- 
mtat. Ce mt. n'a pas la premiire des deiu laitici qai sumat. 
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sont séparées par l'épisode de la descente d'Alexandre 

de la mer : 



Quant ensi olii reis destruiz les traltors' (f. 21) 
E tormentés à forches e fait tels deshonors. 
De par totes las terres a man'dé les doctors. 
« Seignor, » faîtAl., « or me rendez les tors, 
« Les chastels e les viles, les cités e les bors, 
« E ja vos recrestrai à trestoz vos honors. » 
Cil le funt volentîers, qui orem grans paors, 
E il comanda estre .cel[s] que lui plaist segnors '. 

Ce fu el mes de mai qu'il se sunt çombatu ', 
Alixandres li rois ot Daire en champ vencu. 
Quant ot en son domeîne lo règne retenu, 
Ses privez ordeiné tés com ses plaisirs fu 
Qui par tôt Oriant li cuillent sen tt eu, 
Set jors unt sajomé, à l'iiuime sunt meii. (v°) 
A l'issir del junois 4 sunt en [nde venu, 
Porus en estoit rois, uns hom de grant vertu, 
E ot [ot] sm mandé toz cels de Galeru, 
De ci qu'en Ethiope n'ot home remasu; 
Garimandois i vinrent qui por le chaut vont nu. 
Quatorze lies grant 1 en sunt li champ vestu ; 
Ja ne remanra mais si aura colp féru. 

jljorus ot une fille qu'il aveit mo!t gardée 
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Dans l'épisode de la lutte de l'armée d'Aleiandre contre les 
bEtes sauvages, une petite difiirence se manifeste entre les deux 
iecoos. Ces trois laisses du ms. de l'Arsenal oui dans M. un 
ordre différent : 



Cil rebevent de l'eve o volassent o non' ' . (f . î j v") 

Devant la mée nuit la vermine est ' meûe i , 
Unques en nuille terre si grans ne fu veûe , 
De! chalt e de le soi lassœe e confondue. 
Par mi le fou se meteni por le soi quis argue. 
Li grans en va bien oltre, It fos les art e mue ; 
E arrière s'en vont quant de l'eve ont beùe. 

Contra la mée nuit vindrem chauves soriz^; 
Si viennent es herberges, greignor sunt de goptz, 
Ne mordent rien, sens i home, sempresne joit*feniz, 
Mais li om en est tost respassés 7 c gariz. 
Des diivals e des bestes les ont si * degamiz; 
Molt en gelèrent mort, si cum dist li escriz. 

Descros e descrevaces eisseni serpent coé », (f. )6) 
Greignor sunt que colump qui se sunt dévalé. 
Après ta mie nuit vindrent serpent cresté, 
De douschiés u '° deuois suntli plusorarmé, 
De blanc e de vermeil sunt li alquant bendé; 



I. M. li%ll. — 1. e. ta V. — }. M. 190,1). — 4. M. tgo,6. 

— ( . M. fors — 6. foiî dont la dtraîlrt lettre a Ui corrigét en t. — 
7. trespassés. — B. « mult. — 9. M. 389,15. — 10. Bn. 
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Li oil lor retlamboient qui snnl enveriné; 
Par roi le fu se metent, si l'ont tôt esbrasé. 
Quant cil de l'ostle voient, si unt le hu levé '; 
Od espiés et ot lances lor sunt encontre aie. 
Qu'en diroie je plus ? trente en i sunt dampné 
Qui tuit sunt des serpens ocis e afoli. ■ 

contra quatre loées devant l'auba aparant*. 



Puis deux laisses comme dans M. Ensuite manque la laisse 

Es yous caiis d'Etiùpe sor le me artstls (lA. 191,1a, il 19),}). 
Après la laisse : 

Devant l'auba aparant vindrem niticorace ' , (f . ) 6 v") 

manquent les laisses Des poisçons de l'isunc ont assit dharl, et 
Aini que tes os sefusccnl de i'eslanc remuas (M. -21} j ,17a 294, 1 6)'. 
~ Dans I'£pisode où Alexandre se rend, sous un déguisement, 
au marché octroyé par Porus, et se donne le plaisir de 
gaber le roi indien, plusieurs des parties comiques font défaut, 
ainsi la description de la [ument que monte Alexandre (M. 
296,11-20) et la laisse entière oii, à son retour, il raconte aux 
siens son aventure (M. 298,8 a 299,2))'. —Dans le récit de la 
bataille d'Alexandre et de Porus, manquent les laisses Qamt 
furent ambcs .ij. josties les baulies, et QaanI Alixandrcs vob la 
batalte en la prie (M. joj,iÉà 304,23). — Quelques vers plus 
loin, toujours dans le même récit, l'ordre des laisses diffère. Le 
voici d'après les deux textes. Les vers cités appartiennent au 
ms. de l'Arsenal ; les chiffres en marge indiquent l'ordre de M. r 



T manaaea 
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I V i cons Aristes meine la compagne reial ■ . ' (f. 4 1 ) 

M oit fil proz e hardîz Aminadab li reis ', (v) 
Duiz de chevalerie e satges e coneîs, 
E' dist à Thoiomé : « Mal entras el chalmeis ! » 
Pent l'escu à san col par la guige d'orfreis, 
Irez plus que lions vait les sauz agrieis i. 
Tel li dona sur l'eume qui fii plus blans que neis 
S'el ponc ne li tomast ses bons branz vianeis 
Ja oûst del vasal aquitées les leis. 
E Tholomés fert lui, qui ne fu pas galeis ; 
Il li monstrara senpres un des cous bretoneis'. 
Antre lui e l'escu décent li acers freis, 
La guîga ii trencha de l'escu lioneis; 
. S'il ne ganchis sur destre, mort l'aûst demaneis. 
A icest cop i pognent plus de .v.c. Indeîs, 
Par force li rendirent sun hauferrant moreis. 

Li dotze copaignon i sant venu pognant, [Cf.42) 
Ja hi aura féru, qui qu'en plor qu'en chant. 
Filades part des rencs, si vint esperonant, 
Nelaissaran'asaUai un amiral persant. 
Tel li done en l'escu à or resplandisant 
Que deci el menton le va tôt porfendant. 
Il a estors sun colp, si l'abat mort atant, 
E escrie s'ensegne : « Baron, ferez avant! » 
E il se fièrent tuit manct e comunalmant ^; 

I. M. iOi.i. — 1. Ctttt Imite II la saivanu m se ntroiaat fa$ 
dans M-, qui ta reiaiube offre (}09,é-j)) deux laitsis contkatiiei 
(10 et u) gut lems. de l'An, a'a point. — )- ag*ijaï«iin \s»s- 
crit ûu-ieiius da g, —4. breironeis. — N.l. qu'il n'a. — fi. manetre c. 
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Ot lor bones espées les vont fort demincfaant '; 

A Tholoraé rendirent sun bon chival corrant 
B li vasaus i monta tant acesmeement > 
Qu'il n'i balla ertref ni arçon nen i prant. 

7 Porus vait par lo champ, qui sa grant gent enorte ' , 

8 Quant Porus ot rescos lo rei Salatiel^. 

9 Licanorz saut en pez cum hom de grant vertu . i (v^*) 
I Eniinedus broche lo bon chival liart.' 

; Enûnedus en va astez par la bataille.7 (f-4;) 
4 Pilotes s'est armez desur un chival neir. ^ 
j Pilotes sist armez el chival espaneis» (v°) 

6 Desur un chival neir Perdicas sist armez " 
12 Porusvaitparlochanp,desGrésMgrantmagrace." 



Plusieurs ipisodes des Merralles du désert manquent au 
ms. de l'Arsenal. La première lacune comprend }âi'versde 
M. Elle se place entre les deux laisses : 

I. Cùrr. detraoehanl. — i. la fia ia mat ut sarchargU. — 
}, M. Î07,J4. —A- M. îo8,7.— ). M. )o8,p. — fi. M. )0|,I7. 
— 7- M. }0l,}o.— 8. «. 106-6. — 9. M. }oâ,ij. — 10. tf. )07i*- 
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Quant il fur«nt tuit oitra, sers e bas vespres fu ■■ 
[(f-49v°) 

A l'auba aparisant sunt monté li baron *. (f. ;o) 



La seconde, de 171 ven, est entre ces deux-ci : 

Quatra s'e^ sunt tome qui au rei sunt venu i .(f. ; ov°) 

Alix, chivauge lo poi de Falicost.4 

Aprb celte tirade il en manque encore une (M. };Ë,io-2i)i 
puis l'accord entre ces deux textes se maintient jusqu'il l'épi- 
sode des pucelles où l'ordre des laisses varie encore' : 

I Molt fu beus li vergers e gente la praele^. (f. {4) 

4 Devant la forest ot un poncel torneiz?. 

j Quant li reis vit les dos qui se vont défendant ^.(v) 

6 Li vietlarz li a dit que il fera laiser 9. (f, ; ;) 

7 Près de l'enchantement s'est cil ag[i]noiIlez. '" 

8 Après lo rei si vont tuit ti per essaier. ' ' (v) 



1. }19,H. — 1. M. Jî9,)(. — ). M. }}0,3«. — 4- M. nS.I- 

— 1. La chiffres pUtcii à gautlu iadieiiint l'ordre des laism iarts 
U.Apritla laisse t U. (;4i,i> à )4;,4)«conlJfn[iin<()) quimaa- 
qatiansAn. — 6. U. 541."-— 7- "■ )4Î.|. — 8.M- Hî.»"- 

— 9. U. 344,1. - 10. M. î44,lo. — 11. if. }44,i8 
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z Alix, comanda l'ost mener en avant. ' 



9 En la forest s'est l'oz celé nuit ostelée. • (f. j6) 



A cette dernière laisse manquent dans Ars. les derniers 
vers (M. )46,9t9). Puis vient dans.les deux textes la laisse 

Alix, apele les veillarz, sis conjure, ' (v) 



apris laquelle manque dans Ars. tout l'épisode de la fontaine 
de Jouvence. Le texte reprend à la laisse : 

Al quint jor mut li reîs, n'i vol plus demorer*.(f. 57) 

et continue, d'accord avec M., jusqu'au combat singulier 
d'Alexandre et de Porus. Cet épisode est raccourci dans 
Ars. par la suppression des cinq laisses qui dans M. prennent 
place après celle-ci : 

Ferement a Porus lo rrei araisoné. i (f. 6j v) 



Dans ces cinq laisses est racontée la mort de Porus. Comme 
c'était là un événement essentiel qui ne pouvait être omis, le 
ms. de l'Ars. le raconte brièvement en quelques vers qu'il 
ajoute à la Sn de la tiradrtioBt le premier vers vient d'être 
rapporté. Voici cette fin, et le premier vers de la laisse sui- 

Porus ot lunge lance, lo rei a erversé ; 
Anceis qu'il ftist à terre l'unt cil d'Inde uhé. 
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Alix, salli à pé en mi lo pré, (y") 

E vit que Porus ot le pennil esnué. 
O does mains io fert de l'espé nielé 
Qu'anbedui li coltel li sunt el cors colé ■; 
Tote pleine sa lance l'a mon acravamé. 
L'arme s'en est alée, li oil li sont tome. 
E cil d'Inde e de Baustres sunt au cors aseniblé. 
Meïsmes Alix, l'a forment recreté 
E de chivalerie e preis£ e W. 

I i cors ^ à la terre, li reis pas nd gurpi. * 



Un peu plus loin, la laisse oli le poète annonce qu'Alexandre 
sera empoisonné (M. 370,26 à )7i,7), Kt très-abrégée dans 
Ars. r 

[(Uivo) 

Quant sevent li dui serf que pas ne remandrunt, 
Oez cum grant mervelle 1 e quel péché i funt : 
Lo venin apparellent de que il l'ocirunt, 
L'endeman sunt meti, em Babiloine en vont. 
Etl3laJssesuiv3nIedeM.(37],S-i6)faitdjraut'. — Dans 
l'épisode de la reine Candace, manque la h'mt Amis , dist Tko- 
lomis, smoir dois a aiteadrt (M. 378, jaà 379,2), qui du reste 

I. La mtmt laisse se lermine ainsi dans M. (;é|,)| js.) : 
Pomis ot longt hanite, si l'ol ains enversi 
que puist i li auindre ne quil l'ait idfit. 
cU de Baiirea cuidicrent que l'eûil alicrj : 
Tout bunereni eiuanle et ont ,1. cri levt. 
De joie c'oi Porrut s'eslaiic en mi le pré. 
Aliundres laul nu, n'i a p3i dcmoré, 
la comparra Porru k il l'a eoconlrt, 
i. K. îéS.ïj.— j.uermeUï.— 4-'*'«'4'«'''"'M789(»m>/oI. 68c.}. 
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n'est gu*re plus qu'une répétition épique. — Le «s. de TArs. 
passe immédiatement de l'épisode de la rast Candace i t'at- 
taque de Babylone, laissant de cûté l'ascension d'Alexandre 
dans tes airs (M. 384,174)89,37)'. — Environ quatre-vingts 
vers plus loin quatre laisses, qui, selon l'usage épique, répè- 
tent avec peu de variantes le même fait (M. 391,3 à 392,3) 
sont également omises dans Ars. ~ Entre les feuillets 74 et 
7( un feuillet a été arraché; il correspondait à M. 393,6 à 
Î9^t33- — P" ""■* transposition imputable an relieur, la 
suite du fol. yé est au fol. 80, duquel il faut revenir au fiDl. 
77. — L'accord se poursuit jusqu'au fol, 85 inclusivement. 
Le dernier vers de ce feuillet était primitivement celui-ci : 

Que unques de défendre ni fu granz plaiz tcnuz. * 

Mais une écriture un peu plus récente a complété la laisse 
en écrivant sur !a marge inférieure ces vers : 

Quant l'amîranz ço veit, ten se à confundu,» 
D'anbes dos parz de sel en veit aler ses driu ; 
Ben seit, se il remant, pris est e retenuz, 
Deci qu'en Babilo. s'en est fuant venuz. 

La moitié supérieure du fol. 86 v* 3 été laissée blandie, puis 
le texte reprend ainsi avec un épisode qui manque dans M. ; 

Segnors, em Babiloine, enicele saison, (fol. 86) 
Avint une merveille par grant demostreison : 
Une feme ot enfant de diverse faiçon; 
E aveit demci mort lo piz e lo manton; 
j Aval, entor les anches, el costé devïron, 

I . Mlnu kamt iani U ms. 789 (wi'r }ol. 69 d) oit cet ipiiade, 
racoali digiremment, est plmi ¥crs U aminacemail du poime. — 
1.11.410.10. — J.M. 4IO,Ji- 
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Aveit chef de leupart e testa de Uon, 

E si aveit chef d'ors e autra de dragon; 

E menoent antr'eus grani ire e grant tenzon ; 

E ohit o li reis conter à un garzon; 
to Si afaitapeler son seneschal Sanson, 

E coraanda li querre molt tost celé maiion, 

Si li ament devant la mère e l'enfonçon. 

Tant ala par demandes qu'il vint à l'ostelon. 

Molt tost i est entrez , qu'anc n'i quist acuison, (v) 
1 1 E vindrent à la dame qu'aveit ce) lait feon; 

Jusqu'au rei les amena dedinz son pav^on. 

Quant les vit Alix., ce dit en la liçon, 

Por les deyi[n]s manda de celé re^on 

Por saver si aveit signification. 
30 Un 'n i ot molt maestre que claiment Abiron; 

Cel embronche sun chef dedinz sun chapiron ; 

Li reis lo conjura : « Dite , par gueherdon, 

« Se ço tome sur mei n'en faites celeison, 

(t Quar de ço ne me pot avenir si bes non. 
3 j (t Départirai mon or e ma possession ; 

« Ci sunt li .XII. per qui sunt tuit compagnon, 

« Qui tant m'auront servi à cuite d'esperon; 

« Des terres qu'ai conquises ferai devision. » 

Sire reis Alix., ne lairai nel te die 
« Li chés morz de l'enfant yzo vo[s] signifie : 
« Vos estes chés del mont, tôt l'avez em ballîe ; 
« Ore sachez por ver : molt est brés vostra vie, 
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u Li chef de zai de soz qui funt tel envahie, 
« Ce est des .xii. pers tou la compagnie: 

} j ti Li uns voldra aveir toia la segnorie 
u Si coma li liuns à la chère hardie ; 
« L'autra, qui est leuparz, lune lui ne cosent mie ; 
« Li terz si est U ors qui contre cels grongdie; 
a Li qbarz est lï dragons qui contr'aus treis foudrie, 

40 « E li quinz, qui lops est, la rapine polplie. 
« Si tost corn seras morz e ta vie en fenie 
u La guerre ert cominencé[e] e ta terra sasie. 
« Faiz lo meuz que tu pois, mult est curte ta vie. a 
— DeusIiJcedistAlix,, u com faite desverie ! (f-S?) 

4S « N'est fez encontra aver, la letre lo nos crie; 
« Trahisons est amée e lehautez hahie, 
(I Avarice est montée e largece fallie , 
« Lausenge est en con, venez en est partie ; 
« Encors sera el mont si granz la félonie 

{0 « Que ja hom n'aura cure ne d'iuni ne d'amie, e 

Quant Alix, ot de sa mon la rumor, 
Se a dit à ses homes : « Ja n'en menrai dolor, 
« Que ben sai de verte chascuns mon à son jor. 
« Se sunt mon devant nos tuit nostre ancessor. 
j j « Laisom cest dul ester, menons joie e baudor, 
« Quar en dul démener a hom poc de retor. » 
L'endemain par matin n'i ot plus de sojor : 
Tarn tost cum il perçurent del sollel la luior, 
Dreit au temple Jovis [e]nineinent t'aumancor 
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60 Vesti) e conr«^ à lei d'enpereor. 

D'ilué l'ea unt mené sus el palais auzor, 
Tumt^t y Acopart e chantent jogleor. 
Lai poûsez veer maint maistre eitchanteor, 
E furent plus de mil, que duc que vavasor; 

6j Lai porta Thol. lo cepdre e l'orîflor, 
E Ariste l'espée qui fu de ner color ; 
Dan Clins porta la hache qui covint à onor. 

Por tota la merveille c'ont veû li devin, 
Ne qu'il hunt purparlé del reî e de sa lin, 
70 Ne porta il lo jor de ren lo chef enclin. 

Trestuit li .xii. per se lèvent par matin, (V) 

Avec eus sunt li duc, li comte paladn; 

Lo rei vont coroner de corone d'or fin, 

A grant joie l'enmeinent jusqu'au temple Apollin, 
75 Dreit desoz lo lorer qui fu josu lo pin. 

La terre fu cuvene de poSpra e d'ostorin; 

Li riche drap de seie furent mis par trahin. 

Sur lo rei Alix. , por oster lo chalin. 

Firent un conopé de peile alexandrin. 
80 Tuit l'en unt mené sus el grant palais marbrin ; 

Il n'i aveit celui n'ait pelliçon hermin. 

Lo jor servirent tuit à la table del vin. 

Le reste du verso est blanc, comme aussi le recto du fol. 
88; le verso de ce dernier feuillet commmce par une &a de 
laisse qui se rapporte i Ptolfmie blessé devant Babylone. Ces 

ào. Vcsrue. — 68. Ou per, la pane du P courre la laondt lettre. 
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vers se représentent plus loin (fol. 93) i leur vraw place. 
Suit intmédiïtemeiit un morceia qui appartient en réalité aux 
dernières pages du poème, le passage dans lequel le poète 
s'adressant i ses auditeurs , leur recommande l'histoire 
d'Al^andrc. Il commence par une lettre initiile très-omée. 
Voici tout ce feuillet et le suivant : 

Il li donnent à bevre por la chalor lascher; " 
Lo chahaieit to rei li ftint apareller; 
En la cipté l'enponent li gentil chivaler. 
Alix, lo vit, rens nel potcorrocer; 
j E aveh dit al mire que pens de l'espleîter, 
Plus li donra or fin que ne voidra bailler. 
— Sire, ce dist li mires, yze laisez ester : 
« Tôt sain lo vos rendrai jusqu'à un meis enter. » 

^8^^ez, franc chivaler, del mont la desvarîe : 
10 ï,^^ jl^^^"'^^ ^^' monl^s par molt grant estoltie, 

^^^id Servizes est perduz e largece enhahie; 

Or m'escoltez, baron, que Deus vos benehie! 

Cui Deus dona lo sen ne lo deit celer mie, 

Mas ben se deît garder que à tel gent lo die 
1 5 Qui digne seit d'oir, quar zo est granz folie 

Se nuils à son porcel ge[te] sa raargerie, 

qui vol por firoment semer la jargerie. 

Tetis se tent a corteis plens est de vilenie, 

Bontez est avilée e levé tricherie, 



I. 17, i), 70, 71. por fflrunpfratri.—^ufiiu d'ester, îuinffOBViVni 
point à la rimt, il y a au fol. 9; plaider [U, «ri, 6, plaidierj. — 
I). Ce vers et les laivantl, iiuijli'i la fia àa prlitnl titrait, cor- 
rafondent à U. ni,i6 à (ta.4- 
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20 E cil si est tioniz qui sert de janglerie', 
Honors est déclinée, s'est proeze ^liie. 
N'en ja mais recovrée si ham ne ]i haïe; 
Por zo lo die, segnort, si Deus me benele. 
Que voil que ma diançons seit de tel gent oie (f. 89) 

2 ( Qui ben sache entendre que ele signifie. 

Qui chanta au cul del bof, sa rraizons est perie, 
Qui vilan volt aprendre ^e chivalerie, 
Ne de^uzat hostor se peine e esiudie> 
Cil est toz fout provez, la letre lo nos oie. 

)0 Salemons fu mult sages qui ce dit e otrie 

Que costuma ensegne home e très ben la chastie, 
Mas au l(»ic a nature tote la segnorie. 

Segnor, ccsta chançon devreiem cil oïr 
Qui d'aut parage sunt e terre hunt à bailir. 

} 5 Li gentils hom malvais, cil fait molt à haïr. 
Qui volt aver servise e donc nel set merir, 
Mas proecze e kgerce funt ben terre tenir ; 
Ice fist Alix, essaucer e thehir, 
Quant il conquis lo monda uestot à son plaisir. 

40 Cil qui se desmesure si pot molt test gelr. 
Ardiz fil Aliz. hune ne degna fuir; 
E fil tant larges reis, que qui lo vole servir 
Unques de sun servise ne se pot repentir, 
Ben sot eui det amer e cui il dut haïr, 

4j Cornent il dut doner très ben lo sot veir, 
Ne hune ne vole en coït faus jutgement oïn 
Ben sot prodome amer e garder e theïr, 

40-fi. caufn i< tirait nt rtnuniic, cf. M. ng,t6-ii. 
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Segoiit zo quil estdt e doner e partir. 
E quant venc en besong, ben se sot esbaudir, 
(o E sot ben en estor premerement ferir, 

Ne hune ne volsist d'orne la malvasté covrir. (t°) 

Lî gentil ctiivalo' e li clerc sage e bon, 
Les dames, les pulceles Bt la gente faiçon, 
Qui sevent de servise rendre lo gueherdon, 

; j Cil devent d'Alix, escolter la chançon.' 
Or s'en trahent en sus li aver, li félon, 
Quar ja ne lor fareit li oyrs si mal non ; 
Li curs lor durcireit encontra lo sermon. 
Fous est qui d'esbriver cuida faire folcon, 

60 Ne de roncîn 4esuer, ne lebrer de gagnon. 
Nature e norreture demeinent grant tendon 
Mas au lonc veing nature, ce dist en la liçon, 
E si'n trai à garent lo satge Salemon. 
Alis. le dist e mostra par raison : 

6} Fous est qui conseil creit de serf ne de garzon, 
E qui en fait de nuil sergant en sa maison, 
S'il gahain i pot faire, ne dotta trahison. 
Ci devent prendra essemple 11 prince e li baron. 
Ardiz fu Alix, e plus fers d'un lion, 

70 E saiges por parler, larges por doner don. 
Del dreit sot e del tort faire devision , 
Por zo ot il lo munde en sa suggecion. 
Cil qui tôt volt tenir lo tôt pert à bandon, 
E s'est hom test honiz par malvais compagnon. 
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Cette page contenait encore trots vers qui ont fté grattii 
avec beaucoup de soin, mais dont néanmoins la trace est 
encore visible. Le premier avait une initiale bleue et, par 
conséquent, commençait une nouvelle laisse. La comparaison 
avec M. indique que ce devait ftre la laisse : U rois ^m son 
Tokome viut par droit govoair qiû iios M. (jso, s) termine 
le poème. 

A partir du fol. 90 qui suit, l'encre devient plus pâle, quoi- 
que l'écriture ne paraisse pas changer. A cet endroit reprend 
le récPt de la guerre contre l'amiral <ie Babylone, brusquement 
interrompu après le fol. 8{, mais il reprend à un point plus 
avancé que celui où nous l'avions quitté, et selon une version 
qui diffère notablement de M. 

Or s'en vait l'amiram, tôt î lait son herneïs; (f, 90) 
De cel[s] de Babiloine s'en vait li plus coneis, 
E li Gré les enchaucent aus chivaus qu'il hunt freis. 
Ot ceus de Babiloine se metent li Greceîs, 
; Par les rues les chaicent e ferent deroaneis. 
Très devant lo palais s'est arestez li reis , 
Par tota la cité a fait crier ses leîs 
Que cha ma! se movra chivalers ne borgeis 
Ne mal i destendrunt ne pailes ne orireis, 
10 Que tôt que il perdnint il lor rendra i peis. 



]-io. Cetti lalssi fui laanqae à M. it ritrcuM iam 789 (f. 740), 
mais à une tout auirt place : entre les w. 10] li to6 du pristni 
marceas. — 1. 789 en vont li p. — ). 7S9 qui sont f. Aprh et 
lers 789 ajoute Ains ne (I. nés) pot reisnir ne tare ne destroit. — 
4. 7S9 eus En B. — 6. Pour et yen, 789 : Et l'aimr. l'en fuit, 
lui mena .111, rois, | Emu plus haut estaigc du palais magjnoii. | El 
mes de la vile aresta li bons rois. — S. 7S9 ne vilains ne b. — 
9. 789 Ne raar destomeront. — 10. 7S9 Quar quant que. 
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Alix. U reis a prisa la cité. 
Quant l'amirant le veit grant dol en a mené; 
Sa blange barba tire, molt fort a sospiré, 
Ben seit que li Greceis l'unt tôt deserité; 

[$ Pognantvait parlo champ, ben semble homedesvé, 
La lance sur lo feltre a lo vair galopé; 
Enmé sa vie encontra Ciincon enz en un pré, 
Gram cop lî vaît doner sur son escu listé, 
Si que tôt 11 a frait e son hauberc fausé; 

20 Tant cum hanste li dure à terre l'a versé. 
Cil gehi del chival tôt dreit lez un arbre. 
Damideus lo gari qu'en char ne l'a toché. 

Quant Cliz se sent à terre, n'i ot que corrocer. 
Au plus tost que il pot est salliz au désirer, 

2 j Pois a traite l'espée aus bruns costeus d'acer; 
Vait ferir l'amirant à lei de chîvaler. 
Li reis lo vit venir, sot qu'il se volt venger, 
Membra 11 del grant cop qu'il li dona l'autrer 
Parme les denz devant d'un tronçon de pomer. 

)o Fuiant s'en est tornez, que ne l'osa aprotcher. 
E dans Clins pond après des espérons d'ormer. 
Tel cop ti a doné jus le bit trébucher. 
Pois a traite l'espée dont 11 pons reluist cler, 
Le chef lî pez sur lo grever. 

î S Nabuzardan le veit, n'i ot que corrocer, (y°) 

E ponct lo bon chival por son segnor venger; 
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Grant cop li vail doner sur l'escu de quarter. 
E dant Clins ferit lui, qui nel volt espamer, 
Amont desus le heume qui molt fait à preiser j 

40 Trestot l'aporfendu entres que au braier; 
Li cors get à la terre, l'arma enporta avarser, 
D'îloc s'en est tornez, n'i volt plus demorer, 
E entre en la cité sens negun encombrer; 
E vent dreit au palais la chemin plus plener. 

4j Hoc trova le rei soz l'ombra d'un lorer; 
Entor lui sunt si home que il aime e tent ger. 
« Sire, » ce dit dan Clins, o ne vos delt enuier 
« Si ge faz par mon brant dunt hom me deit prriser. 
tr Je ai mort l'amirant qui fu filz Futifer, » 

jo E respont Alix, qu^ lo corage ot fer : 

« Amis, de cest servise vos vol molt mercier, 
« Ja n'aurai contra vos lo vallant d'un dener. » 
Antra ses braz lo prent, sil çomence à baiser. 
Li reis monta el palais e lui si princer, 

5 5 E si duc e si conte e si gonfanoner. 

Par son sens, par lor force, ot il à justiser 
Lo mont desoz lo cel, ja celer nel vos quer, 
Quant la morz enviosa li fist tal encombrer, 
Quar venin li dona à beivre por plaier, 

60 Quar tolir ii voleient ço que il ot plus cher : 
Ce esteit sa corone e son ceptre d'ormer. 
Or oez s'avencture à trait t sens danger : 
Nus hom qui sages seil ne s'en deit enoier. 
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Li rds de tôt lo monde est au palais monté 
_ , Par un degrez d'argent de grant antiqiûté. 
Au piler s'aresta qui fii d'or treschité 
E vit par lo palais ia granda richeté 
De l'or, des margeries, qui fu al mur listé. 
Un Ëindestal aportent quatra rei coroné 
70 Quifiid'ungrantberide,cuvertd'unblanccendé(t9i) 
Li reis s'i est asis par grant nobilité ; ' 
Pois It hunt soz ses pez un eschamel posé 
De nibin qui reluist corne fos alumé. 

Alix, li reis ot la fere vigor, 
, , Qui unques nen ama fclon ne trahitor, 
Coarl ne trop engrés ni fot losengeor, 
Or [est] en Babiloine cum hom de grant valor. 
Je ne cuit qu'en cest mont oust unques melor, 
Si corteis ne si s«ge, si bon guerrieor. 

So Des chivalers de Grèce ot devers lui la flor 
Qui hunt sofert por lui manc freit e manc ardor, 
Tanta faim, tanta sei e tanta aspre dolor, 
En terre de Pcrsie e en Inde major, 
En Caspeis e en Baustre o orent grant tristor, 

8) E pois en Etyope, est tes la ctialor 

Qu'es maisons desoz terre dorment trestuit lo jor 
E la nuit eisent fors e si funt lor labor. 
En Inde la salvage firent il manc estor, 
Entor la roge mer se sirent il un jor 

90 E prirent par grant force la terre Arabior ; 
Lo flun Jordan passèrent tuit li Macedonor. 
Cil de Jerusalen, li lueu a 
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Vindrem contra Alii, ot lermes e ot plor, 
Revenu corne prestre de cisclatons am flor, 
9J En granz Internes d'or qui fiint grant resplandor; 
E portent le haut nom de Deu lo creator 
Enmé lor fronz escrip, par creime de paor. 
Quant les vit Alix, si'n ot molt grant tendror, 
De tôt les clama quites por Deu e por s'amor. 

1 00 Quant dedenz ot esté lo raangne empereor, 
. En la sanctecittë nefist autra detnor; 
Des Ebreus prist congé, toma s'en à baudor, 
E vint à la mer roge e trestuit se contor. 
Les granz monz des areines am chaut e am suor 

lOj Passèrent li Greceis par force e par vigor;, (v) 
Soz Monte Sinay lai firent lor sojor 
E tendirent lor tentes de diverse color. 
Quant sojomé se furent la genz de grant valor 
En Egipte s'en vindrent senz dotte e sens cremor, 

Il o Le flum de Paradis passèrent sens destor. 

Babiloîne fu prisa si cum vos ai conté. 
Li reis a vit sa gent, si l'em prist grant pitez; 
Par un sen mareschal sun bamage [a] mandé; 
Si lor a dit à toz par bone volenté : 
1 1 j « Ami, bon chîvaler qui tant m'avez amé, 
« La vostre grant merci de ce qu'ai ci trové. 
(( Esgardez quel aveir e corn grant richeté 1 
.« Par vos l'ai ge conquis, vos m'avez tôt doné. 
« Or em pregne chascuns tant cum li vint à gré. 
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120 « Quartozjors m'avez faite tota ma volunté. 

« De tant con ge porrai vos en guehcrdoné; 

« Longues emprès ma mort vol qu'il en seit parlé. » 
'Li reis sist au palais de grant antiquité, 

m ot molt fer lo vis e ben encoloré, 
1 2 { Regart fer cum lions qui est enchaené, 

E tint lo brant d'atcer au pom d'or afiné. 

Sovent muot color e rendeit grant clarté. 

Un' bore esteit toz verz cum est erba de pré, 

E poiz trestoz vermeus come fos enbrassé. 
I jo Blanchor aveit après, n'en dirai &useté, 

Epsament cum li lirs; oez quel dignité! 

Li reis leva le brant, si l'a un poi branlé, 

Li oz en retentist, tant par a cler soné! 

Dos cenz serchanz apela, si ior a commandé 
I j i Qu'il s'en augent es chans o l'estors fu josté, 

E querrent l'amirant lai o il fii tué. 

E li vasal s'en toment quant il l'ot comandé, 

Il sunt venu au champ, si l'uni iloc trové 

Clins li filz Carduit !î ot le chef colpé; (f. 91) 
140 Pois l'unt levé em bera, el palais l'unt porté. 

Quant lo vit Alix., si l'a molt regreté 

Ë de chivalerie molt prisé e loé. 

Ovrir le fist li reis devant tôt son bamé, 

E l'entralla del cors, vehent lui, fors geté; 
i4{ De vin e d'aiqua rose si l'unt après lavé, 

E pois l'unt come rei e oint e enbasmé. 

Ë quant i! l'unt trestot en ordre conreé 

Amon[t] Tygris lo flum, vers Alphat, l'unt porté. 

Hoc hunt un sépulcre basti e manovré; 
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I jo E quant il l'orent &it, to cors unt enz posé, 
Lo cuvercle desus i unt ensaelé ; 
E li baron l'unt planct e li serchant ploré, 
Quar il lor aveit molle promis e doné. 
Alix, li reis i fist une citté, 

15; De son grant n'ot si bêle en trestot lo régné. 
Alix, l'apelent, cest nom li ont doné, 
E set desur T^ris lo flum de grant beuté. 

La citez est asise sur lo flum sagement; 
Molt ot bêle rivere si cum aval décent; 

léo La gravele de l'aiqua reluist cum fait argent. 
Lai greiffent esmeraudes, prenent norrisement, 
E autres bones pères de riche chasement. 
Tostens i trova hom aiglenters e piment, 
E flor qui.renovela e elst tant docement 

i6j Que tôt replenist home qui la doçor en sent. 
Li fluns est molt vallanz qui te! aver porprent; 
E la cité marbrine fu laite maistrement 
l'amiranz fu mis quant ot definement. 
Quant li home Alix, l'ont servi richement 

170 Rctornent s'en arere trestuit hastivemeni. 

Alix, ot fait l'amirant conreer; 
Des barons qu'ot perduz se prent à dementer, 
Li cors li atendroie, si prent à sospirer, (v") 

Il ne se pot tenir, anz se prent au plorer, 
17} Dan Clinz li filz Carduit lo prent à conforter : 

fji. A partir d'ici i'accori reprtni, seaf it nombreuses ranatOts 
d'etpratiùn, eaUe Ars. it M. (4:1, ij). Cette laisse manque dans 
7S9. — l^^. M. l'cit alij c. 
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« Sire, » dist li vasaus, « laisez cest dol ester, 
« Quar en grant dolor faire ne pot hom recovrer, 
« Ne en plor mantenir nuUa ren gahagner, 
« Ice sagez vos ben, n'es pas à deviner, 

1 80 « Car il nos covent toz parmé la mort passer. 
« Ja n'enn î aura un qui s'en poscha eschaper, 
« Ne cha uns ne porra sun terme trespasser, 
« Ne cha nus ne porra sun péril destorber. 
a Faites querre vos morz, sis ferons enterrer; 

i8j « E les vis feites prendre, si les ferons saner. 
o Sos cel nen a tel chousa cum leauté mener. 
— Par fà, H dist Alix,, « molt savez ben parler : 
« Por nient i vendreit nus clercs por sennoner. 
« De ço que vos me dites nos covent à penser. » 

190 .XXXV. chivalers ena&it apeler; 
^ De devant Alix, en sont venu ester. 

« Oiez, franc chivaler, que je vos vol conter : 
e Alez mes barons querre, sis porriez trover, 
« Licanor e Pilote, Perdicas, Tholomer, 

19} H Listeu e Licomas e Festivon le ber, 
« Aristé mon parent que je sol tant amer, 
« Eminedum d'Aufage qui fu iilz losuer, 
« Anthiocum lo fort, celui ot lo vis cler, 
« E pois Amîgonum de Galipe sur mer; 

200 » Les vis ferons garir e les morz enterrer, a 



177. U. Onquts tu g. duel f- nï vi riens conanewer. — 178-8). 
Cis vat, qui sont un par riinpUssagt, mm^ueni dam M. — i8*: M. 
lu m. — iS|. M. Elles navrés ftris à voimirMS. — itd.Aulita 
àt a -un M. : A prendre Babilcme poés bien recouvrer. — 1 88. ilait^at 
daiu M. — 1B9. nos, ms. uns. Aprh et vers M.: Jou fcrai votre 
los, n'i ïoel plus demorer. — 1 90-200. Manquent dans V. 
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MANUSCRIT DE L'aRSBNAL. 89 

Sire, 1) ce dist dan Clins, u ce est molt grant conforz 
«QueAristésestvii, PhiioteeLicanorz. [(f, çj) 
« Cil qui les irunt querre portent aiqua en lor corz, 
« Qu'il ne sient esteint del chaut qui est si forz, 

20 î « E querrenî Tholomé granl pecce lune des morz. 

« Oi main lo vi gehir soz l'escu de Niorz; 

a De ceus de Babiloine il laisa tant de morz 

a Quesischivausesteitensancentrosqu'ausgorz.ig 

i reis i enveia e fis! les rens cerger, 
-dLes morz e les nafrez trovent par lo verger. 
Grant pecce lune des autres, lo trait à un arger, 
Troverent Tholomé desoz un aiglenter 
Cuven de son escu, ne se poeit aider. 
Il H donent à beivre por la chalor laiser. 

2 1 j Le chaaleit lo ret unt fait appareller ; 

A l'auberge l'emportent li gentil soldaer. 
Quant le vit Alix., rens nel pot corrocer; 
Molt docement lo baisa, qu'il lo tenait molt ger. 
A un sen mire dist : « Pensez de l'espleiter ; 
220 « Plus vos donrai or fin que ne voldrcz baller, 
(c Mas cez me rendez sains, qu'il en ont grant mester. 
— Sire, » ce dist li mires, «ja n'enn estut plaider, 
« Tôt sain le vos rendrai jusqu'à un meis enter. » 

loâ. H. Envers estoit ceûs sor l'escu de marmors. — 107. dci 
m. — J08. M. duic'^s argor». — 109. M. 411, jr. — ilï. M. 
•Mil l'ombre d'un loricr; 789 d. .1. olivier. — m-ij- Nom awni 
d^àvB et) yen f. 88 y {ci-dcssas p. 78). — ii(- "■ {à'apiis %7f) 
A .11. cheruni I1 fbnl .t. lit apariUieri 789 U plus cier lit U roi ont 
fait a. — il6. M. droit au (ref Al. portent le chevalier. — 117. Jf. 
B^ 01 que t. — aiB. Manque dam M. et 789. — 110. Manqatimu 
7B9. — 111. Mûnqut dam Jtf. tt 789. — iij. An. Toi uin* les. 
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90 MANUSCRIT DK l'aRSENAL. 

En un leit de fin or fiint Tholomé colger, 
32} Cuven d'um blanc diaspre qui molt tait à preiser. 
En l'ost i fiint grant joie sercbant e chivaler. 

I a bataille fii foite e prise la citez. 



Les deux textes sont d'accord jusqu'à M. 4^4, 7, point ob 
le ms. de l'Ars. contient en plus la laisse ci-après qui se trouve 
dans plusieurs mss. En note sont données, à titre de spécimen, 
les variantes de 789 : 

Sire, a dist li vasiez, « merveile dirai grant: (f. 99) 
« Ce sunt does puceles qui lai venent chantant; 
IX Chascune devant sei fait traire un auferrant 
« Cuverz tros qu'enz aus pez d'un paile flambeiant; 
5 « E chivaucha chascune un palefrei ambiant, 
<( Ne cuit qu'il ait mellors en trestot Omnt. 
a Sur l'arçon de dererc e sur celui devant 
« Lor pendent li chevel bel e blois e lusant. 
« Unques si bêles fennes ne vi, mon esciant; 



114-16. Miiiquini dans M. — 116. i semtlegratté, cepaidanl me 
sjllabt est aicessairi pour U tirs; on pourrait proposer en. Entre ce 
vers et II mhant , U y a dans M. un long ricit de la latte de l'amiral 
a d'Alexandre, tulle qui le teraiint par la prise dt Babylone. Mais 
cet Mnement ayant Iti raconté plus haut d'une façon beaucoup plus 
brhepar Ars. (f. 90, ci-dessas p. 81), lerlcil de M. devait niceiiai- 
rement Hre supprimé. ^%$ est d'accord avec- M., saa) fu'il n'a pas 
lu Uiitttt, aita iniignifiatitet , où Alexandre donne l'Egypte d 
Ptolimie, a se pripart à marcher surBabytone (M. 412,8 d 414,17). 
— 117. if. 446,!}. — I. 789 (/. 78 c) li garçons ce esl m. g. — 
1. .ij. damoÎKles. — }. d. lui. — ;-£. L'ordre des ters dans 789 
est j, 6, i; iev. ^maa4Ut. — 7. delisdeet decitr et d. — 8. L«r 
gtseni lor c. com fin or rtluisaol. An. bels e b. — 9. AÎns mai» lant 
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10 « E unt espées cenctes dunt riche sunt ii brant, 
« E font porter lor armes par mervellos semblant, 
« Escuz à bocles d'or, li heume sunt lusant ; 
u Lor lances sunt agùes, li gonfanon pendant, 
« E les chauces de fer, li hauberc jacerant, 

[ f « Plus bêles damiseles ne vit home vivant. 

« Un présent aconduient molt riche e moltvallant: 
« La dame de Mazoine Alix, al persant 
« Lo tramet e enveie por aver pais avant; (v«) 
« Ne vol que sis reaimes seit gastez tant ne quant, 

20 « E dit que cbascun an l'en dom^ autretant. 
« Par mei vos a mandé, gel vos dî à itant, 
« C^e les alez conduire par vostra bon talant. » 
Quant dan Clins l'emendi, si respont en riant, 
E dist à Aristé : « Car i alons pognant. » 

2 j Lor chivaus demandèrent que meinent dui enfont. 

es palefreis desendent, si montent aus destrers. 



D 



Après cette laisse, Ars. a, de même que d'autres mss,, 
celle-ci qui manque à M. 

■V an Clins vint à Florete , par la renne la prent; 
''El ne fu pas vilaine, volenters le consent. 



DS 



lo-f. Manquent. — 16. et mcrveillei et grant. — 17. L» dame 
d'AnuiMoneau gent con avmat; An. Lardne de Macédoine; la forint 
Haiobe, rtçxt dans U tixti, it troan an Jol. 9) r* (— M 449, 4). 

— 18. L'envoie i Al, le froi {tic) ra conquérant. — 18, Art. 
por par un p barri. — 18. Enirt ce *iri et U lunani, 789 ; 
Por ce que li »\at decesl jorea avant. — 19. voit U rois degaïunt. 

— 10. Manqat. — il. Ed vos mandent par moi, je le tous oi aianl. 

— 12. que nu» &us ne s'en vant. Entre a vers et le suivant, 789 : 
Qu'en ne lor facent {tic) honte ne anui tant ne quant. — i}. Si 
a dit en. — j[. que tinrent li setjani. — 26. M. 4J4,B. 
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Aristés prist Beuté par la renne d'argent; 

Celç fil proz e saive qui pas ne li defent. 
{ Li uns parla à l'autra d'amors e de jovent : 

« Pucele,i>dîstdan Clins, «faites me un convenent, 

<i Que me dites vostraestre, dunt estes, de quel gent? 

« Coment avez vos nom ? ne m'en celez nient ; 

« E ge vos redirai de mon estra epsament. (f. i oo) 
' lô — Sire, » dist la pucele, « au Deu comandament; 

« Je dirai volentera tôt lo vostra talant; 

« Je soi molt gentil feme e trestuit mi parent, 

« E si ai nom Florete, a Equant dan Clins l'entent 

Dunques li respondi e dist molt gentement : 
1 j « Bêle, la vostra amor m'otriez Icaument, 

« E vos aurez la meie sens nul deveement. 

— Sire, » dist la pucele, « je l'otrei Ixinement 

« Que vos EÙez la meie sens nul destorbement. » 

Quant dan Clins l'entendi, molt grant merci l'en rent; 
20 Quatra feiz la baisa par amor docement, 

Lor amistez aferment amdui molt leaument ; 

P(HS l'ot il à moller, si t'estoîre ne ment. 

k ristés e Beutez parolent en requei ' 



De l'entrevue d'Alexandre avec la reine des Amazones *, le 
ms. de l'Arsenal passe immédiatement à son retour dans Baby- 



.thasiliï ot nom, e voleniers ^erroie, 
i£ fu Ector, por lui ala i Ttoie. 
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kme, omettant la lutte contre le doc Melchis, la prise de 
Defur, et les incidents qui marquent le retour d'Alexandre 
(M. 4J9 k jio, XI). Le texte reprend ainsi ' : 

Quant lareîne fu au patefreî montée, (f. lO^) 
Congé a pris del rei, si s'en est relonée ; 
Jusque Meothodie n'i ot renne tirée. 
Quant ot la flum passé, si fu en sa contrée. 
E li reis Alix, a sa veie astée; ' 
■En Babiloine en vint à l'uitisme jomée. 
Or sera de fin or sa teste coronnée. 



A la page suivante un nouveau disaccord se manifeste. 
Dans M. une même laisse ( ;oi, 9 à J02, 10) contient l'ana- 
lyse de la lettre écrite par Olympias à Alexandre afin de le 
mettre en garde contre Antipater et Divinus pater, et la men- 
tion des lettres d'Alexandre à ces deux personnages. Ce second 
point commence dans Ars. une nouvelle tirade et y est traité 
plus explicitement que dans M *. 

I. NalurtUtmtnt lu quatre premiers vert meaqaent dans M. Ils nt 
soat paisibles dam Àrs. que parce qu'il «eut ^ttre question de la 
reine des Amaioaii. — 1. if. (oo,i). — ). Yoiiidans M. (foi,}4 
is,) (( passage comspoadaat : 

Li boni roù Aliiandrei cul proecce ccnoit 
Et ounor M largesce sor (oute riens amoil, 
Pemc CR son cotage et de çou s'avisait 
Que il les iraïlors pei lettre» mandeioil, 
P. |oi El que ceicuns veaist ï sa cort oreodroit, 
Si cier qu'il a u vie et soi de rien amoii, 
E la liere autresi que doun j lor avoit. 
Et seuissCDt de fi icil ki ni veoroit 
f Que tous jors de sa vie deserité» sowt, 
Et puia i. .1. gibet cescun balanceroit. _ 
Li rds manda .[. clerc qui escrire Hvmt; 
Teus lettres li devise li rois que il voloU. 
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Quant lachartrafii lite, li reîs s'est porpensez (t 104) 
^e il un' autra feiz les aveit cha mandez; 
Il ne volent venir, si s'en est airez. 
Un bref lor trametra qui ben en saeiez; 

Et 11 d<rs ta loutius : qui mull bien l'cndiloit, 
10 Lj clers el parcemin de son encre escriioit, 

El [|u9nt les ot acTites li dtrs, si l«i dooit, 

Et h rois Aliiandret apriès les saieloit. 

Pois huça .1. mesage que durement amoit, 

Les lettres li douna, et cîl les recevoit; 
■ f Dist lui que il ces lettres Antipater donroit, 

El Diïinuspattr qui à Tir demoroit 

Et li Riesages dist que il bien le ferait 

Et que il le mesage, molt bien lar conieroit. 

Et 11 mis est monté, que riens ne detrioiti 

10 Entra eu son cemio et erra i esploit. 

BnFresi que 1 Tyr n'est li mis arcitis, 
Ut fel Antipater a ilueques trouvé. 
De par roi Alixandre li fu li bries dounés, 
Et li fti l'a saisi qui eu fu adolés. 

11 A .1. clerc le bailla ani bien esioit lettrés. 
Et li elen les saisi, si fu dessiielés: 

Si les lut en oani, ne s^ est «restes. 
Tout si com Aliiandres li rois les a mandés. 
Li traiter l'oirenl, es les vous aïrés; 
)0 A poi nue il ne crieveni, si fu cescuns enflés; 
E dist 11 .1. i l'autre : a (^ somes mal menés; 
Est donques Alizandres issi deunesnrts 



a Est donqui 
a Qni cuide 



is TolentésP >> 



Li trailor félon, cui Dex doinst enconbrier! 
)t Ont oies les lettres et dire «t retraitier 
Que li rois Aliiandres lor a fait envoler. 
Quant oent la parole n'1 01 que courecier, 
Quar il oent la lettre et dire et tesmoigner, 
>. (0) U il voilent u non lor estutt cevaucier. 
Monté «nnl li félon, n"! osent detrier; 
En Babilone en vont por lor droit desrainier 
Al bon roi Aliiandre que de rien n'orent chier. 
S Si com il cevauçoient andoi le jor premier 
U .1. des traïtors vei i l'autre aœintier. 
Ce dist Antipater : a Moult nos puet anûer 
a De faire maovès plest tant c'm se puist aidio-. » 
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{ Il ne lor manda mie ne saluz ne bontez, 
N'amisté ne servise quî seit en bref nommez, 
Anz i a feit escrire : « Oez e entendez : 
« Sachez vostra servîses vos ert gueherdonez. 
« Je vos mant e cornant que vos n'i arestez 

I o « Que ne vengez à mei quant icest bref verrez, 
« Quar ge vos vol veer ainz que mais seït passez. 
« Aceusquilcsbrésportenttozvozchasteuslivrez.n 
E ci[ li respondirent : u Si cum vos commandez. » 
Les brés unt pris del rei, li conseus est finez, 

I $ Montent es palefreis, ec les vos desevrez. 
Entreci que à Tyr ne fu li freins tirez ; 
Antipater i fu de Sidoine apelez (v«) 

Que lai esteit venuz à uns plaiz devisez. 
De pan rei Alix, fu li brés présentez, 

10 A un clerc l'unt fait lire ; quant il fu esgardez 
E il l'oent espeudre, ec les vos si desvez 
Par un poi qu'il ne crèvent, si fil chascuns enflez. 

i-vuant li dui serf l'entendent n'i otquecorrocer; 
V^O il voilent o non les estut chivauger 
ïj En Babiloine au rei por lor dreit desraisner, 
E, se il sunt colpable, por la merci crier. 

Disi Divinuspaier : k Bien voi ui coaûllier : ' "~ 

10 s En une autre manifte nos en estuet venjper. 
« P»T force nel poriis grever ne enpirier, 

Qu'il est sires dd mont, ce poons aficier. 

H Maint gentil chevalier a il fait encombrier, 

El tolue sa tiere ec vif bit eiillier. 

1 1 « Et ocis à dolor tl à grant enconbtier. 

« S'engiens ne nox aUe, force n'i a meslier. n 

Fiîl Divinus pater ; « Antipaier, amii. 
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Si cum il chivaujoent il e lor escuer, 

Ce dist Antipater : u Molt nos pot enuier, 

K Cîz reis nos tent si vis corn si fusons bergers; 

30 « Quant noz chasteus rendons poî faisons à preiser; 
« .VII, anz l'en poùsons richement guerrier, 
« S'ousons asez quis à beure et à menger; 
« Dementres li poiist venir tés destorber 
(' Que ben oûsons pais senz nuUa ren doner. 

î 5 a Por malvais est tenuz li hom e por laner 

« Qui fait nul malvais plaît tant cum se put aider. » 
Divinuspater dist : « Molt vos vei esmaier, 
V Si vos ousasa dire, ce vos vol acongter 
« Que ben nos en porrons det tôt en tôt venger. 

40 « Ren n'i ferons par force, ne vos quer celer; 
u S'engins ne nos ahie, force n'i a mester. 
« Fortune qui l'a fait sur là roe monter 
« L'en reface par tens chéir e trébucher. 
« Hen a il tôt lo monde par force à justiser, (f.ioj) 

4f « Detotfaitquantqu'ilvolt,Deuslidoinstdestorberl» 
Oez, segnor que dient del bon rei dreiturer 
Qui les a mis sur l'or e sis trait del femer; 
Por son gentil servise li donront mal loier. 
Molt lo vont menaçant li dui serf pautoner, 

(o Le règne que il tent ne li volent laîser 
Ne la corone d'or ne lo ceptre d'ormer; 
De lor segnor se volent senz achaison venger, 

r-.e dist Antipater : « Crant folie fesis 



)S, aconglcr, p.-!. U g 
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Un peu plus loin, juste avant le morceau que divers mss. 
mûlakst La signifiailm de la mon d'Alaamdu (B. I. 791 f. 98) 
ou encore h seconde significution, etc. (B. I, 791 f. 139), Ars. 
contient ces vers qui ne paraissent pas se retrouver ailleurs : 

Or aprosme li tens d'acomplir lor talent; (f. 106) 
Là defors la cité, en un riu bel e gent. 
Décent Antipater, si; companz epsament, 
Por chancher vesteiires, quar il sunt tuit soUent. 
{ En un ruisel se bagnent qui de beuté resplent,. 
E quant se sunt bagnez prenent lor vestiment. 
Vestu sunt e chaucé de polpra richement 
E unt pigné lor crins un pigne d'argent. 
Pois montent aus chivaus, si s'en vont bêlement. 
10 Molt sunt fel li viellart e plen de mantalent : 
Au bon rei Alix, aportent tel présent 
Dunt trestuit cil qui l'aiment serunt grain e dolent. 

1 l'esua de Mai, tôt dreit en cel termine < 



La seine du commencement est racontée en deux laisses qui 
manquent à M. Après la laisse 

i termes est venuz que li arbre orent dit > 

il y a dans Ars. : 

. — 4. Por par un p barri; de mimi aux Ttrs }o - 



L';: 



/ 
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Li reis par manctes feiz a sei barons mandez, 
Di«epriiicesecontese!Mautre8fev«;[(f.io7v) 

Cel jor tint aute cort, que il fu corone^. 
.Plus richement de lui n'ert mais reis atomez : 
j Sa corone fu d'or, pères i ot assez, 

Jargonces, estopaices e safirs nieiez. 

Sa molters Rosenés, qui tantaveit beutez, 

Fu iloc coronée e sis cors honorez; 

Cors de si bêle fenne ne fu anc mais trovez. 
lo Qui veîst son viaire cura il ert colorez! 

De blanc e de vermel estât antremeslez. 

Sos cel n'a si dur home, tant seit vilains provez, 

Si esgardast la dame ne fust d'amors nafrez. 

Tant ert de bones deges sis cors enluminez ! 
1 5 Quant fil faîz li servises, en versaeus chantez, 

Li reis issit del temple hautement coronez. 

Tolomez e dan Clins vont devant lez à lez ; 

Cel jor fu li vasaus de manc home esgardez : 

II! ot larges espalles e ben faiz les costcz 
10 E grant enforgeùre, s'ert d'or esperonez, (f. io8) 

Chaucez fu d'um blanc paile à oiselez ovrez, 

De blanc ermine ert li bliauz forez. 

Molt esteit genz li reis e de cors acesniez, 

La corone sostindrent dan Clins e Tolomez. 
2{ D'autra part Perdicas, qui molt ert sis privez, 

Qui pois fu reis del règne Alis. clamez, 

Eminedus d'Aufage, li proz e li senez, 

Teneit une gisarme duni li fers esteit lez 

11. Ily mait à'aiori ciieit, Uson qui a iti ofonctak. 
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E li atcers tranchauz e li manges dorez^ 
}o Por ço qu'à icet' ore ert li rels terminez 

E cet jor dcveit estre morz e enpoisonez, 

Grant place li faiseiem environ de toz lez; 

Par ces rues à voûtes orent tapîz getez 

E desus Alix, .portent pailes roez 
î j Por l'ardor del soUeil, que li chauz est levez. 

Tros qu'au mestre palais en fa ensi menez; 

Au templa ancianor fu li reis desannez 

De la corone d'or dunt il ert coronez. 

Les tables furent mises, s'est li mengers criez ; 
40 Tés s'i asist à joie qui en leva troblez : 

Ce f\i li reis melsmes qui fu enpoisonez. ' 

A grant joie amenèrent le rei macedoneis. (y) 
Qui donques reveïst sa moller Rosenés 
Ensi cum li baron la menoent après I 
45 Ne fil plus bêle fenne dès lo tens MoTiés. 
Sa cOTone sostindrent Lioine e FUistés ; 
Desus tindrent un paile Caulus e Aristés 
Que li chauz ne li arde lo vis ne lo paies. 
En la chambra l'enmeinent à grant joie e à pés, 
jo Sa corone receivent li dui fil Aminés, 

Ses dras li unt ostez quar li chauz est engrés, 

A joie sunt asis al menger el paies, 

Mas ainz serunt iré qu'il en relèvent mes. 

r-ver tota Babiloine a fait lî reis crier 
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Après la laâsc 

<^uant IJ reis ot beii si li freidjst li cors ■ 



qui lennhie le v* da fol. 109, l'écriture change et paraît iden- 
tique â celle qui dans la partie qui précède ajoute de temps en 
temps en marge un matou un vers oublié*. L'orthagraphe de 
ce nouveau copiste est bizarre et ses leçons fréquemment 
corrompues. Il reprend le récit ainsi qu'il suit ; 

Quant li reis se senti de la mort langoser, (f, 1 10) 
Enn une cambre au vote s'esteit alez coscher 
Li Greiu tent les tables, si lèvent de lunger, 
E plurent et regretent lor signer driturer ; 
j 11 Ahi! reis, sor tos ohmes faisez e à priser 
« Ne vos penez mie de voz genz abaiser, 
« Mais à vostro poer lever e essaucher ; 
« E si les fedez en rigece baigner 
« E donez l'aver, la richece e l'ormer 
10 « Lo vair et gris els corranz destrier 

« Jamais ne serai prences que sache giordener. 
c Que poront hor1|e] faire cil povre sodaer? 
« L'uns vendre son aubère e li autre son distrer. 
« Cil serai plus amez qui menz saura plaider. » 

:. U. {09,10. — 1. Notamment au bas des ff. 8{ et Bû y; my. 
à-dasvs pp. 74 (( 76. 

I. H. Jio, (. — 1. En nune; de mime v. 17 en nû. — ;. M. Li 
■ Criu oslïnt 1. 1. si laisenl le mangifr, — j. Il faut hisiti à l'imparfait 
itsappriiatre; de mime, aa lers saixaat, le sirs et la mesure exigent 
pniiez, et au v. 9 doniïï. — 10. Vasejoatl ta marge pur It copittt 
et ea partie usé. Il manque du. — 11. U, S, nt veroni prince qui 
lage gutrmicr. — . 14. iV. Cil str» plus ttais qui plut sara praiûcr. 
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[ { U reis entent lo crit que fiint cil chivaller, 
Tell dol ad de sa gent que vis cuida rager. 
Parmei i'us de la çanbre entra en un verger, 
El fluni d'Eufrates se volt aler cholier, 
Mais la mon l'engossé quil fist engenoller. 

lo Qjnt ne pot plus aler si se prist à crier; 
Sa muler Rosenés lo cunit à enbracer 
Que les olz e la boce li commence à baiser. 
« Sire, dreit enperere, vous me tu donc laiser 
a E gerpir en ces segle tant chaitive moUer } 

2{ « Je soi grosse e encinte, si ne me pois aider, 
« Rets, tu ( i) ors me deiises amer e conseller. » 
En un leit Ib'n portai cele qui molt l'ot cher. 
Gré e Macedoniés commencent à uger 
Qe, si tosi ne lor rent lor signor driturer, (v") 

)o Ja ferunt toz lis us de la canbre briser. 

Voici, à partir de cet endroit jusqu'i la fia du volume, la 
suite des laisses. Elle ne s'accorde pas avec M. 

Li reis obi les criz e sa gent doloser ■ , 

Li reis ot grant angosse quar de la morz fu prés >; 

.■ [(f-Ml) 

Quant Al. vit que la mort le jostise ), 

Toi., dist lo reis, ge vos donrai E^^*; (v*) 
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Toi., dist U reis, je vos am de courage ■, 
Signor8,diitAl.,mollsoîœagramtorniem>, (f.iii) 
U reis par grant amw en apela Clinçon î : (v) 
Za venez,din li reis, Emenedus* d'Arcaget-, (f. 1 1 j) 
Al. apcle Licanor o se fie ', (v) 



Les deux derniers tiers du fol. 1 14 r' et la moitii supérieure 
du V* sont grattis. On voit par les initiale; coloriées <|ui sub- 
MStent, qu'il y avait deux laisses. Comme le V est imparfai- 
tement gratté, on distingue aisément que la seconde laisse était 
en i. Les mots isolés qu'on en peut déchiffrer ne donnent 
point un sens suivi j elle ne parait point se trouver dans M. 

Aristez, dist li reis, ge vos ai donné terre t; 
Za venez, dist II reis, beus sire Antigonus B; 
Aprosmez vos de mei, beus sire Filotas?; (f. 1 r }) 
Festivons, dist li reis, aprosmez vos de mei "■; 
Signors, dist Alix,, ne vos chaut à plurer ". (v) 



I. M. jii, 20. — 1. Cettt laiiti manqat dans U ms. 78a, tt par 
cansiquent dans U., mais elle st trome daas d'autres msl., placée 
avant la laisse Toi., dist lo reis, ge vos donrai Ëgipte (par ex. 789 
/. 90 t). — ). M, jli, }i. — 4. Emenedenus. — |. «. jlj, ^i- 
— 6. M. 114, )7, —7. M. s 14, 9. — 8. «, (14, M —S- W. 
114. lî— '0. «. jil, JO, — ll.«. 1[6, 9. 
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Aristez, dist li reis, ge vos donrai Caruge ■ ; (f . 1 1 6) 
Caluz de Macédoine a li rois apelé * : 
Quant Al. ot les ^xii. pers chassez i (v^) 

Ce fiiFon samadis que le sers les aprese *, (f. 1 1 7) 
Qui lare otîst son dol démener à Clinçon>, 
Après Clinçon lo conte li granz dois renovelle ' 
Q[ lor otst lo dol que fait Eraenedus 7! (f. 1 18) 
Licanors ^l grant dol, por lo rei crie e plure*; (y") 
Pilotes 5ut grant dol antra lui e son freire ', 
Aristez fait grant dol, por lo rei ùit sa plante "':(f. 1 19) 
Per Al. plore Caulus lu fiz Sabene ", 
Qui dune oist lu dol que mené Perdicas ", (v°) 



I. M. (17, 11. — 1. M. iiT.iS. — ). M. |iS, I. Entre cette 
lailit et la imante, U nu. kuie an tsfece tide de on» ou douie 
nri {partie du bas du fol. t \6, t^, partie aa haut da fol, luaaHt). 
Cepatdaat il ai manque rien à cet endroit, da moins d'upris U. Une 
main qui parait da XIV siitle a atiiisé ce lidc en y copiant la laisse 
Amis AntKiau, ditt U rcit, du Tcniéi, JH. |i6, )i. — 4. H. |[S, 
14.— j. K. (18, là. — 6. M. H'. "S- — 7- m. J19, 10. — 
8. M. fl9,lf. — 9. «. )I9,)J — i*>-M-(",9- — ""fW.'S- 
Pcr ot aatet lettres; dans les deux ex. qui pricidint, p inrre. — 
11. M. sio, M- 
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Morz fu li reis en mai quant passe la calenda '. 

Aristéfaitteldolquenulshomnelconortai, (f. 120) 

Antigonios fait tel dol que toz s'en es[f ]roie r 

Antigoniug fait dol, de plurer se uole 4 (v<>) 

Aus spez le ret de Grèce, devant les autres Gris 1, 

Il aveit ja grant peça que li reis est feniz ^i (f. 122) 

Nel tenge pas à mervelte se cil hont grant paor ? 

[(f-iî}v») 

Tds dol n'en pas mervelle que li baron unt fait ^. 

[('■■M'") 

DevantloreisdeGreceplurotuneniarcbese», (f.iîî) 

Toz jors devant lo reis ptorent It .jyi. per ">; (v*) 

Tôt dreit au tenple Jovins si corn l'estoire crie ' ' , 

[((■ 12Q 

Segnors, co dist don Clins, conment lo mènerons ' *î 

., K") 

Une littire firent molt tost apparitter <}, 



I. «. su, 9. — 1. M. |2I, 16. — ). M. pt, }8. ■ 
|Jl, 18. — (. M. né, 10. -6. W. in, ji. — 7. M. i) 
8. M. 12J, 10. — J, M. Jll, )I. - 10. U. i«, 16. - 
H4, îj- — II- «. (U, }f ■ — M- M- m, II- 
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Unques n'i ot quarel ne père ne ciment 'j (f. 1 17) 
La pîrainide au rei fii molt gratiz e beulée >, (vo) 
C'est l'image del rei qu'eloc em sunt poiist ); (f.i 28) 
Morz fti reis Alix, e à la fin alez *. 
Eaprësenreiistautraquesurunmomfonnai, (y°) 
OU bons rez Alix, quant gentilment ovras <! 
Per quei les fist escrivre très ben lo vos sa! dire 7. 

Kt-'=9) 

ci fenisent li vers de * (v*) 

Del bons reis Alix, que unt ama droiture. 
Sur la tonbe de lui ot iait mante penture 
E de mer e de terre, de tute créature; 
El mont n'a chose vive dunt il n'i ait figure 
Li Gré s'en sunt tome la petita anbleure, 
Alix, remés dedenz sa sépulture. 
Deus li face merchi qui fist lo mont osure 
S'il unques à ce! tens 01 de nui orne cure. 
Ce fenisent li vers ; l'estorie plus ne dure. 

Ce reconte Al. de Bernai 

Qui unques nen ot jor longement adventure 

S'un jor la trova blanche 

Ci fenisent li vers d'Alisandre 

I, M. ni,U—i- H- 14^.19— }.«. J4*,J7- — 4-M-I47j 
8. — I. M. K7. it. ~ 6. U. i47, )7. — 7. M. J48, ij. Per a 

tmtis liIlTU.S. La dirniiri page du ms. itl Uis-asit; certains mots 
n'ont pu être dichiffris. 



/ 
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SOMMAIREi. 



I. Qai «ni tntindrt lis vtrs itaae borMe histoire, écoute celle 
du meilleur roi qat Dieu ait laissé mourir. Je mus veux mfralchir 
fkiitoire d'Alexandre à qià Ditu mil au caurfiali a ressentiment; 
qui envaliit ses amemis par imr a- par. terre et fit venir le monde 
entier à son commandement. Ceux jui It servirent bien n'eurent 
pas à s'en repentir; ceux qui s'y rt/usirent, ni lour ni difiU 
ne sut les garantir. A Vkeurc oh l'enfant naquit. Dieu montra 
par des signes éclatants qt^il le ferait craindre. — II. Je veux 
vous traiter fkistoire d'Alexandre en vers, pour qu'il profite à la 
gtnl laie. Mais tel ne sait finir qui sait tien commencer, et res- 
semble à l'dnon, qui est beau quand il.natl, et enlaidit à mesure 
qu'il grandit. Ces jongleurs bâtards gâtint les coules : quand ils 
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ont tout dit,' il faut rattachu lu morceaux it loir aain. Mm 
coalre m vers doit dresitr la tltc qmonqut voit aisouplir ton 
caiir aux bemus latturs, satoîi u qu'il doit fairt it a qa'il doit 
laitser, comment il doit se comporter eiatrt tes amis et tes enne- 
mis. Je ne vous commence point de Landii ni d'Auchier, mais 
d'Alexandre d'Atier qui eut Sens et Prouesse pour gonfatoaiers. 

— III. Qui veut entendre les vers d'une bonne chanson 
m'écoule et reste tranquille. Je dirai d'Alexandre le fils de 
Philippe, de sa naisunce, de son éducation, puis de ses 
enfances quand il fut devenu un jeune homme. Je conterai 
comment il se fit porter vers le ciel, comment il descendit au 
fond'de la mer, comment il tua un lion, comment il occit son 
maître, comment il dompta Bucèphale, comment il occit Nico- 
las, un roi félon, et conquit son royaume, comment il eut 
ensuite Sidon, le royaume de Darius, Tyr, l'Egypte, comment 
il occit Porus et pendit le duc de Palatine, comment enfin il 
conquit Babylone et mourut empoisonné dans le palais cons- 
truit par les gloutons qui croyaient monter au ciel, quand 
Dieu diversifia les langages. — IV. Quand le roi Salomon fit 
son premier livre, il parla de la vanité du monde dont il 
recherchait l'histoire; il prophétisa l'avènement du Christ; et 
toutefois il écrivit aussi l'histoire d'Alexandre. — V. Signes 
qui se manifestèrent lors de la naissance d'Alexandre en pré- 
sage de sa gloire future. On prétendit alors qu'Alexandre avait 
été engendré par un maître enchanteur ayant revêtu la forme 
d'un dragon, mais c'est mensonge : il- était bien lils de Philippe 
et d'OIympias. — Vl. Joie de Philippe et d'Olympias i la nais- 
sance de cet enfant. On lui donne des nourrices, puisdes maîtres. 

— VII. ^rriy^c de Natanabus. Il enseigne à Alexandre le cours 
des itailes. C'était un mtrvàlteax enchanteur : il cûl mis dans 
sa bourse les tours de dix citiil — VIII. Le roi donna â son 
fils cinq maîtres : Aristote, Cîichon, Ptolémée, Homère et Na- 

. tanabus. Ils lui apprennent le latin, les sept arts, la chasse, les 



jiiz.^:;,. Google 



MS. BIBL. IMP. 789. 'IO9 

tables et les échecs, l'escrime, ia musique. — IX, Portrait 
d'Alexandre. — X. i4 l'dgt de dix ans il tut an songe. Il lui 
ttmbla qu'il mtutgmt an aaf lorsqu'on strpm hidiux tn sortait 
fui tttviroima par trois fois son lit, pais il retira dans l'aaf et j 
mourut. — XI. Il s'tmlla iffraji a conta le songe ga'il venait 
d'OKir à tort pire. — Xil. Plnlippe mande les devins de par tout 
ion royaume; il leur apose It songe a chacun s'efforce de fexpli- 
qmr, — XIII. Selon Cun, le serpent figure un homme orgueilleux 
fui voudra mettre sous lia rois et empereurs, mais fui, obligé de 
revmr en arrilri, sauombera enfin. -^ XIV. « C'est, ■ dit un 
autre, t an homme orgaàlUax qui voudriconqairtr les terris, nuis 
> il ai réussira pas, car ceux qui lui doivent secours lui man^atront, 
t et forée lui sera de revenir sur ses pas comme fit le serpent. » 

— XV. • L'auf signifie le monde, t ditAristoted'Atlânes,4 k 
• milieu est la terre; le serpent est Alexandre qiù sera seigneur du 
1 mmide et reviendra mourir en Maeidoint. » — XVI. Plàlippe 
accepte aree joie cette explication. Education d'Alexandre. Sa 
maîtres lé apprennent le grec, l'hibrea, le chaldlen, le latin, le 
cours des étoiles, la vie du monde, l'art de raisonner. Ut lui 
enseignent aussi à Unir à distance les félons. — XVII. Je vous 
ai dit comment Alexandre naquit et comment il fut élevé ; vous 
entendrez désormais de ses enfances et des conquêtes qu'il fit. 

— XVIII. Un jour, Alexandre annonce à Aristote qa'il a 
l'intention de se faire porter dans les airs par deux griffons 
que possédait son père, afin de voir la terre sur laquelle il est 
appelé à régner. Aristote essaie en vain de l'en détourner, — 
3C1X. Il persiste ; après avoir fait jeûner les griffons pendant trois 
jours, il les attache i un siège solidement ouvré et, s'y étant 
placé, il montre aux griffons deux chapons liés chacun au bout 
d'une perche. Ceux-ci s'enlèvent pour atteindre la viande. Effroi 
général lorsqu'on aperçoit Alexandre dans les airs. Philippe 
fait jeter en prison les maîtres de son fils; s'ils nele lui rendent 
avant la nuit, il les fera pendre. — XX. Douleur d'Olympias ; 
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Alexandre monte tonjours. — XXI. La chaleur du soleil 
l'empSche d'attdndre le ciel. Contraint de revenir, il abaisse 
les perches et dirige ainsi les griffons vers une prairie où il 
descend. Le roi te traite durement; la reine, qui pensait ne plus 
le revoir, l'embrasse tendrement, — XXII. Une autrefois il (ut 
CDCore plus hardi. Il se fît btre une caisse en verre consolid£e 
par des bandes de fer; il y mil des vivres et un coq. — XXIII, 
Il fit préparer une chaîne de cent toises de long, à l'un des 
bouts de laquelle on fîxa un gros biton carré, qui, en flottant 
à la surface de la rher, devait marquer le lieu de la descente. 
Puis, un jour qu'avec ses maîtres il s'était allé promener 
vers le port, il les quitta et, accompagné d'un maître nauto- 
nier qoi était dans le secret, il s'embarqua en une nef. Arrivé 
en pleine mer, il entra dans son vaisseau de verre et se fît 
couler au fond de la mer. Il était convenu que le soir on devait 
le remonter. Mais une tempête survint qui brisa le navire et 
fit périr tous ceux qui le montaient, sauf le maître nautonier 
qui se sauva sur une planche. — XXIV. Angoisse d'Alexandre; 
effroi de ses maîtres lorsqu'ils s'aperçurent de sa disparition. 

— XXV. Ils le font en vain chercher detouscùtés. Alexandre 
se rappelle avoir entendu dire que la mer ne peut souffrir le 
sang nouvellement répandu. Il coupe la tète à son coq : la 
boite de verre s'enlève aussitdl. Le nautonier, ayant été poussé 
par la mer vers le port, est recueilli par un vieux pécheur. 

— XXVI. Il lui raconte son malheur; le pécheur donne un 
morceau de pain au marin qui se mourait de faim, et tous 
d«ix se mettent à la recherche d'Alexandre. — XXVII. Us 
arrivent au lieu du naufrage. Le nautonier ne trouve plus le 
bois qui devait flotter au dessus de la cage de verre. Il en 
conclut qu'Alexandre est perdu sans ressource, A ce moment 
ils aperçoivent contre un rocher l'objet qu'ils cherchaient et 
entendent Alexandre qui les appelaK. Ils vont â lui et le tirent 
dehors. — XXVIII, Ils voguent vers le rivage et abordent 
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avant le coucher du soleil au port Saint-Daniel. Alexandre se ' 
loge chez le vieux ptcheur. — XXIX. Cependant Philippe 
était à Allers, ville où Alexandre était né et d'où il prit son 
surnom. Accompagné du pèchenr et du marin, le jeune prince 
s'y rend par mer. — XXX. Il va trouver un hôte qu'il aimait 
particulièrement et, apprenant de lui que xs maîtres devaient 
être jugés le lendemain, il lui demande de garderjusque là le secret 
de son arrivée. — XXXI. Le roi Philippe rassemble sa cour et 
fait comparaître les maîtres de son fils, — XXXII. L'un des 
barons, Amatides rejette la faute sur l'imprudence d'Alexandre. 
Il demande qu'un terme de quarante jours soit accordé aux 
maîtres pour retrouver leur pupille. ~ XXXIII. Un autre, un 
traître nommé Cemelan, est d'avis qu'on procède immédiate- 
ment au jugement. — XXXIV. Ptolémée, l'un des sept maîtres 
d'Alexandre, répond en accusant Cemelan de trahison. Ce der- 
nier présentait déjà son gage quand survient l'hôte qui apporte 
la nouvelle du retour d'Alexandre. — XXXV. Le roi n'est 
cependant pas décidé à ))ardonner auï nta!tres dont la né^i- 
gence a failli amener la perte de son fils. Il y consent toute- 
bis â la prière générale. L'hÛte va trouver Alexandre qui 
dormait encore et lui raconte ce qui vient de se passer à la 
cour. Le jeune homme se promet de ne pas oublier Cemelan 
et sa déloyauté. Puis il se revêt d'babits magnifiques que lui 
présente son hôte. Le roi accueille son fils par des paroles 
ironiques. Celui-ci promet de ne plus recommencer telle folie, 
— XXXVl. Prouesse d'Alexandre lorsqu'il eut dépassé l'âge 
de onze ans. Il faisait venir les fils des gentilshommes de par 
tout le royaume, et les comblait de présents, — XXXVII. Il 
se comportait sagement, s'abstenant de toute folie qui eût pu 
foire parler. Chaque année le roi tenait cour au jour de sa nais- 
sance. A l'occasion d'une de ces fêtes, le duc d'Antigonie, qui 
tenait de lui son fief, lui envoya un lion magnifique qui, dans 
ses bons moments, se laissait conduire et chevaucher librement. 
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Un gardien qui n'était pas au fait des habitudes de l'animal 
fiit saisi et déchiré par lui. Alexandre, qui n'avait que douze 
ans, prit un bâton et, du premier coup, l'abattît mort.- 
— XXXVIII. Un jour, il s'était allé promener dans unjardiD 
avec Natanabus. Celui-à enseignait son élève ; • Beau fils, > 
lui disait-il, « j'ai peur que vous mouriez trop tôt, et j'y aurais 
t dommage, car par vous j'espère recouvrer ma terre, la belle 
< Egypte' dont j'ai été seigneur. ■ Le valet changea de couleur 
en entendant Natanabus l'appeler son fils. — XXXIX. 
t Maître, > dit-il, « suis-je donc votre filsp s'il en est ainsi, je 

• ne suis pas digne de tenir l'héritage du roi Philippe. Et 

• pourtant vous êtes d'assez riche parenté pour que je ne 

• doive pas être honni en cour. — Par dieu, bel ami, 
« vous dites vrai t j'ai été roi d'Egyple; mes grands princes 

• voulurent m'emprisonner ; je vins auprès de ce roi que j'ai 

• bien servi, et j'ai trouvé en un sort que je serais tué par un 

• jeune enfant. Je ne sais si c'est vrai, t Aleundre, sans dire 
un mot de plus, le saisit par les jambes et le précipita dans le 
fossé où il se brisa tous les membres. — XL. Un neveu de 
Natanabus, voyant pleurer Alexandre, s'approcha et trouva 
son onde mort. — XU, Il le fait relever et porter i un temple 
de leurs dieux, puis il se présenta au roi et lui demanda justice. 
Philippe ordonne à ses barons de taire justice de son fils. — 
XLII. En ce temps, la coutume était que les homicides. ne 
fussent pas épargnés . pour leur riche parenté. Les barons se 
sentirent très embarrassés, car Alexandre s'était fait ainter de 
tous et on le regardait comme l'héritier de la terre. L'un 
d'eux, Avarides, propose de demander au roi un délai de huit 
jours. Alors, la colère du roi sera passée et on pourra sollici- 
ter le pardon de son fils. — XLIIi. Les barons le députent, 
lui quatrième, auprès du roi. Celui-ci accorde i contre coeur 
le répit demandé. Sur ces entrefaites, on présente aii roi un 
cheval engendré en une jument par un Imion et qui était d'une 
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extrême Krocité. — XLIV. Les barons décident que le chSti- 
ment d'Alexandre sera d'aller dompter ce cheval. Ils espèrent 
que !e roi n'y consentira pas et pardonnera à son fils. — XLV. 
Ils font part de leur décision au roi, qui l'approuve. — 
XLVl. Ce cheval Était si féroce qu'on lui livrait les meurtriers; 
il les dévorait en un instant. Il n'y avait pas d'autre exécuteur 
des hautes œuvres dans le royaume. — XLVII. Alexandre 
est informé de la peine qui lui est imposée. Il se dirige sans 
crainte vers le cdier oib on tenait le cheval enfermé ; il enfonce 
les portes à coups de mail. Bucifal s'agenouille devant lui. 
Depuis il ne mangea plus de chair humaine. — XLVIII. 
Alexandre lui Ûte ses chaînes et le monte. Le bruit s'en répand 
par la cité. De toutes parts on s'écrie qu'Alexandre doit être 
empereur. Le roi, accompagné de maints riches barons, la 
reine, suivie de ses dames, viennent au devant de lui. t Faites- 
< le chevalier sans retard, • crie-t-on au roi. Il y consent. 
La reine offrira les vêtements et le roi fournira le reste. — 
XLIX. Philippe et Alexandre s'embrassent. Les compagnons 
du jeune prince seront armés en même temps que lui. Ils courent 
se baigner dans ta mer. Description de l'armement d'Alexandre. 




it,z^=;ï Google 



;ï Google 



MANUSCRIT 

DE LA BIBL. IMP. N° ■ 



îui vers de boine estore veut entendre et 

I ^'^' 

S Pour prendre boin'essarople de proueche 

acuellir, 

De connoistre raison, d'amer et de haïr, 
Des anemîs grever et abatre et matir, 
; Et vers ses amis povres bien se s^che eslargjr, 
Des laidures vengier et des biens fais merir, 
De chanter quant lius est et à terme soufrir, 
Si escout ches biaus vers boinement par loisir; 
Nés orra gaires hom cui ne doie plaisir : 
10 Chou est du meillor roi que Dis laisast morir. 
D'Alixàndre vous voel l'estore rafrescir 

l'tS. Cis diBX laisseï comme dans H. sauf Ut variantes. — 
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Cui Dix dona au cuer fierté et grant aïr, 
Ki osa par mer gens et par terre envaïr 
Et fist à son kemant tout le pueple venir 

I { Et tans rois orgeilleus à l'esperon servir. 
Ki serviche li list ne s'en dut repentir, 
Car tous fi ses corages à [or bons acomplir; 
Et il i parut bien as durs estours souffrir, 
Car es destrois besoins ne le volrent guerpir. 

30 Qui servir ne le vaut nel pot tours garandir 
Ne destrois ne maus pas, tant seûst loin fiilr. 
A l'eure ke li enfes deut de sa mère issir 
Demoustra Dix par signes k'il le feroit cremir, 
Car l'air convint muer, le firmament croissir, 

3{ Et le tere crauUer, le mer par lius rou^r, 
Et les bestes trambler et les homes frémir. 
Ce fu senelïanche ke Dix fist esclarcir 
Pour monstrer de l'enfant k'en devoit avenir 
Et com grant signourie il aroit à baillir. 



}0 I 'estore d'Alixandre vous voel par vers traitier 
I-«En romans, c'a gent laie doie aukes porfitier. 
Mais tels ne set finer ki bien set commenchier, 
Ne moustrer bêle fin pors'ovregne essauchier, 
Ains resamble l'asnon en son aé premier 

} { Ki biaus est quant il naist , et maintes gent l'ont chier; 
Com plus croist plus laidist et plus semble aversier. 

jo-48. Manqucnl dans ji6 tt par consiqutnt dani U ,, maisselrou- 
vait dans Us aulrct ms.— n-P-wregne. — J4-" !7ii 79*. O^-j 
itc. en son versefier. 
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Cil conteour bastart font contes avillier ; 
Si se voelent en cort sur les mellors prisier, 
Et quant il ont tout dit si ne vaut .1. denier, 

40 Ainçois convient par pans lor œvres atachier. 
Mais encontre ces vers doit le teste drecîer 
Qui veut as bones mors son cuer assoploier, ■ 
Et savoir k'il doit faire et quel cose laissîer, (b) 
Com il doit ses amis et blandir et priier, 

4î Ceus k'il a feit tenir, et autres porcachier. 

Ses anemis grever et si estoutier [fier; 

C'uns tous seus envers lui n'ost mostrer samblant 
Plus les tiengne doians c'aloete esprevier ; 
Mais ne soit mie avers sil sevent essauchier, 

jo Car ains par avarisse ne vi preu gaaingner. 
Ki trop croit en trésor, trop a le cuer lanier : 
Ne puet conkerre honour ne tere justicier. 
Je ne vous commens mie de Landrl ne d'Anchier, 
Ains vous dirai les vers d'Atixandre d'Alier 

j S De qui sens et proece firent confanonier. 
A mes dis prenge garde ki se veut essauchier 
Et de boines coustumes estruire et ensegnier, 
Si m'oe boînement et sans contralier. 



Ki veut oîr les vers d'une bone canchon [chon ; 
Si m'escout et soit cois, sans noise et sans ten- 

î8. Ki s. ï. encore. — +i. /tpris ce Yirs divers mis. (790, Oï/'. 
eu.) ajoulent : El ceuls qu'il ne cognoist [lar œuvres assaier (790 
essauchier!), ■-4S. Oxf., 79a, qu'aloeteen gibier | Quant el voit delà 
main depanir espievier. ~ |S. Ct vers meaqae dans 786 et dans K. 
Dt'mimt pour tentes les laisses ijui suivent, sauf tndicution contraire. 
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Si orra teie estoire dont grans iert le raison, 
Car canchons sans estoire ne vaut pas .1. bouton. 
D'Alixandre dirai lu fu fii Pbelippon 
Ensi com il fti nés, par quel demoustrison, 

6 j Et com il fil nourris en petite fechon, 
Et puis de ses enfonces quant il fu valeton ; 
Com il se fisc porter vers ie ciel au gripon, 
Et puis ala en mer au fons o le poisson; 
Et si com il tua en s'enfanche .1, lion; 

70 Com il ocit son maistre et par quele acoison ; 
Com il prist BucifaI le destrier arragon 
Ki plus mengoit char d'orne ke d'autre venison, 
Et cascune semaine en avoit livrison; 
Com ocist Nicolas, .1. rois ki fu félon, 

7} Si conquist son roiaume, s'en ot d'avoir foison; 
Com ot puis de Sidone le tour et le dongon 
OCi il jut moult malades de fièvre et de friçon. 
Après conquist il Daîre, s'en ot le région 
Et si pechoia Tyr par mer, en .1. dromon; 

80 Là Ot il de sa gent grant persécution; 
Et puis conquist Egipte, le règne Pharaon; 
Puis ti vint U vermine et li escorpion, 
E[t] parla as .11. arbreso grant dévotion 
Qui de se mort li dirent le fiere tralson ; 

85 Puis odst Porus d'Inde, le rice roi Iraron, 
Le duc de Palatine pendi sans raenchon 
Por la dame robée dont il fist mesproison; 
Puis conquist Babiione oCi fu mors par poison 
El grant palais marbrin que firent li glotDn 

90 Qui cuiderent monter el ciel par mesproison 
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Quant Dix de tous langages lor fîst devision : 
Quant l'uns parloit englois et li autres gascon, 
Li tiers parloit irois et li quars btturgegnon, 
Et li quins alemant et li sistes breton, 
9 } Li septimes galois, li octtmes Aison ; (c) 

L'uns ne savoit de l'autre ke disoit ne ke non; 
Cil ki demandoit pierre si avoit du sablon. 
Por chou laisierent l'œvre k'il se virent biicon. 



^^uant li rois Salemons son premier livre fîst 

100 v^Du vain siècle parla dont il l'estoire quist. 
PouTTe premier fourfait, de coi li sachans rist, 
Quant Dix Adan et Eve de Paradis fors mist, 
De le boine eùrté où premiers les assist, 
Par l'engien del diable ki maint home traïst. 

10; Salemons si vit Diu anchois qu'et mont venist; 
Pour chou propheusa l'avenemem de Crist : 
,1. prophète naistroit en cest monde, ce dist, 
Qui sauverait son pueple, ke nus n'en peresist, 
- Et geteroit d'enfer cheus que puis en eslist. 

1 1 E[t] non porquant l'estore d'Alixandre rescrist 
Por te bonté de lui que tans règnes conquist. 
Ce fu cil ki la tour de Babilone prlst 
Et qui la grant vermine es desers descontîst, 
De roi naquist de Gresse et Porrus d'Inde ocîst; 

I ! ; Onkes puis ne fa rois ki tel ^is enpresist 

98. 1. l'eure. — lo). en p. — ii-i. tant. — 11^, Lt prtmia 
himittiche at manifestement comnaa; corr. Cis lOii n., ou Roi 
Nicolas de Tyr, ou Le roi conquist ie Pcne? 
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Dont il si bien à chief toutes œvres tralit. 
Il vaut de tout savoir et durement aprist, 
Et le plus rend! il de chou ke il pramist. 



^r-^uant Alixandre fu, li fin Phelippe, nés, 

130 V^ar moult grans «gnes fu icel jor demostrés 
Carli dus en mua toutes ses qualités; 
Li solaus et la lune perdirent lor clartés, 
El li jours si en fu durement oscurés. 
Forment croissi ta tere environ de tous lés, 

125 En mer parfonde fu moult grans la tempestés; 
Li rois ses père en fu forment espoentés. 
Por l'enfant ki fu nés s'ien li signes mostrés : 
Ce fu senefianche k'il seroit moult sénés 
Et que il en sa vie conkerroit mains régnés. 

I }0 Et il en conquist maint, chou est la vérités. 
Contre son naissement fi] moult grans li orés, 
Tona, foudres calrent et li airs fu troublés 
Et plut plueve vermelle si comme sans mellés; 
Itel tormente fu ke fondoient cités. 

1 ) f A icel tans en furent ies gens espoentés, 
El dirent d'Aliïandre kc dut cstre engenrés 
D'un maisue encantaour en dragon figurés. 
Mais iche fii mençoingne, ne fu pas vérités, 
Car asés fu par lui l'afaires esprovés, 

140 Car ne fu nus tés ber ne de tés qualités. 
Fix fu au roi Phelippe ki moult fu honerés, 

119. miint. - ij(.tianj, (f. ». n«- 
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Et fu sires de Gresse et riches rois clamés, 
Et tint de Macidone castiax et fremetés; 
Fix fil Olimpias la dame de biautés : 
I4{ Onkes plus bêle dame ne fu, c'est vérités; 

De li li mut nature dont il ot les bontés (d) 

Par qu'il fit doits et humies et plains de largetés 
Si c'au mont escomurent ses ruistes poestés. 



Quant dst enfes fa nés, li rois s'en fist joiant. 
Mouh par s'en firent lié chevalier et sergant, 
De par toute le 1ère li petit et li grant. 
La roine en ot joie ki l'aloit désirant, 
Qui en sou&i les paines et le uavail pesant. 
U orage cessèrent sempres de maintenant 

t i { Et les grans tempestés qui furent par devant; 
Adont misent norrices à garder cel enfant, 
Dames et gentix femes, le plus povre iert manant. 
Nen i ot nule ancele, meschine ne soingnant ; ■ 
Moult le nourrirent bien tant com fu alaitant; 

160 A poi de terme ala, si fu sempres parlant, 
Et <)uant il fu raisnables et aukes entendant, 
Se li donent tels maistres ki moult furent vaillant 
Selonc les elemens de la loi mescreant. 
Sachiés ke ce fu cil dont on parole tant, 

i6j Ki conquist puis les teres desi en Oriant 
Et ocist Porrus d'Inde le riche roi poissant. 
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Jne grani pieche après c'Alixandre ta nés, 
Vint uns hom en le tere de grant sens e^rovés, 
Natanabus ot non, d'engien estoit parés; 

170 Cil fil à Altxandre et maistres et privés. 
Il U moustra de l'air toutes les oscurtés, 
Et par con faite guise li solaus ert posés, 
Con faitemcnt la lune remue ses clartés, 
Et li cours des estoiles quant li cius est troblés. 

[7{ Tant savait d'ingremance et tant en fii usés 
Ke si bons enchanterres ne fu de mere nés. 
S'il eùst devant vous .v<^. homes armés 
Si samblast k'il fesist de tous arbres rames, 
Et d'une aiguë courant .xiiii. arpens de prés. 

180 Si mesist en sa bourse les tours de .x. cités. 
Por chou Ite de sa mere et de lui fu privés 
Fu de lui Alixandre mescreùs et blasmés ; 
Dient k'il fu ses llx et de lui engenrés; 
Puis l'ocist Alixandre ansi com vous orrés. 



i8{ ^hinc roaisues mîst li rois à cel enfont garder 
VjDcs plus sages k'il pot en son règne trover. 
S'oir volés les nons, je les sai bien nomer : 
Aristote, Clîchon, Tholomer et Homer, 
Li quins Natanabus qui si sot enchanter. 

190 Icîl le sorent bien aprendre et doctriner. 

:67-&4. M. 9, }-ir. 
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Primes t'ont mis à letres, si sot latin parier^ 
Et por mtx entroduire le firent desputer. 
Tous les .VII. ars li firent aprendre et recorder; 
Et il aprist si bien k'ainc ne trouva son per. 

19; Le bos et le rivière li relisent hanter, 
Tant ke de cest mestier ne li estut douter 
Maistre ne veneor ki l'en peûst gaber [gler. (f. 2). 
Pour bien prendre se beïte, son chierf ou son san- 
Des oisiax sot maistrie de paistre et de garder, 

100 Et de tenir bien sains et de faire muer. 
Et as boines rivières savoir faire voler 
Faucons et espreviers et ses ostoirs geter, 
Casés prendoit oisiax quant s'aloit deponer; 
Et che est uns déduis ke on doit moult amer. 

20 { Ag esches et as tables l'aprisenl à jouer 

Tant c'assés sot d'un gu son compaingnon mater. 
A escremir l'aprisent, car moult s'en vaut pener. 
Bien sot son chief couvrir et maintenant jeter, 
Son compaingnon ferir, blechier et encontrer, 
2 10 Après li ensaingnerent ses armes à porter 
E[t] ses chevaus à courre et bien esperonner 
Et à ferir d'espée, de lanche behourder, 
Et preudome à connoistre et chierir et amer 
Et le félon haïr et destniire et grever, 

2 1 î Bien sor félon tolir et preudome doner. 

Et selonc lor manière sot cascun honerer; 
D'estrumens li aprisent, tymbre et harpe à soner, 
De rote et de viele et de gige canter. 
Et sons et lais et notes connoistre et atemprer, 
220 Et par le sien engien en tous tans cans trover. 



it,z^=;ï Google 



134 '*^- BiB^' ■'"'■ 7^9' 

Natanabus ses maistres dont chi m'oés conter , 
Cil li aprist par art son engien à doubler 
Et en pluiseurs manières d'engien à tresgeter. 

IX. 

Les teches vous ai dit aukes de cest baron, 
Et après de s'enfanche quant il fu vaicton, 

Or vous revoel moustrer aukes de se faction : 

Il ne fu mie grans, mais de bêle estachon, 

Gros fu par tes espaulies, espés sous le menton, 

Bien fais, gros et quarrés, etlespoinsgrosenson 
ijo Et grailles par les flans et espés le crépon 

Et le pié bien tourné et bien fait le talon ; 

Aîns jour ne pot trouver si très fort compaingnon 

Se il à lui se prist k'il n'en fesist son bon. 

Les chevix ot moult biax, crespes comme toison; 
2 ) j L'un des iex ot vermel comme fu de carboti, 

Et l'autre ot ausi vair com d'un mué faucon. 

Molt ot fier le visage et regart de lion ; 

N'esgardast par mat home ke n'en eùst frichon. 

Moult sot de jugement, de plait et de raison, 
340 Ne meûst à preudome por nule raenction, 

Ne plus larges de lui ne manga de poisson. 

X. 

En l'aé de .x. ans, che conte l'escriture, 
Se dormoit Alixandre en .1. lit àpainture. 

1)1. adouber. — 21J. engien doit Hre fautif ki ou au v. prlcidertt. 

— lia. sour 1. — 140. Ou Ne raecist; on pourrait corriger neûst. 

— 141. Ici l'accord avec U. repimi et pcrtiste pendant six laisses 
cottsicutiva \>f. 6, 18-9, 2). 
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D'un chier paile orferré estoii sa couvreturc, 
24; De martrines dedens estoit la fouireûre. 
La nuit li vint .1. songe, une avison oscure, 
Que il mangoit .[. oef dont autres n'avoit cure. 
A ses mains le rolloît parmi la tere dure 
Si ke li oes brîsoit desor la paveure ; 
250 Uns serpens en issoit d'orguelleuse nature; (b 
Ains mais hom ne vit nul de si laide figure. 
Son lit avironnoit .m. fois tout à droiture, 
Puis repairoit artère droit à sa sepouiure. 
A l'entrer caï mors, che fu grans aventure. 



2J5 |-ve le freour du songe Alixandre s'esvelle; 

L'Il fil si esbahis ne set s'il dort ou velle. 

Li cambrelens li done ses dras, si t'aparelle ; 

Et quant il fu vestus, à son père conselle 

Alixandre sen songe bêlement en l'orelle. 
260 Quant li rois l'entendi, darement s'esmervelle, 

Là où il sot sage home dusc' à la mer vermelle. 

Pour despondre le songe ses messages travelle. 



Phelippes a mandé le sage gent lointaine, 
Les bons devineours fait kerre par le raine, 
26J Devins et sages clers communaument amaine. 
Premiers i est venus Aristote d'Ataine; 



■ 2(9. Menifat dans M. — 160. d 
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(^um furent assamblé une cambre en ot plaine. 
Le songe dist li rois, et cascuns d'iax se paine 
De respondre par sent boine raison certaine. 



270 Qremiers paria .1. grius ki cuidoit eslre flors 
r De maintes sapienches et des sortisseours, 
De l'art de l'ingremanche et des devineours, 
Des estoiles du ciel et det sens des auctours. 
« Or entendes, » fait il as grans et as menors, 

27J « Decestuisongeespondreseraimatstresdoctors: 
« Lî ces est vaine cose, petite est sa vigors; 
« Li serpens k'en issoit, fel et de maies mors, 
« C'est .1. hom orgelleus ki movra mains esters 
« ^t] vaurra sormonter rois et empereours, 

380 u Et mètre desous lui et prinches et contors 
« E[t] conquerre par forche les cités et les tors 
« Et prendre et retenir et teres et honore, 
K Mais ne porra preu &ire, petis iert ses labors ; 
« Lors revenra arrière, si charra sa valors. » 

38) Quant Phelippes l'entent, d'ire mua colors; 
Si cuida d'Alixandre mauvais fust à tous jours. 



Après cestui parla Salios de Namier, 
Sages hom fii de lois, assés sot du mestier : 
« Oies, » &it-il, « seignor, ke vous voel aquoin- 
[lier: 
I. .:. mit. — jji- espiaone. — j?*. Loei eut une c, eorrigi 
U M. — 187. M. d« Monmicr, ]7i Tarnirer. 
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190 « De cose ke on songe pechoie de le^er ; 

a Ce m'est vis ke nus hom puisse peu esploitier. 
« Li oes est une case ki brise de legier; 
« Li serpens k'en issoit, ki fu félon et fier, 
« C'est .1. hom orguelleus kî vaiirra gerroîer 

29f « Et les pais conkerre et par forche regnier, 
H Et les sauvages leres desos lui abaissier; 
<[ Mais ja de riens ke voelle ne poira esploitier, 
« Car tout cil li fuiront ki li doivent aidier 
« Et moult mauvaisement l'estevra repalrier, 

joo « Si com fist li serpens ki retoma amer. » 
Cil respons fist Phelippe durement esmaier. 



Après ches deus parla Aristotes d'Athaine; (c) 
En pies s'en est levés, de hier) parler se paine : 
a Oies, n &it il, « seigneur, une raison certaine : 

jo{ « U oes dont on parole n'est mie cose vaine : 
« Le monde senefie et le mer et l'araîne, 
u Et li moieus dedens est tere de gent plaine. 
« Du serpent k'en issoit vous di à bouche plaine 
« Que chou est Alixandre ki soufferra grant paine, 

jio « Et sires du mont iert trestoui en son demaine, 
« Et si home après lui si tenront le sien raine; 
« Fuis retrovera mors en tere Macidaine 
« Si com fist li serpens ki vint i sa cavaine. » 
Quant Phelippe l'entent moult grant joieen demaine. 

190-1. M. De c. qui «1 s. p. d. [. | Ne croi jou q. a. h. peûn 
bica c. — 196. ittar I. — 307. grant p. — pi. M. mouron*. 
— ) I i-4. Uimqvait dam M. 
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'-jhelîppes ot grant joie del songe id bien prent; 
Moult ama Arislote et le tint gentitment : 
Tout li abandona son or et son argent. 
Alixandre fu preus et de grant ensient; 
Ce conte l'escriture, se la letre ne ment, 

{10 Que plus sot en .xx. jours ke uns autres en cent. 
La nouvele est alée desi qu'en Occident; 
De ne sai quantes terres î sont venu la gent, 
Li maistre des escoles, li boin clerc sapient 
Qui voioient connoistre son cuer et son talent. 

Î25 Si maistre si l'aprisent bel et courtoisement, 
Escritures li moustrent, li variés i entent, 
Criu, ebriu et caldiu et latin ensement, 
Et toute la nature de la mer et du vent, ^^ 

Et le cours des estoiles et le compassement 

;]0 Ensi com li planète hurtent au firmament. 
Et le vie del monde et cank' il i apent. 
Et connoistre raison et savoir jugement 
Si comme rectorique en fait demoustrement . 
Et en après li moustrent .1. bon castiement : 

) ] j Que ja félon cuivert n'ait entour lui souvent, 
Que maint home en sont mort et livré à tourment 
Par losenge et par murdre, par enpoisonement. 
Li maistre li ensaingnent, Alinandre l'entent: 
11 en jure le ciel et can c'a lui apent 

J40 Que ja nus sers par lui n'aura essaucement. 

)i«. rama Ariitotcs. — ^19. M. se l'esior«. — fio. M. en. i. 
- )i(, «f. Aristotei d'Ataines l'apiist ocenement. — ni- "• f' 
...■ ,_ __ jj^^o^ Manifatnt dans M. 
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XVII. 

Dit VOUS ai d'Alixandre .1. poï de men avis, 
Corn fu nés et nourris, dcx^trinés et apris, 
Sa fachon et ses teches et chou k'en ai enquis. 
Pbeiippes fil ses pères, uns rois poesteïs, 

J4) Olimpias sa mère, rolne de grant pris; 
Or poés bien savoir k'il fu riches d'amis. 
Maistres ot il moult bons dont parlé iert tous dis 
Et à lor ensientre'des mellors du païs, 
Conques puis par nul home ne pot estre entrepris. 

) jo 11 sot de tous lor sens, par qu'il vint en grant pris. 
Par moi l'orrés avant, quant m'en sui entremis, 
Des enfanches k'il fist dont j'ai esté pensis; 
Car à moult d'autres homes fuissent si fait esds. (d) 
Après porrés oîr des Grix et des marchis, 

} 5 f Des teres et des fiés et des tontaius pais 
Que il conquist à force desour ses anemis; 
Ains ne gerroia home ne demourast kahis. 



Dit vous ai d'Alixandre comment fii entendant. 
Doctrines et apris quant il estoit enfant. 
î6o Moult i ot courtois roi et large despendant 
Et hardi en estour et vassal conbatant; 
Ne fu pas grant mervelle se il fii conquérant. 
Ilaloit, chem'estvis, -i.jouresperonnant [entrant, 
En .1. bos jouste .1. camp, dedens septembre 
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}6f Et si maistre avoec lui kî[l] vont entroduisant. 
Lors apele Aristote : « Maistres, venés avant : 
« Une riens vous dirai ke j'ai en mon talant, 
« Si vous pri et rekier ne m'en soies celant. 
« Li roii a .11. gripons ki ont de force tant 

)70 « Li menres poneroit -ii, homes .1. arpant, 
« .1. buef et une vake ne seroit si pesant; 
« Glouton sont de viande, de mangier desitrant; 
« Pourraîembre .1, sien frère les dona.i.Persant, 
u Qui el ni les embla petis gripons courant ; 

}75 « Icil me porteront vers le ciel en volant 
« Et si verrai la tere ki ra'iert toute apendant 
c Et saurai des oisiax corn lor est convenant 
B Quant il volent là sus en l'air ki est ardant. » 
Et respont Aristotes : « Or oi plait bien seam ! 

)8o a De tel folie faire ne vous sui pas garant; 
« Se nous vous perdions n'en serions joiant : 
« Tout serions pendu, par le mien essiant; 
« Par le mien essiente, ains le soleil couchant. » 



[siés ester 

Maistres, » dist Alixandres, « tout chou lais- 
, . , « N'ameroie ja home qui! vausist trestomer, 

« Ne vous, biaus sire maistre, ne m'en devés blas- 
« Laissiés moi ceste fois faire sens ou foler, [mer. 
« Car ne laroie pas ne m'i face porter [doncr. » 
« Pour trestout i'or du mont, quil me volroit 
J90 .1. varie! commanda, k'il vit lés lui ester, 
, Quil face en .1. celier les gripons enfreraer. 
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Bien les gart de viande, k'il n'en puissent goster. 

Car de si à tierch jour les veut foire juner, 

V Après vautrai veoir com seveni oiseler. » 
J9Î Lî variés n'osa mie son commant refuser, 

Ain3vîntpoîngnantàcheuski[l] dévoient mener; 

Le celier fait ouvrir, ses fist eits enfremer. 

Alixandres s'en vint, k'il ne vaut demourer; 

Une kaiere fist delivrement ouvrer, 
400 Les ais en quémanda souliument aprester; 

Mouh par le fisi bien foire et cointement celer. 

Faite est si k'il ne puisse trebucbier et verser 

Quant il iert ens assis por le mont esgarder. 

.11. cuirs de cerf fist prendre, k'il ot fait conréer; 
40} Moult l'en fist bien couvrir et desor aombrer. 

Que l'ardour du soleil ne li peùst grever, (f. î) 

Puis fist le tierch cuir prendre, sel fist par mi coper ; 

S'en fist foire coroies pour cendre et redoubler. 

Les .11. gripons demande, ses a fait amener, 
410 Parmi les cors les foit loiier et atoumer. 

Et par desous les eles, nés vaut pas encombrer. 

Puis prem .11. Ions espois, ses commande à doler, 

.11. capons i fist mètre ke il ot foit plumer. 

El chief de le coroie fist les espois bouter; 
41 i Aparellier les fist k'il les peùst tourner, 

Quel part ke il vausist ou baissier ou lever; 

Mist soi en la kaiere, si se fist bien serrer ; 

Le car moustre as gripons qui les faisoit haster; 

Por le viande ataindre commencent à voler. 

}99. U. kaine. 
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430 Ains en ki l'esgarderent ne seurent deviner 
Qu'il voloit de che foire, ains l'en virent aler; 
De le paour de lui commenchent à plourer. 
Li rois 01 la noise et celé gent crier, 
Demanda ke c'estoit, et on li va conter ; 

42 j Comreraont vers le ciel vit son enfant tirer. 
Il ne se pot tenir ne l'esteûst pasmer. 
Les pers et les barons qui! virent haut monter 
I veiissiés pour lui .1. grant duel démener, 
Auquans lor puins détordre et lor chevex tirer. 

4}0 La roîne ne pot nus hom reconforter. 

Li rois a foit ses nuùstres tantost enprisonner. 
Demain les fera pendre ou les testes coper 
Se l'enfeim ne li rendent ains k'il soit avesprer. 



Le roîne s'estut as estres del donjon, 
T, , Esgarda vers son fil qu'enportent li gripon. 
Ele pleure et reclaime et escrie à haut ton, 
Mais il ne l'entent mie, et si n'a de ce son. 
Quant nel voit retomer, n'i a mais souspechon 
Que jamais le revoie, n'en set nule acoison. 
440 Moult demenoit grant doel quant le prist, 1. frans 
Qui le ti[e]nt et conforte souef de se raison, [hom 
Li rois a fait ses maistres tantost mètre en prison; 
11 n'en istront jamais pour nule raenchon 
Se n'en pensent H diu de lor delivrison. 
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44; S'Alixandre ne vient ja n'aront raenc\on 
Qu'il ne soient pendu ou tout an en carbon. 
Mais il s'en va plus tost ke nul alerion 
Contremont vers le ciel à guise de bricon ; 
Assés en a grant doel par toute le meson. 



450 jt lixandre est si haut nel pueent mais coisir ; 
^Au ciel cuidoit ataindre, mais ni pot avenir, 
Car trop bée Alixandre che pot ii moult haïr. 
Moult Ii resambla longe la voie au revenir. 
Plus ne pot haut monter car ne pot plus sofrir, 

4J { Car l'ardeur du soleil l'ot feiit moult engramir, 
Et des oisiax les pennes commenchent à bniïr; 
Et Ii gripon se laissent de grand vol jus venir. 
Voelle ou non Alizandre jus l'estuet revenir; Q>) 
Rabaisse les espois où le car dut tenir; 

460 Bêlement, en tomant, si près lor fait sentir 
Que Ii oisel le cuident tousjours entransglotir, 
Sor une praerie fist les oisiax flatir. '' 

Là les fist asseoir bêlement à loisir. 
A toute paine pot de la kaiere issir, 

46; Car l'ardor du soleil ot fait les cuirs crampir. 
Puis laissa des espois as oisiax convenir : 
La car ont devourée, puis prendent à glatir 
Que les vaus et les mons en font cler retentir; 

4(0. Aliiandre esl coiutamnant abrigi (Al. oa Alix.); ki et ail~ 
leurs (p. tx. V. |i|) ia mesart indique ga'il faut Aliundre tant 9, 
mais Iti vcri 104, BS9, ^^6, etc., fanrrussent uo argament eaatrein. 

— 4|i. cropbt a al'. P.-/. trop bèe i alerî — 4J}. Corr. çoo n.? 

— 4|S. jiui. — 466. .P.-t les e.? 
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Et il en va au roi por ses maistres plevir. 
470 Mais, quant le vît 11 roîs, sel commenche à laidir, 

De dit et de parole gaber et escamir : 

iMt ke d'enfantenient set fox gus retenir. 

La ro'ine i'acoie, sel commence à joîr; 

Ne le cuida jamais entre ses bras tenir. 
47; Mais à petit de terme les fera plus marir, 

Qu'il n'en porroni assens ne nouveles olr, 

Car en tel lîu ala où fii près de morir. 

Bien ot .xi. ans passés quant il fist cel air; 

Ce fii senelianche, quant au ciel vaut ravir, 
4S0 Qu'il vaurroit tout le monde avoir et segnorir, 

Ne nus n'osa enprendre chou ke il vaut sofrïr. 



Puis refist Alixandre .1. hardement majour, 
Si com dient li livre et descrivent [l'Jactour. 
Oir poés comment il servi par un jour 

48 } En le grant mer parfonde, dont li siècle a paor, 
En .1. petit vaissel ke ot fait à labor 
D'.i. voirre tresgeté à .1. engingneor. 
Tant soltiument l'ot fait de fer loier entor 
Qu'il n'atouche au vaissel de près de demi dor 

490 De deus bendes le ;aint, de plain doi le gregnor, 
Que roche n'en despiet, n'il n'en soit en errour, 
Quant sera mis en mer en le grant parfondor. 
Quant li vaissiax fii fais, .vu. pies ot de hautor 



4S4. Con. c. dttcendiî — 487. d^ivoirt. — 491, Corr. ato (— 
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Et de graisse en ot .tiii., ne fa mte greignor. 
49; L'entrée en fii si jointe k'ains n'en issi licors, 

N'i entrast dlaue goûte se fus! .11. ans entors. 

Mètre i fist pain et vin et char et vert savor, 

Et touaite et hennap et :i. cok canteor. 

Je delsse d'un autre ke ce samblast fblor, 
{00 Mais il le fist moult bien et motistra sa valor, 

Que il vaurroit conquerre par force et par vigor. 

Dusk' en la tere d'Inde conquist superiour, 

Et par trestout ie monde iert tenus à seignor. 



Quant Alixandres ot son vaissel apresté, 
Fist faire une kaïne dont il fust dévalé. 

.C. toises ot de lonc, ensi l'at quémandé; 

N'ot que plain doi de groisse quant II fers f\i soldé, 

Mais n'en depeçast maille, tant par fu dur tempré, 

Por les fais de .c, homes soffrir .1. grant aé. 
; 10 El chief de !e kaine fist meire .!. fust quarré (c) 

Qui .V. pies ot de lonc et autretant de lé. 

Plaine paume ot d'espesse et autretant de lé. 

S'il avenoit cnsi kc il fust escapé 

Quant sera mis en mer el vaissel effondré, 
S I î Que ii fiist le soustiengne, par ce soit retrové, 

Que pour aidier ses maistres eust trop demoré; 

Secourre les voloit s'il en ierent raté. 



!0!, kaiere; cf. la faatc imcrsi v. J99. — J09. Corr. PM? — 
jn-ii. Lt stcoai himislitlu ut fautif dans l'un de eu daa yeri; 
plus probabliment au pnmitr. — 1 1 6- Corr. Se p. ? 
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« Seignor,»distAliundre,«moultavonsciesté; 
« Car nous alons déduire fors de ceste cité, 

J20 « Sor mer, à cet rivage, pour veoir le plenté 
« De la roarcheandise ke chi ont amené 
a Ces néf d'estrange terre et ces dromons ferré. » 
Et dl ont respondu : « A vostre volenté; [mé. » 
v Gardés ne iaàtiés cose dont nous soions blas- 

f z j Alizandre et si maistre lues se sont arouté ; 
Son vaissel fist porter coiement, à celé, 
Si c'onkes nel sot hom de tout son parenté ; 
Ne n'avoit à nului son corage moustré 
Ne de chou k'tl vaut faire n'ot à nului parlé 

})0 Fors à .1. notonier qu'il sot sage et séné. 
Cil li ot sor sa loi et plevi et juré 
Nel gehiroit à home nesun de mère né 
Tant ke par Alixandre en sachent venté. 
Atant sont li baron sor les chevaus monté; 

{ ) { Moult durent ce! déduit avoir chier comperé. 
La calors fu mouit grande si com el tans d'esté; 
Cil sont venu au port, si ont moult esgardé 
Les nés et les rikeces que moult i ont trouvé. 
Alixandre les laisse, si a avant passé; 

540 A pies est descendu, si est entre iax entré, 
Son notonier a quis tant ke il l'a trové ; 
En se nef s'en entra coiement a celé. 
Et cit l'a maintenant d'une cape affublé ; 
Lors avoit trait son ancre, en mer est esquipé. 

f4) Au vent ont trait le voile, et tant par ont aglé 

Iji.pluTÎ. — n6. «ians; cf. v. i3(- 
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Quil sont en haute mer venu et assené. 
Iluec est Alixandre en son vaissel entré; 
Après l'ont bien reclos et joint et seelé. 
Tant l'i doivent laisster ke tout soit avespré, 

5 }o Adont le traira fors, si ara son bon gré. 
Mais en tant dementiers leva .1. grant oré 
Et une grant tourmente et une tempesté; 
Le caable rompirent, si est par mi coupé, 
Et perdirent tor ancre dont furent aancré: 

f { ; Toute lor nés dequasse, où fii lor seûrté. 

Lors gouvernent .1. poi tant qu'il furent lassé, 
Mais cil travax n'i vaut .1. denier monneé : 
Tout cil noent en mer, n'en est pies escapé. 
Ne mais que seul li maîstres ki a .1. fust trové; 

j6o Aine puis nel vaut laissier ke il l'ot acolé ; 

Por chou l'a ti tormenie vers le tere mené. (4) 
Atizandre remest ki pot estre esgaré ; 
Mais n'est mie péris, ains est tous en santé; 
Bien puet avoir aide se Dî& l'a destiné. 



}6{ |-in mer fu Alixandre, n'ot mie bon déduit, 
I-i£t ne cuidiés or mie ke moult ne li anuît, 
Car il sent le torment et ot la mer ki bruit. 
Si ne set de se nef s'est perie ou s'en fuit. 
Mais bien voit ke il l'ont guerpi et laissié tuit ; 

570 Lor[sJ n'i vausist il estre pour .m. lib. d'or cuit. 
Si a grande paour, ne quit mais k^l s'apuit, 
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Car ceste li dura et le jour et le nuit. 
Si maistre s'aperchurent, si levèrent le bruit; 
Quant lor seignour ne uoevent, si sont esbahi 
f7j N'i a si asseiir ke li sans tous ne fiiil. [tuitj 

Or ne sevent ke faire se cascuns ne s'en fuit, 
Partout le vont querant, mais n'en dient réduit. 



Li bon maistre Alixandre n'ont cure de gabA", 
Lorseîgnorontfaitquerrçetpanoutdemander. 

j8o Moult demainentgrantdoelquantnelporemirover, 
Lor dras lor veissiés desrompre et descîrer, 
Et détordre lor puins et lor barbes tirer. 
Et Alixandre jut ens el fons de la mer 
Et le jour et le nuit li convint endurer ■ 

(8} Desi à lendemain ke ti jonrs parut cler, 
Iluec puet Alixandre les poissons esgarder 
Dont moult vit entour lui et venir et aler, 
As fors prendre les foibles, mangier et estrangter. 
Bien veoit lor cembiax fuir et trestomer, 

590 El par derier les roches et fuir et ester. 
Bon fust à Alixandre s'il s'en cuidast râler, 
Mais le paour k'il ot ie fist désespérer. ' 
En celé souspeçon se prist à porpenser 

|7f. ke, eoTT. ndî — 177. Con. n*en oient ddI bruit? aa rien 
rùu — J87, cf. M. iSî, ïi, 18-9 : 

Lu poiiçons vit lier et aval et amont 



it,z^=;ï Google 



HS. BIBL. IMP. 789. 1)9 

Que il a oï dire, sel vauira esprover, 
J9J Que mers ne puet soutfrir ne longement celer 

Sanc novd espandu, ains li convient geter. 

Je quit k'il l'estevra à son cok comperer : 

D'un coutel ke il tint li fist te chief voler. 

Ce ne vous di je mie, ne ne voel affremer 
600 Que ce fust occoisons du vaissel sousiever, 

Mais ke l'onde le fist sempres d'iluec tomer ; 

Et le nage l'enpaint, si commencbe i bouter, 

Et li fus où il tint le prist à traîner. 

Dès hutmais devons bien del notonier parler, 
60.} Comment il vint au port por se vie sauver. 

L'endemain de l'orage fist moult bel et moult cler ; 

.1. viellars pesceriaz vit .1. home floter, 

Ki au fiist se tenoit, prest fu de l'escaper. 

Pensa ke poissons fust qu'il peiist encombrer, 
610 Volentiers en fesist ses enfans sooler; 

Et quant vint auques près, si connut au noer 

Que chou estoit ,1. hom, mais ne pooit parler; 

Et tant com il plus pot le prist à acener, [([. 4,) 

Cil li tourna le bac, se! laissa ens entrer, 
61 j De trestoute se robe le fait desvoleper; 

Por l'ome mètre en vie s'en voloit retorner, 

Quant vit le perillié en son sëant ester 

Et vit qu'il garroit bien s'il avoit à disner. 

XX VI. 

Li pescierres s'en tourne, vai[t] s'ent vers se 
Celui vit respassé, si l'a mis à raison : [maison ; 
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V Amis, ki estes vous, et comment avés non i 
« Dites moi vérité, car savoir le volon. » 
Li periltifa respont : k Assés le vos diron : 
« MarcéanssuideGrescejd'avoirai grantfuîson; 

61 { u .xuii. homes avoie, par le mer siglion; 

« Ensambleonousmenasmes.i.jouTencel baron, 
« Atixandre le sage, fil !e rm Phelippon. 
« En la mer i'avalasmes, au fons, le poisson. 
« Sachiâs, s'il nos leûst, tout sain l'en trauon; 

6)0 a Mais, entant dementieres ke nos l'atendion, 
« Nous leva uns orés et uns tempes félon 
a Qui toma nostre nef a tel confusion 
« Ne me remest avoirs ne nef ne aviron. 
« Tout mi home sont mon, n'i a atendison ; 

6)5 « Noiéi est Alixandre, ja nel retroveron. » 

Ce respont li pescîerres : « Se Diu plaist, si feron. 
« Sarés me vous mener celé part? sel quer[r]on. 
« la me tist bien ses pères, jel servi en&nçon, 
« un sien boutellier à qui je fui garçon. 

640 « Moult volentiers kcrroie à l'enfant garison. » 
Li notoniers respont : « Ce seroît en pardon, ■ 
« Car il m'est pris de &im si grant destnition 
« Que je n'iroie .1. pas, si ai de mort friçon. » 
Li peschierres avoit pain en son caperon, 

64$ Il li a rouvé prendre sans autre livrison; 

Cil l'a plus tost mangié c'ostoirs n'eust pinchon. 

£16. jonlencel. 
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XXVIl. 



Celui revint li cuers auques por le mangier, 
El pour le souef tans se prist à rehaitier ; 
- El dist au pesceor c'or li vautra aidier. 

650 Dont prenl .1. aviron, si commenche à na^er; 
Bien reconnut le mer à l'assens del gravier 
Et au ruiste damage ke il i reçut ier 
Où cuida Alexandre en son baiel laîssier. 
Quanl il ne vit le fust où ot fait atachier 

65; Le caable desus por le vaissel gaitier, 

Doni cuida k'en sa vie n'eûsl nul recovrier 
Puis dist au pesceor : « Ne nos avés mestier : 
« Icil ke nous queron ja n'en estuet plaidier ; (fc) 
" Ci endroit rechiu jou le mortel encombrier 

660 « Que vi périr me nef et mes homes noier; 
« Chi remest Alixandre comme foi et le^er. 
« Sachiés de vérité ne saî aillors cerkier. 
« Alons nous ent ariere ; nos n'avons ke targier, 
« Quant nous venrons au port près ert de l'anui- 

66j Lor regardent ariere par delés -i. roder [lier. » ' 
Et virent devant aus le vaissel touellter. 
Lors dist li pesceriaus ki l'aperçut premier : 
« Ne sai ke je voi là par celé mer nagier; 
« Bien samble estre poison ki sevoelle envoisier, 

670 « Ouc'esl, cecroi, lenéskelamerveutcachîer. n 
Respont li notoniers : « Bien aies, amis chier; 
« Ja est che li vaîssiax ke vos doi enseignin* 
« Où remest Alixandre comme foi et leper. 

6f I. Corr. B. r. le lin? — 6|4- nt t. nef. 
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« Se il est sains et vis moult fait à merveUier 
67J « Et non por quant alons prover etenseier. 

« Mon ou vif, sel irovons, ne l'i devons lajssîer. » 
Alixandre les ot environ lui plaidier, 
Ensi corn il plus pot les commence à huchîer : 
« Diva ! ki estes vous P ne me laissiés noter. 
680 « De moi aidier vautra .c. mars vostre loier. » 
Cil orent moult grant joie quant il l'orent proier, 
Traient fors Alisandre sans plus de delaier; 
ÇoQ ke l'ont sain trové les fait tos rehaitier. 



11 misent Alixandre de la mer el batel; 
_ _, L'estnimans le regarde, moult li fti bon et bel; 

Son damage conta et dist au damoisel 

Com il vit affondrer le nef en .1. moncel, 

Si k'il n'en estort home, ne avoir ne drapel. 

Moult pesa Alixandre quant entent le maisel. 
690 Adom traient et nagent li batelier isnet ; 

Au soleil couchant vîenent au port S. Daniel. 

Lors arrive Alixandre petit tropecl ; 

Ne pot venir par jor à bore ne à castel ; 

Au port a pris ostel chiés le viel pescerel 
é^j Qui l'ot gari de mort, moult lor pbt son bordel. 



1 u port vint Alixandre o son viel pesceor 
* Qui l'osta de le mer où il ot le paour. 
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Ne kier del mangier estre de l'oslel fableor, 
Mais che prisent k'il orent à joîe et à baudor. 

700 Qui de péril escape ne doit mener tristor. 
Dont fu li rois Phelippes à Aliers icel jor, 
Une cité molt noble ki fa son ancîssor; 
Por chou l'avoit il chiere et tenoit en honor 
Que moult fil delitable, gaires n'avoit mellor, (c) 

705 Fors Rome et Babilone, dusk'en Inde major. 
Là fil nés Alixandre quant fist le tenebror 
Dont le gent de le tere orent moult grani paor. 
Por chou ot le sumon ki l'en dura maint jour. 
De cel ostel avoit à l'ost i'empereour 

710 .111. jomées plenieres à .1. mul ambleor, 

Mais en le mer se misent por mains sentir calor, 
Biglèrent et nagèrent, ce! jor fist grant ardor, 
El batelet petit, k'il n'orent nef gregnor. 
Quant asera le nuit, vjn[r]ent à le froidor 

7 1 1 Au port de le cité où estoit lor seignor. 



Mb 



Ioult fu liés Alixandre quant il fu arivés 
Et~ connut le cité dont il estoit tournés, 
Car il fil là norris et iluec fu il nés. 
.[. este ot en la vile qui moult ^soit ses grés; 
720 Moult fu riches d'avoirs, manans et asasés; 
Moult amoit Alixandre, si fu de lui privés. 
Tant fil lî rois de lui proies et sermonés 
Des maisires Alixandre k'il ot enprisonés 

698. kicn. — 708. kil l'endura. — 714. q. laser». 
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Que par le âea porcai wnt encore sauvés ; 

735 Mats l'endemain dévoient estre enfin tormentés, 
Et fait 1) jugement k'îl seroiem dampnés. 
En le maison son oste est Alixandre aies 
Et si doi compaingnon qu'il n'ot pas oubliés; 
Cil dévoient coucÛer, tout estoit asserés. 

7J0 Dolans Sa d'AUxandre dont estoit esgarés, 
Ne savoit vis ou mort quel part estoit tomes. 
Atant vint Alixandre ki lor a dît : « Ouvrés. » 
Quant l'ostes l'entendi, si est encontre aies; 
Saciés quant il le vit, moult fti asseûrés, 

7); De joie et de pitié !i sunt li oel lermés, 

Plus de .vn. fois le baise ains ke fust soelés. 
Après li demanda : « Damoisiax, dont venés ? 
« Moult avons tout esté pour vous espoentés. 
« Li rois cuidoit très bien ke li fuissiés emblés 

740 « Por vendre en Babiloine, ou en Troie portés. 
it Paor ont grant vo maistre d'estre deshonerés. 
« Saciés grant mestier ont ke vos les secorés, 
« Car à demain les a li rois aterminés [nés. » 
« De faire dlax venganche, ja n'en fust trestor- 

74; Alixandre respont : « Biax ostes, ne doutés. 
« Li rois a ton vers iaus, bien seront délivrés; 
« Mais or pensés de nous, à mangier nos donés. 
a Par ces .n. compaingnons ke vos ichi veés 
<' Sui je garis de mort, forment les honerés. »' 

7 ; o Puis dist : » Dusc' à demain, s'il vos plaist, me gar- 
» Quejevaurraiveoirdu roi les cruautés.» [dés(if) 
Et li hostes respont : « Si corn vous quémandés. » 
En se cambre demaine les a l'ostes menés. 
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Iluec fti li men^era et li fus aprestés, 
7j j Estaveus et candoiles et tortins embrasés, 
Que par toute la cambre fu si grans le clartés 
Corn de soleil luisant quant il est fins estes. 
L'ostes demande l'iaue, li mangiers fii hastés; 
De bien faire servir fu bien entalentés. 
760 Mais tu tant dementiers furent li baing tciiiprés 
Où se baingne Alkandre, pour chou k'il fii penés, 
Qui lors a à son oste ses a^res moustrés : 
Com il fil en le mer el vaissel affondrés, 
Et com il fil perdus et après retrovés, 
76 s Et tout si compaingnon péri et tormentés, 
(I Fors ke cil doi, sire ostes, ke vos ichi veés. 
« Par coi gui de la mort et de péril sauvés. » 
Quant li ostes l'entent, ses éti a merciés. 
Si dist ke cis services iert bien gerredonnés. 



770 » M ouït fil bien Alixandre cele nuit herbegîés 

IVl El maison son bon oste ki fii joians et liés. 

Asés orent le nuit venaison et daintiés, 

Et pastés et oisiax et claré et vin vies. 

Après le mangier Ai li bains aparelliés 
775 Où entra Alixandre ki tant fa travetliés. 

Et si doi compaingnon furent bien aaisiés; 

L'ostes les fist baingner ains k'il fussent cochiés. 

Tant lor fist boin vin boire ke tout furent haitiés. 

7(l-Co(T. tonius? — 771.C0W. BnUm. s. o.f — 77a, veniiiion. 
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Lis orent bons et biax quant il furent baingnîés, 

780 De coûtes souavetes, de bons dras deliiés; 
Hais li lis Alizandre si fii li plus prisiés. 
Là dormirent à aise, nus n'en fii esvclliés 
De si à l'endemain ke jours fu etclairià, 
Que li nus s'est levés et vestus et cauchiés 

78 { Et est aies au temple ; si a ses dius proiiés 
Que li &ce[nt] pardon de trestous ses pechiés, 
Et puis pour Alixandre dont fu desconsdUiés, 
Ne set s'il fii ocis ou en le mer noies, 
Ou menés en Au&ike ou en Troie envoies, 

790 Mais ke ses sors li dist k'il estoit perilliés. 
IJ rois est à ses homes el palais repairiés. 
Se cours fi assamblée, ses bamage efforciés; 
Errant seront 11 maistre Alizandre jugiés. 
Li rois les fist venir, moult fu vers îaus iriés. 

79) Desor le chief d'iin dois s'enbroncha sor ses [nés. 
Et a dit à ses homes: «Seignor baron, oies, (f. {) 
« De par nos dix m'estoit uns enffes envoies, 
(< E[t] iou l'amoîe mouh, ja iert bien avoiés; 
K Se longuement vekist encor fuisse vengiés 

800 n De Nicolas le fel dont tant sui gerroiés, 
« Et d'autres anemis de lui fuisse efforchiés ; 
« Tele eure sejoumaisse ke il fust travelliés. 
« A ches vassaus estoît par boine foi bailliés 
« Porgarderetaprendre,qu'ilfustmixenseignié3; 

80; u Que sain le me rendissent tor avoie proies, 

« Mais rendre nel me voelent, ne sai où estmuchiés; 

« Ne sai k'il en ont fait, moult en sont esmaiës. 

« Quant bien ne l'ont gardé, det droit -nés espar- 

[gniés. » 
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XXXII. 

Amatides respont au roi premièrement, 
.1. ber fti de grant pris et de grant tenement 

E chevaliers moult bons, s'ot !e cuer vrai et gent : 
« Sire, » dist il au roi, u se toi plaist, or m'entent. 
a Tu nous as commandé à faire .1. jugement 
« Des maistres ton enfent ki chî sont en présent; 

81 j « Ton fillor quémandas à garder sauvement 
« Por norrir et aprendre sens et afeitement; 
« Or nel te pueent rendre n'il n'en sevem noient, 
« Et, ensi com il dient, s'en sont i! tout dolent. 
« En reprovier le dist li paisans souvent 

Sio « Que maus est à garder ki de son gré se pent, 
« Et li cevaus ki s'emble ou se done ou se vent. 
a Rois, por ton fil le di ki trop legierement 
(S Fait tout chou ke il pense et lui vient à talent : 
« Au chiel vaut il monter par son encantement 

82; « Quant il se fist porter as griffons hautement; 
« Ce fist il par enfance et par fol hardement. 
« ^ va il de le feme ki kie[r]t donoîement : 
« Quant on plus le li proie ele plus i entent; 
« Lors fait ele tel cose ki à folie apent ; 

8jo « Si tourne à deshonour à son prochain parent. 
« Alixandre demande s'enfance et son jovent, 
Qu'iln'enlaistriensàfairepournulcastiement. 
a Che k'en talent li vient faus est ki l'en delTent. 
« Ce est assés coustume c'a pluisors gens apent; 

S';;- faus, corr. fous? 
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8j{ « Onpuettdcoseenprendredontonpuisserepcnt, 
« C'wi n'e[n] puet pas venir à chîef legierement. 
« Donés à daus .1. terme assés avcnatiment 
ir Dusc* à ,XL. jors, s'il vos plaist, bonement. 
« Se i! dedens nel troevent, nés espargniés noient 

840 u Que n'en fechiés justiche, tels est mon loement. 
« Haî[s] s'or les destmisiés ensi hastivement, 
« Ce sera grant domage et vostre avilleraent, (6) 
« Se il i sont destruit à tort et por noient. 
« Se par mon conseil faites, le tenne donrés grant; 

84; « S'en serês plus prisiés, par le mien ensîent, 
K Se dst baron l'otroient trestout communément. » 



Jeu croi bien ke !i rots creïst ceste raison, 
Et donast le conseil au los de son baron. 

Quant Cemelan l'entent, -t. encrieme félon ; 
8jo Onkés n'ama le roi se par boisdie non, 

Et se pena tous jours de se confuuon. 

Il tînt de le couronne le tor et le donjon, 

Une cité moult noble et de bêle faction; 

En .1. portsietdemer, là on prent maint poisson; 
8jj Là vienent les grans nés, galies et dromon 

le marcheandîse desteres environ; 

Et de loins et de près amainent à foison 

Les nés ki là arivent avoir et garison. 

Cemelan fu moult rices et plains de traïson ; 

8}7. aïOMuraeot. — S41. «ra, eorr. seroil, ou destruisfa nu ». 
pTkUaii. — 8)1. le .«uFOnDC, mots hiitmitunl eorrempui. 
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860 En son avoir se fie ; c'est coustume à bricon. 
Il cuide c'en le croie, d a dit mesprison. 
Le jour dist tel parole en le maistre maison 
Dont puis pendi as fourches à guise de laron 
De ces meîsmes dis et par autre atoison ; 

86 j Ce li fist Alixandre ki cuer ot de baron. 

« Sire, n dist Cemelans, « tele est m'entention : 
u Puis ke tu as tes homes fait mètre en te prison; 
« Il n'en doivent issir se par jugement non. 
« Ja de chou ne dois croire jugement de félon, 
870 « Tu en avilleroies et seroies bricon 

« Et ton quemandement mains en priseroit on, 
« Car par droit jugement n'aroient raenchon 
« De mort et de torment et de destnition, 
« Selonc le tesmoingnage des lois ke nos tenon. 

87 î <t Quant ton enfant avoies mis en lor norreçon 

« Grant honor lor faisoies, s'en as mal gerredon. 
H Can[t] bien ne l'ont gardé, ne sat que! celïson, 
« Tu lor pues mouit-bien faire decemeffait pardon, 
« Mais une rien te di ki voirs est et sermon : 
8S0 « Qui le larron rachate, quant a le caaingnon, 
« Ja n'en aura de lui ne gré ne guerredon. o 



holomés se drecha ki le corage ot fier ; 
Il n'avoit en la tere nul meillor chevalier : 



T 

Sages estoit et preus por ses armes baillier; 
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88j Hcme de son parage n'estevoit tant primer. 
Por chou l'avoit li rois eslut à maistroïer, 
Son enfant à garder por lui mix enscignier. 
Il en avoit le blasme, quil devoit castoier. (c) 
Uns des .vu. maistres fu c'Alixandres ot chier, 

890 Quant oï Cemelan faire le reprovier 

De ses pers et de lui ke d'un larron foier, 
Ne se pot plus tenir, cui ke dote anuier, 
Qu'il ne die tel cose dont il le fait irïer : 
e Par Diuldant Cemelan, moult me puis mervellier 

89} « Le vostre felenie dont ne poés targier. 
« Se li rois le voloit gréer et otriier 
« Se seroie je près vers vous à desrainier 
« Que ne devés en court moi ne autrui jugier. 
K Si dirai bien pour coi or en voi le mestier : 

900 « Quant Daires, cil de Perse, dut no roi gerroier 
a Et cachier hors du règne et du tout escillier, 
« Vous fustes en s'aiie et du tout conseillier 
u Que donissiés treii merveilleus et plenier. 
« Par le vostre conseil en sont Griu coustumier 

90^ « Et rendant treiiage comme vilain censier. 
« S'estes hoBi nostre roi; ce ne poés noier 
« Que vous n'aies esté de! treii parchonnier; 
« Vo part avés eue por le roi Daire aidier 
« Et recetés ses homes, por no gent damagier, 

910 tt Qui nous ont fait le tere et le règne empîrîer. ' 
a Et se vous che volés en ceste court noier 
« Jel vous ferai connoistre au branc forbî d'acier. 

891. ke, corr, comî — 851. qui ke. — B9J. tait, corr. fa«? — 
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(t Preudom ne doit traître en grant cort espargnier. 
« Se TOUS me peûsnés desconiire et cachier 

9 1 j « As autres esteùst ceste tere widîer ; 

tt Mais ke il n'î souffrisseni nul autre destorbîer, 
« Ne li rois n'en cre'ist conseil de losengier, 
« Et de mon cor fesist trestout son desirier. » 
Quant Cemelan l'oï, n'î ot ke corechier; 

920 Voleniiers se mellast s'il s'en peiist vengier 
Mais autrement se cuide, se il puet, aaisier. 
Por quant, por soi detfendre, prist son gage àploier, 
Quant li ostes monta contremont le plancier ; 
Ja dira tel parole ki lor aura mestier, 

9i ; Quant oï les barons ens el palais noisier, 

L'un d'eus contre les autres ranprosner et tenchier, 
Du roi ki che souffroit prist soi à mervellier. 
Sor Tholomé tornoit li rois tôt l'encombrier 
Et queroit occoison de son cors empirier; 

9}0 Mais cil dist ses nouvetes ki ne se vaut tarder.. 
Tout droit as pies le roi se va agenollier : 
« Sire, feites le noise, s'il vos plaîst, [a]coisier, 
a Si orrés mes nouveles ke je vos voet nonchier: 
« Je sai bien Aliiandre sain et sauf et entier ; (d) 

9jf « Il vint à monostel ersoir au herbergier; 

« Nuis fil et soirs bien urt, tans fu d'aler cochier. 
« Il n'estoit ke soi tierch, d'aïe avoit mestier; 
« Escapés iert de mer où il cuidoit nier. 
« Il vit ses compaingnons et sa nef trebuchier ; 

940 « Le nef vit effondrer et toute depechier; 

91 ). cipanig'. — 914- tel) parolea. — 9;8. Corr. a[t]\eTl 
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« Il i cuida aler por lui esbanoier, 
« Mais moult s'en repenti, ersoîr, au herbregier. 
o Cil doi l'en uaisent fors kl lui vinrent ier, 
« Jes laissai or gpsant tous trois en mon solier. o 



94J y-^uant li rois l'entendi, si fu ses chiés crollés, 
V^C'Alixandres estoit de péril escapés. 
Men^a li de son sort qui li dist vérités. 
Puis a dit à ses homes : u Seignor, n'est pas sénés 
« Qui d'enfont se mervelle se il fait fbletés ; 

9)0 « Hais cil en a le coupe cui il est quémandés. 
« Cil ki à garder l'a en doit estre blasmés 
« S'il suel&e enfant à ^re toutes ses volentés. 
« Je croi ken'i ait coupes dans Clins ne Tholomés, 
« Ne dans Nathanabus ne Orner li barbés, 

9.55 " Q^^ P^ ^"'^ conseil ait si tblemcnt ovrés 
« Por quant si dut il estre pendus et traînés; 
« Par le malvaise garde a esté adirés. 
« Car par lor bons amis n'est il mie sauvés, 
u Ne lor en doit pas estre li meffais pardonés 

960 « Que il ne s'en repentent, et si soit comparés. 
— Merci ! > font li baron, u gentils rois coronés, 
« Par le vostre merci, sire, lor pardonés, 
« Car dès ore en avant en sera mix gardés; 
a Quant il est par les dix garandis et tensés 

96J « Pluslegarderontmaislimaistreengrantchertés, 
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« Et VOS en serés plus cremus et redotés. » 
Envis le fait li rois, mais cis dis est ioés 
De ceus ki le consellent et de lui sont privés. 
Por Alixandre envoie k'il 11 soit amenés. 
970 Si orrés les noveles etcommcnt est erres ; 
Li estes ne s'areste, ains est por lui aies; 
Dormant le troeve encore, car forment fti lassés. 
Bêlement l'esvella, si k'il n'est effilés; 
Les grans plais de le con ne li a pas celés, 

97 j Corn Tholomés ses maistres Ai por lui encombrés 

Et li baron ensanile l'uns vers l'autre mellés. 
a De Camelan fu moult Tholomés ramprosnés; 
(( Se ses consaus i fost ois ne escoutés 
« Nus ne fust de vos maistres de le mort respités. 
980 « D'aus jugier à ocire avoit grans volentés. (f, 6) 

— Maistres, » dist Alixandre, « or sui trop repo- 
« Se j'avoie nues dras ja seroie levés. . [ses. 
« Cbemelan est traîtres, piecfaa en est provés; 

« Encor le compërra se je vieng en aés. 

98 { — Sîre, n che dIst tî ostes, « dras ares vos assés; 

« Mais laissiés Chemelan et ses grans cruautés, 
a Car li rois est vers vos corechiés et iriés. 
« Assés sera encore lius del venger trovés. 

— Bien avés dit, sire ostes, il n'ert pas obliés 
990 o Chemelan li traltresTne ses desloiautés. [merés, 

— Fix de roi, biaus dous sire, » dist l'ostes es- 
« Je vos pri et requier que soïés porpensés 

« De riches dras vestîr, de bien estre atomes 

970. est, an. om! — 98). tnittei. — 9SS. Uéi d. 
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« Andwis qae vos soies chevalière adoubés. 
99J e Vos le poés bien fàn, fs n'en serés blasmét, 
« Car encor serés vos rices rois courounés, > 
.1. si^aton li donc l'ostes qui fii sénés 
De bbns hermines frès menuement ovrés. 
Bien tailliés et cousns et par pans tonc et lés. 

1000 II eut chemise et braies d'an cainse bien lavés 
Et cauchés loliers nues c'on II ot aportés. 
Cauchié* fu et vestus et moult bien conreés ; 
Ne si doi compaignon n'i sunt niie obliés : 
Peliçons ont de martres et d'ennins engoulés 

loof Et maniiaus vairs et gris a lor cous aiublés. 
Li peschierres fa si vestus et atomes 
Des dras qui li traînent estoit tous encombrés. 
De çou rit Alixandre et si s'en est joués. 
IL avalent ensamble contreval les d^rés ; 

1010 Si orent palefrois corans et sejomés; 
Il nen i a .1. seul ne soit bien enselés. 
A le cour en alerent quant il furent montés. 
- Quant Aliiandre vint, si fu du roi gabés : 
« Avant, daiit Ahxandre, estes vos retomés i 

loi j a Vos alastes peschier, li fais m'en fu contés, 
n Dusc'au fons de la mer où fastes affondres. 
Il Mais vos ne m'avés gaires des poisons aportés. 
« Que li vostres peschiers dt hui cest jor dehés, 
« Quant cascans est çaiens por vos à esgarés 

1020 « Por escar et por honte que ne fuissîés emblés! 
« Hais à ^re ités ^és estes trop aûsés; 

1000. cainsu. — 1014. AMnt, corr. Avoi? — coio. escïr, carr. 
c)f^? — 1011. Régies. 
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« Se jamais sans.coiigié issés de le cités 
« Ja n'en tenrés plaîn pié de mes grans iretés. 
— « Sire, dist li vallés, n'iere mais si osés. » 
I03J Par tant s'est Alixandre te roi acordés, 

Car cist daerrains mos li vient forment à grés. 



MoultfupreusAlixandrequantotpassé.xi.ans: 
De par toutes les terres fist mander les en^ns, 
Les fieus as gentieus hommes trestous les mieus 
[vaillans. 
to]0 Ena$$<spoudetermeenfutantassa[m]blans (h) 
Corn s'il eiist de terre à -.xnit. amirans. 
Largement lor donoit, et fa[i]soit lor talans, 
Cevaus [et] palefrois et mu!s d'Espaingne amblans, 
' Cendaus et dras de soie et pailes auJricans. 
10; j Son ostés resambloit feste de marcheans, 
Tant avoit entor lui de petis et de grans. 
Ne prendoit pas consel as malvais recreans, 
Mais à ces gentieus hommes, à tos les plus valians, 
A ceus que il savoit hardis et combatans. 
1040 Ceste parole est voire, il i est connoissans. 
Que li bons bit te bon et li est consnilans ; 
Ja de maie racbine n'iert arbre bien portans. 



1012. itntt. — 1017-41. Ctltt Uiste it Irom dam V. 9, 11- 
}}. — io)}-)4- MaaqamtA H. — ioi^.taia conigt m otiel. /( 
faudrait su oitk. — lojS, u c. — 10)9 et 1041. MeHfiwiI i M. 
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Puis ta moult li vallés en le cort lo[n]geineiit 
Cora cil qui pocnt hân de tout i son talent, 

I04{ Qu'il ne fiist nul fol ^eu dont on parlast noient 
Dont li rois eust ire ne autres mariment, 
Ains se tâisoit amer i tous communaument. 
Volentiers lor donoit et pari oit doucement, 
Croissoit et amendoit, moult ot grant essient. 

10 }o Une festetenoit li rois moult hautement 
Cascun an une fois par acoustumement. 
De se nativité faisoit eisaucement, 
Encor le font assés de le poissante gent, 
Roi et empereour de fier conquerement. 

10; { Au jor de celé festc li fist fâte .1. présent 
U dus d'Antigonie qui à s'onor apent. 
Qui tint del roi Phelipe irestout son tenement, 
D'un mervelleus lion qui ot niiste carpent. 
De cendaus et de porpres ovrés moult richement. 

1060 Moult fu grans li lions et plains de hardement; 
Ains mais nus ne fu teus, par le mien estent, 
Quant il estoit en bones, qu'il n'avait maltalent, 
Et mener sans caïne et chevauder sovem. 
Le lion fist li rois rechoivre bonement 

io6{ Et dona as messages de l'or et de l'argent. 
.1. enfes le pooit liier moult simplement 
Quant ne fu coreciés et iert en bon talent. 
.1. lioniers le prist qu'en avint malement, 

104(. ton. fisi. — [047. Miiunalii»amnit. — loSj. P.-i. Por 
mJ Oa piat lacan tupgoiet qu'il maaqae un ttrs tuant cûai-ri. 
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Car il ne connuît mie de son maistriement, 

1070 Si toma à desdaingn le sien norrissement : 
Esrant II conit sus, sel prist si laidement 
Que le dos li froissa et le cors esranment. 
Le foie et te coraille en traist premièrement 
Votant tote la cort; maint en Âirent dolent; 

I07Î Ains n'i ot si hardi qui de fuir fiist lent. 
Adont fist Alixandre un estot tiardement 
Dont bien feit à parler ome de son jovent, 
Qu'il n'avoit que .xii. ans acomplis seulement ; 
.1. fusttrove en la court, à ses .11. mains le prent, 

1080 Au lion corut sus, sel fiert si durement 
Par dedesus le hure que le teste li fent. 
Et li oil li volèrent à le tere ensem^t ; 
Voiant toute la cort l'abatî mort sanglent, (c) 
De cel cop furent lié chevalier et serjent 

1085 Li rois [en fii] joians et trestout si parent; 
Et dient d'Alixandre trestout communément 
Qu'il conquerra tout siècle se il vit iongement. 
Bien demostre à ses oevres qu'il a fier hardement. 



Tout aiment Alixandre et tienent à si^our, 
, ..,. Et dient qu^il sera, s'il vit, empercour 
De trestoute le tere jusqu'en Inde majour, 
Car tant est preus et sages et larges doneor 
Qu'il conquerra le siècle par force et par vigor. 



I ilftti. - 
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Li rois l'aime foraient por ce c'ot tant valor; 

109) Hais il fin puis tel chose dont ot se mal'anior. 
Il et Natanabus furent aie un jor 
Déduire en un vergier desos ,1. grant tor, 
Dalës coroit .1. aiguë qui menoit grant rador 
Et l[ij verglers fucbs de haut mur tôt entàr. 

1 100 Cil aprigt Alixandre qui estait son doctor, 
Car [il] n'avoit en tere plus mal enchanteor. 
De ses engiens li velt mostrer tos les mellors ; 
Volentiers li enseigne, doucement, par amor; 
Et li enfes i entre, qu'en velt avoir le flor; 

I to j Puis montèrent le mont qui iert ancienor 
Por esgarder aval le ftos et le rador 
Et les poissons sor l'iaiie qui sunt por le calor. 
Natanabus li conte de mer le parfondor, 
Des poissons dont il vit l'agait et le trestor, 

1 1 10 Au fort mengier le foible, le petit au grignor, 

Cembiaus, agais et fuites prendre l'encaucheour. 
« Biaus fîx, » ce dist li maistres, « d'une rien ai 
« Que tu muires trop tost par itel deshonor [peor : 
« Car ne laisdés à ^re, soit savoir ou folor, 

1 1 1 j e Cose qui te délit por nul enseingneor. 
« Se por çou moriés ce serait grant dolor, 
a Car se vos vives longes vos serris le mellor 
« Qui onkes tenist terre, se aine soi riens d'auaor. 
« Ci aroie dammage, por c'en sui en error, 

1120 « Car par vos cuit encore bien reçoivre m'onor : 
« C'est Egypte le bete dont je fui ja seingnor. » 

1107. sor, corr. lozf — 1108. Alii. li c. — 1I17. viviés. 
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Li vallés l'entendi, si mua le coloar ; 

De ce que SI le claime ot vergoingne et iror, 

Aine mais jor de sa vie nen ot honte grignor. 



1 1 3 j k lizandre l'entent que cil l'a fil clamé ; 
*^Un poi se trait arrière, s'a .1. petit pensé 
Dit à NaUnabus : o Maistre, por amor Dé, 
« Sui je dont vostre fix? dites moi venté. 
« Dont ne sui je pas dignes de tenir l'irité 

1 1 }o « Au riche roi Phelipe qui m'a fi! apelé, 

« Ains m'estuel porcachier en esiraingne régné. 
« Plus dout qu'il ne me soit en grant cort reprové 
« Qu'en bastardie soie folement engendré. 
« Ne por cant assés estes de riche parenté; (d) 

1 1 ; j a Ne doi estre por vous en grant cort avilé. » 
Natanabus respont .111. mos de foletê : 
Par Dieu, biaus doiis amis, or avés bien parlé, 
« Se engenré vos ai, n'i a point de vieuté: 
« Je fui ja rois de Egypte, si en ting l'irilé, 

1 140 « Et se jou le perdi, ce fu par foleté. 

« Mi grant prince me vaurert avoir enprisouné; 
« A cest roi m'en ving ça qui m'a du sien doné, 
« Et jou l'ai bien servi et le sien bien gardé. 
<t Si trovai en .1. sort, quant d fui aresté, 

"45 "■ Qh^ P'"' ■'■ i'^''^ enfant i serole tué. 

<f Mais longeaient m'i mist, ne sai s'est venté. » 

111). Corr. Aliiandruï.' " iiii.ta,cû!T.<xal — ii;i. P. 4ont. 
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L'enfes se traîst en sus, quant çou ot escouté, 

Ne i'a à celé fois de plus araisoné; 

Et dl regarde en l'iaue qui tost l'ot oublia. 
[ I jo Dont s'aproche Alixandre qui le cuer ot enflé. 

Pris l'a par les .11. jambes, si l'a aval lamé; 

Del mur qui haus estolt le trébuche el fossé. 

Ne li remest os sain, tôt l'a escervelé; 

Et quant il le vit mort, si a des ex ploré 
1155 Et sospira forment, car moult l'en a pesé. 

A castier le prist, si l'a forment blasroé : 

■ Haistre, trop peu avés le vostre cuer celé 

« D^tel folie dire, si l'avés comperé. 

« Se vos l'eûssiés foit, li dis fust foletés. 
1 160 o Apertcment vos estes vilainement vantés, [rés. 

« Qui son seingnor fait honte ne doit estre houno- 

Or m'en repentiroie, se il m'estoit loé, 

« Que vos ai ensi mort, car trop m'en ai hasté; 

• Si dout moult que li rois ne m'en sache mau gré 
ii6f «De ce que vos ai mort, car moult vos otamé.» 

Ensi dist Alixandre qui le cuer ot iré. 



Ul 



T ns niés Natanabus fii entrés el jardin, 
J De l'oncle et d'Alîxandre ot suî le traïn. 

Là fu aies déduire desos i'umbre d'un pin 
1 170 Que dl ne le seûssem por l'orgiez d'Apollîn ; 

Regarde vers le mur, vit plorer le meschin, 

iiÉj. Ore. — 1170. lii. 
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Hoult regraite son maistre, si tint le cbief enclin, 
D'estre lais omecides li est son cuer devin. 
Cil ne vit pas son oncle, si se claime frarin; 

I [ 7 î 1res et esbahis sailli fors cl chemin ; 

Vînt corant desor l'iaue lés .1. piler marbrin. 
lUuec trova son oncle qui gîsoit mort sovin; 
Les ex 11 vit tornés, c'alés fu à se fin. 
Il le plaint et regrete, sî se clainie orfenin: 

1 1 80 (1 Oncles, qui vos a mort trop vint de félon lin ; 
u Se ne [vos] puis venger, ne vail .1. angevin. » 
Mais ains sara le droit quele en sera te fin. 



Quant cil vil mort son oncle durement l'en pesa; 
Lor[s] demanda aie, del fossé le jeta; (f. 7) 

1 185 Ricement à lor loy le cors en conrea 

Et puis à un chier temple de lor dex le porta ; 
Là fîst sa sépulture et forment l'onora. 
11 en fist moult grant duel, le novele espotsa, 
Puis vint devant le roi et si s'agenoilla, 

1 190 Enbraça li le jambe et le pié li baisa. 
Se li dist en plorant et fort merci cria : 
« Sire, mors est mes oncles qui tant servi vos a, 
« Si l'a mort Alixandre, que il forment ama, 
« A tort et sans raison, que je ne querrai ja 

I I9i « Que il li desist ce por c'a mort dampné l'a, » 
Quant Phelipes t'entent forment se coreça ; 
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Les dei que il aoure par maltalent jnra 

« S'Alûtandre l'a M moult chîer le comper[r]a 

« Selonc le jugement que mes cors en fera, 

laoo « Que ja mot de raison espargniés n't sera, 
tt Por coi l'a mort, diable ! et que li demanda P 
«c De ce que tu en tés ne me celer tu jà. » 
Li vallés li rcspont que moult se merveiJIa 
Quam le lit trebuchier dd mur dont le jeta ; 

120J Niile antre riens n'en set, que ja n'en mentira. 
U rois por Alixandre maintenant envoia ; 
Savoir le vdt par lui, mais il se trestorna, 
Ne vint pas dont au roi, que forment le douta; 
Et li rois ses barons et ses hommes manda 

riio Le mesfeit Alixandre et à tous lor mostra 
Que jugement en fecent, que faire le vaura 
Selonc le lo]r qu'il ont; qui jamais le laira 
A son talent ovrer, le venjance en fera ; 
Droit jugement en veit, car ja n'en fusera. 



i » cel tans iert coustume entre paiene gent 
/»-Qm feisoit oraeeîde, dient se loi ofFent, 
Car pechié faisoit trop desraisonéement, 
Ja n'en fust espargniés por son rice parent 
Ne refiist par méismes ju^és tôt ensement. 

> Li baron furent fors issu au jugement, 
El parleoir s'astrent sor le plain pavement 
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Dont le vaute reluist et tote à or resplent. 
L'uns d'aus regarda l'autre, n'osa premièrement 
Parler sor Alixandre de son destruisement, 

I33J Car moult fu preus et sages, si donoit largement 
Selonc çou qu'il pot foire com hom de son jovent; 
Moult se faisoit amer à tous communément, 
Sel tenoient à oir, selonc lor ensient, 
De le tere le roi puis son de6nement; 

I3J0 Et se por çou doutoient ne me menrdl noient. 
Avarides parla qui ot grant estent : 
u Seignor, en moie foi, je me merveil forment 
A De roi qui nos a foit [ijtel commandement 
« De jugier son enfant de mort et de tonnent, 

12} f « Car il set bien le loi et quant qu'il lapent, 
et De cosc conneûe où n'a rahonement. (fc) 

« Cist iert oir de se tere, se il vit longement; 
« Et se nos le jugons ensi faitiernnent, 
« Puis remansist ensi sans autre doutement, 

1140 « Jamais nis[un] de nos n'ameroit clereroent. 
« Queronsau roi .i.termed'uitjorstant seulement; 
« Si arons de nos pers plus efforciemenl, 
« Car ne devons jugier issi hastivement. 
« Atant iert trespassés au roi son maillaient, 

1245 « Puis en porrons mieus querre pais et acorde- 
Tout l'otroient ensi et loent bonement; [ment. 
Quatre d'eus en envoient au roi qui les atcnt. 
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XLIII. 

Assés avcis oi comment dit a parlé, 
Avarides le rice qui le cuer ot séné ; 

12(0 Tout l'otroîent et loent le consel c'a doné. 
Il meismes, soi qan, en est au roî aie, 
Des barons plus raisnabies de toute le cité, 
Por queire le respit, mais envis l'a douné. 
Et moût s'en fist proiier; s'a vers eus esprové 

11}} Qu'il ont laisié à ^re et que il ont douté 
Tel jugement à dire, si en sont esgaré. 
Mais en tant dementiers que il ont là esté 
Si a on .1. cheval au fort roi présenté; 
Onques nul tel, fors cil, n'ot on mais esgardé, 

1360 Car mieus vivoit de car c'autres cevaus de blé; 
Homme et feme manjoit s'on li avoit douné. 
En .t. haras le roi fii poulenés trové 
lUuec fu d'un luiton en .1. iue engenré, 
Ja hom ne l'atendîst s'il fiist descalné. 

1365 Lais et hideus estoît, se vos di par verte; 

Moult bien se gardoit d'arme, ja n'en Aist adesé 
Se il ne fiist de loing de sajetes bersé. 
En un haras le roi l'ot on poulain trové 
Car il i fu noms et s'î fu faouné, 

1 270 Et nus hom ne vit onques si bel ne mieus formé, 
Mais que le cîef ot court, .1, petit remusé. 
A lion resambloit d'orgueil et de fierté. 
Li baron le regardent, si l'ont forment loé, 

iiâS. otiioné; mi, tué 
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Et diem que mar fu le soie grant bîanté 
t27{ S'on ne le puet avoir » bien amesuré 
Que on en puisse faire auques se volenté, 
Mais ains hom né[s] de mère ne vît si forsené. 
Li quatre vont au roi, lor message ont conté; 
Del respit que li quierent dont il ne lor sot gré 
1380 A gram anui lor done, et cil s'en sunt tome; 
Mais ançoîs ont vers lui tencié et estrivé, 
Que de cel jugement se font si esgaré 
Por quant se lor a il ottroié et graé ; 
Et li baron s'en toment, que n'i ont plus parlé. 



r28{ 1 u jugeor repairent li .1111. mesagier; 

AmouIi parioient du roi qui tant se fist proîer 
De doner le respit d'Alîxandre ju^er; 
Et si l'avoit doné à paine et à danger, (c) 

Puis dient du cheval qui velt le gent men^er 

IÏ90 Qu'il virent el palais et tenir et lier, 

Qui tant fu biax et gens, et faisoit à prider 
S'on le peust garder com .1. autre destrier 
Et faire se besoigne com d'un autre mains chîer, 
Mais nus hom ne s'i ose habiter ne couchier, 

1295 Por tant qu'il soit délivres nus n'i puet aprochier, 
Com d'un lion salvage s'en convient bien gaitier. 
Lors dient li baron : « C'est .1. ars d'aversier, 
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■ ^ns mais n'oït nus hom de tel chevxl plaîdiei 

« S'or voloient li dieu Alixandre avanchier, 
I ;oo a IC'aprëB le roi eûst le règne i justichier, 

« Dont ira le ceval et fremer et lier. 

a Si soit son jugement, s'il i a encombrier, 

• Qu'il se puisse par tant vers le roi amaisnier. 

Respondem li baron : « Bien fait à otroier ; 
1 )0f « Ne quidons que li rois li sueflre à ensaier, 

« Si ne le poons faire quiter plus de le^er. s 



Ce ne vos di je mie ke cil por jugement 
Fecissent tel esgart, par le mien essient, 
Mais espargnier le voelent de droit avenanment. 

1 } I o Devant le roi s'en vienent tresiot communalment. 
Atalains de Hongiîe parla premièrement : 
« Sire, » dist il au roi, a se toi plaist, or entent: 
« Tu nos as commandé à faire jugement 
« [Dç]sor un enfant jone qui a peu d'essient 

I } I } u D'un bomme qu'il a mort par son foloiemem, 
« Mais ne savons del tort pas le commencement. 
« Fors est hom à jugier dont on ne set noient 
u Ne il ne connoîst mie le fait apertement, 
u .1. respit demandomes qui est seabic et grant: 

I )io « S'i fuissent ti baron qui ci sunt en présent 
a Et ta cours etîorcie au jor plenierement, 
« Que [nos] ne volons pas jugier si hautement 

119S. n'oï. — i;i6. par te c. 
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■ Ton enfant et ton oir k dud et à tonnent, 
« Qu'il sera nostrea sires se il vît kmgement; 

i;2j « Maisres[»inosdonasparnioii)tgrantiiiaiit^eiit, 
« Et le contre<]csis, s'en fus iriés fbnnent. 
« Si n'est ce pas mesure, par le mien essîan. 
« Sans jugier en dirai le miex que jou entent : 
« Je voi d .1. ceval qui de tel rage esprent 

1 1 }o e Que il tue et ocist et tnengûe le gent; 

K Nus n'en puet escaper se bien ne se deffent 
« S'Alixandres le puet enfremer sanvement, 
« Deslier et mener sans nui cncombremeot, 
K Que li cevaus nel tut ne face maremoit, 

1 } ] 5 « Qu'il s'en puisse escaper sans nul periUement, 
te Pardonés li vostre ire, si soit siens li présent; 
« Et se il le rebse, qu'il n'ait tant hardement, 
B Fuisse s'ent de le tere, fel soit qui le consent ! » 
lÀ rois dist : « Je t'otroi, ja n'iert mais autrement. 

1340 u Assés l'avis jugié, ce m'est vis, hautement; (d) 
« S'il de cestui escape, c'en par enchantement. ■ 
Le ceval esgarderent qui tant valoit d'argent . 
S'on s'en peâst aidier amesuréement, 
Mais com lions sauvages ot fier contenement. 



1 H1 I i baron ont assés le cheval esgardé, 
L'Si ont assés de lui et de l'enfant parlé. 
Si dient que mar fu le soie grant biauté 



1]]). llfatiml desfrcmcr. — i)]S. FaitiCDt de. - 
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S'on ne le puet avoir si bien [ajmesurt 
Que on en puisse faire tote se volenlé. 

ijjo A .1111. de ses sers a li rois commandé 

Sor vies et sor menbres que on l'ait bioi gardé, 
Que forment l'ameroit se il estoit donté. 
Et li sergant l'ont pris, d'ituec l'en om mené. 
En .1. celier sous terre li l'ont cil enfremé, 

1 î î î Sel donent à mengier quant il l'ont aprestë. 

Quant on a homme ou feme d'aucun murdre reté, 
Ou de grant larrecin ou de desloiauté, 
Droit au cheval l'enmainent, s'on ii avoit jeté 
Tantost l'avoit ocis, mengié et dévoré. 

I )6o N'avoit autre justice en trestot te régné, 
Que li rois le voloit et l'avoit estoré. 
U paisant du règne l'ont Bucibl clamé ; 
Si povre nom li donent por se desloiauté. 
Por Alixandre querre s'en est ,1. mes tome; 

I î6( En .1. vergie[r] le trove où il s'iert destorné; 
lui avoit vallés del mieus de le cité 
Et les .li. de ses maîstres, Cliton et Tolonié. 
Cil ne li osa pas dire se volenté : 
Que li baron avoient jugié et esgardé 

I Î70 Qu'il devoit de lui estre por l'ome to[s]t tué. 
Tholomé apela, se li a tôt conté, 
Souavet en l'oreille l'en dist le vérité. 

i)(j. (ITliieke. — i}fâ. jMé. — i}6(. irovent. — 1(67. diion. 
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XL Vil. 

Lî chevaus est enclos, ri commenche i heiùr 
Cterement et tant haut et par si grant air 

i)7i QH^ letere entorlui en fait toteferrair; 

D'une grant lieue ionge puet on se vois olr. 
Alîxandre demande dont puet teus noise issir : 
« Se c'estoit or lions moult feroit à haïr, 
« Qu'il ne face damage por gent faire morir, 

i)8o « Ou cevaussi sauvages c'on ne[i] puisse tenir; 
H Grant force a qui s'alaine puet faire si brulr. » 
Et Tholomés respont : n Ne vos en quier mentir : 
« Sachiés c'est .1. cevaus que devés asalir 
« Se vos volés du roi et de s'amor joïr; 

I J85 a Mais nul home ne puet entor lui consentir 
n Que ne voille mengier et ocirc et mordrir. 
a Nus n'en puet escaper que il puisse tenir, 
(t Que ne lî face l'amc del cors à duci partir. 
« Par vos tout seul l'estuet deslier et saisir. 

I jgo s C'a on feit esgarder por vo vie fetiîr. 

« Del mes^ dont porrês ensi [vo cors] garir 
« Ne vett li rois sofïrîr autre loi aramir. (f. 8) 
« S'ensi nel volés faire si pensés del fiilr, 
« Car lî rois vos fera et prendre et retenir, 

I )9J (c Par son grant mautalent vos fera tost laîdir. 
« Vés en ci le message qui vos en vient garnir. » 
Al. respont ; « Ce fait à d^servir ; 
« Le cheval verrai jou, que qu'en doie avenir. 

IÎ96. v.MM. 
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H Se par itel roncin doit me vie fenir 

1400 « Ja ne vive je longes por nule onor tenir. » 

Tholomés li reipont : « N'est pas bons li gendr; 
u Qui vos desloeroit si vos vauroit honir. 
« A vostre jour morrés, ja n'i poirés fcilir, 
n Ne ja ains n'i morrés, bien le poés plevir. 

1405 — Haistres,i>distAlixandre, «jeneveilplussouf- 
Adont s'en conimencba del vergifir à issir; [frir. ■ 
Mais je vos puis bien dire por voir et sans mentir 
N'ot si fier compaingnon qui ost lui venir, 
A l'issir du vergier, là lor estuet gerpir, 

1410 Et Alixandre va le grant pas par aïr; 

Vint à l'uis del celier, que il le vaut ovrir; 
Quant le virent les gardes, si prendent à fuir, 
Qui du ceval garder doivent le roi servir. 
N'osèrent pas atendrc le destrier à l'issir. 

141 ) Quant Alizandres voit c'alé se sunt tapir 
Por peor del ceval que nés face morir, 
Ne vaut longement querre por faire à lui venir : 
.1. mail prist à .11. mains, moult fu de grant aïr, 
Si fiert encontre l'uis les ais en ^t croissir; 

1420 11 peçoie les barres quefl] dévoient tenir; 
Ensi le fait par force peçoier et ovrir. 
Dès que BuciËius vit Alixandre venir, 
Encontre lui s'abaisse, prist soi à efiflecîer, 
Mist ses jenous à terre, samblant tist de frémir 

■43) Com s'il fust bons rainnables qui deûst obéir. 
Onques puis de car d'orne men^er n'ot nul de»r. 

1401. gentir. — 140). Corr. ne m'en y. p. ). Î — [40?. Carr. \t 
lor e.? — 14IJ. Coït, effledr (Jtichir)} 
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XLVIll. 

)ès que li bons cevaus vit venir son seingnor, 
Encontre lui s'abaisse, fist 11 signe d'amor. 
Alixandre le prem sans doute et sans peor; 

i4;o Les caines li oste quel tienent en esror. 
Tout deslié le trait del celier sous la tor, 
Sans frain et sans cevestre monta el missaudor; 
Cil qui sunt as fenestres le coserent pluissor. 
Par la cité leva li cris et le rumour ; 

14}$ N'i a cel qui le voie n'en demenast baïscor, 
Et dient tout ensamble li grant et li menour 
K'Alixandre doit estre par droit enipereour; 
Le ceval doit av(ùr qui est de tel fieror 
Vers lui n'eùst pooir nus fiz de vavasor 

1440 Qu'il ne vausist manger ou destruire à dolor. 
Li rois en a oi del palais le tabour; 
Les degrés en avale de la sale major, 
Maint haut rîce baron avoit soi pluisor; 
Contre Alixandre vinrent, moult li firent honor; (&) 

144J Et la roine i vint, c'ainc n'ot joie grignor, 
O mainte bêle dame qui demainent baudor; 
lovendaus et puceles, chevalier poingneor 
Et tout ii citoian i aceurent d'entor. 
Qui tout dient au roi : « Cist ert de grant valor ; 

1450 « Cist maintênra le 1ère jusqu'en Inde major, 
« Faites ent chevalier, qu'il n'i ail nul demor. » 
Et li rois respondi : n Venus en est li jor' 

14];- Corr. comrtMi — 1434. riniour. 
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<i Que jou II donrai armes par bien et par douçor. 
« Onques nus fix de roi n'en ot nulles mellor, 
I4ij (1 Pus que li dieu le veulent neltîeng pas à folor. » 
Et le rolne en prie bonement son seingnor 
Qu'el lor donra les dras s'i! done l'autre ator. 



Jouant 



■V uant li rois voit son fil monté sor le destrier 
/^i tant estoit félon et oribles et fier 

1460 Que nus hoin nés vîvans n'i osoil aprochier 
Qu'il ne vausist destruire et ocire et mengier, 
Com de lion sauvage s'en convenoit gaitier, 
Car mèngoît toute crue com fecist .1. lévrier, 
Plus beûst à un trait de vin .1, grant sesiier, 

146} Tant cstoil fiers et fel qu'il sambloit aversier; 
Dont set bien ke li dieu le veulent avanchier 
Et qu'il vaura le règne après lui justichier. 
Encontre l'en^t va le pas trestot plenier ; 
Por pardoner l'afaire si va humelier. 

1470 Aliiandre descent quant le vît aprochier; 
A Tholomé a pris le ceval à baillier. 
Car onques puis cet jor ne vaut ome tochier, 
Ne ne menga car crue por avaine laisier. 
Li vallés va encontre; li rois'le cort baisier. 

I47{ « Sire, » dientli home, « faites le chevalier, 
« Bien est de tel aage armes puet bien baillier. 
« Il vos aidera bien fol orguel à baissier. » 

14(7. c^ 1-; ^- ■<"■ »■ 19^7. "■ 'J. »8-9- 
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Et li rois leur respont : « Ne le quier atargier, 
« Mais encor est uop jones ne s'en porra aîdier. » 

1480 Quant l'entent Alixandre n'i ot que correcbier. 
« Sire, » dist il au roi, « j'oi .xv. ans dès l'autrier, 
« Jamais por nul fais d'armes ne me quier espar- 
« Sire, donés les moi, je vous en voil proier, [gnier. 
« Par iiel convenant corn m'orrés desraisnîer : 

148) « Se truis vos anemis en nul estor plenier 

K Qui vos vaillent mat foire, grever ne guerroier, 
« Se ne puis vostre honte et vostre anui venper 
(t Vostre honor vos claim quite, mie ne vos en quïer. 
— Biaus fiez, » ce dist li rois, « Jaissiés le mane- 

1490 u Car armes ares vos, qui que doie anoier, [chier, 
'I Et vostre compaingnon en seront tout plus chter 
« Qui d'armes se vauront pener et travellier. » 
Par toute le cité font crier et nonchier 
Que cil qui vauront armes voisent errant baignier, 

149; Et puis viennent por dras au maistre cambreier, 
Car li rois le commande qui leur fera bailUer', (c) 
Puis viengnent par matin el grant palais plenier, 
lUuec recevront armes qui en arom loier. 
Dieu en jure Alizandre, qui tout puet justichier, 

1 {00 Que ja n'i aura baing fors le sause el gravier. 
Le soir d'une grant feste s'i sont aie plongier 
Et lor cors eslaver cil bacelier legier; 
En le mer veïssiés tant bacelier le^er 
Joer, noer, treper et salir et dansier. 

I J05 Moutt ot le nuit grant joie par le cité d'Aller. 

-««/ta 
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Deinem[r]es k'Alixandre estoit sor le gravier 
La roine de Grèce fist .x. somiers cargier 
De rices vestimens quî moult sont bon et chier ; 
Droitement à le rive les a fait envoiier 

1 jio Au novel roi de Grèce qui ie corage ot fier, 
Cit qui onkes n'ama traiter losengier 
A bit ses compaingnons avant aparellier ; 
Et dist que li plus povre soient vestu premier ; 
S'ait cascuns bones armes et bon corant destrier. 

I j 1 ; Les conrois Alixandre ne puet nus espriuer; 
Toutes ses armeûres ne vos saî desrainier : 
Ses aubers fti ovreis en l'isle de Durier, 
Li pan sont à argent, la ventaille à ormier. 
Onques de sa bonté ne vit on plus legier. 

1 520 Le malle ne crient lance ne trait d'arb^estier. 
Le cercle de son elme ne peâst eslegier 
Li rms de Mateline por or ne por denier. 
.XII. pierres i ot que fols ne doit baillier; 
Devant le nasel ot .1. escarboncle diier. 

I {3 { Ses escus à sînople et ses brans fii d'achier; 
Quatre mois et demi mist Biles au forgier; 
Les renges sunt de paile fôtes à escekier. 
Devant lui amenèrent Bucifal le corsier, 
Alixandre monta par son cstricr d'ormier. 

i.$ {0 Là veïssiés grant joie à llssir del perrier. 
Et fiirent bien .ccc, tôt novel chevaUer. 

IJ06. Cal ici que 789 rejoint la ttrshn ordinairt {M. 14, 6.). 
— ijii. n'uni onkcs. — ][i4' corans. — ijio. ciiemait.... 
arbait'. — ifio-*. Ces teri laanqvfitî à II. maii se Iroineat dans 
tous tes attires ms. — ifii. M. ne p. — H17. tAtaei. — iHO. 
M. d. grevicr. 
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Cascuns point le ceval qui le vait eslaissier. 

Rois Phclipes commande le quintaine à drecier; 

A cel )or fu costume, si ne le vaut laissier. 
i jîj Durement i fcrirent ti novel saudoier : 

Li auquant se déduisent au traire et au lancier. 

Alixandre le voit, ne s'ï vaut aprochier, 

Ja, ce disi, sor quintaine, ne s^ra essaier, 

Ne s'essaiera ja à fossé n'a terrier, 
1 J40 Ains ferra, se Dieu plaîst, sor armé chevalier. 

Quant il ont behordé si sunt aie mengier. 

Li peûssiés veoir tant prince et tant guerrier; 

De la terre de Gresse i furent li princhier. 

Cel jor i ot doné qui va[l]ut maint denier. 
I }4} N'i ot bon ménestrel ne fesist son mestier ; 

Et li rois si les fist à lor talent palier, 

D'oret d'argent, de robes, les velssiés cargier. 

Ains qu'il lievent des tables es lor .1. messagier; (d) 

Cil conte le mesage sans dit de mcnçongier 

i5;o « «oultfii riche la cors el palais à lambrus, 



ifM- Uiiff dans M. — 1)17. maùn. i. — if ]7-4o, itan^nent 
I-., u _ ...a ,1.» _ .,,« r_. ^ i|4j. Iwhordi. — 1)44- 
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TABLE DES RUBRIQUES 

d'après le ms. de durham. 



Cto suM lis ckapoeru d'Alixandre It Grain'. 

.i. Le proloug. (Fol. 7, — 1 a)'. 
.ij. La descripcion de! mond. 
.iij. De Nectanebus roy de Libie. ( — 1 b). 
.iiij. Cornent Nectanabus s'eniîiy e vînt en Macedoigne. 

(Fol. 8, — I c). 
.V. De la royne de Macédoine, 
.vj. Cornent Alixandre fut engendré, e corn Nectanabus 

se déguisa. (Fol, 10 v*, — 2,0. 
.vij. De l'ostur tramins au roy Ph. e de l'avision au 

roy Ph. (Fol. 1 1 v", — a i). 

I . Ctfie Mbit, aiati numirolii, occuyc tts cinq pnmitri feailltu iv 
m. tie Darham. EUe n'existt pas dans criai it Paris ok les rubri/juts 
u sont pas numérotées. La concordance avec D., à une talonne par 
jage, eit indiquée par recto tt verso, et attc P., par colonaei (a, b, 
:, d). Li cUffre précédé d'un — correspond toujours au mi. di Paris. 
~ I. P. Ci conKDce le prologc en la gcne de Aliiandre. 
Il 
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.viij. Cornent Nectaubus se mu en ingoa et corne 
la royne ly plaigna la teste (Fol. lï, — j a). 
.il. Cornent Nectanabuï se mua en egle, et de la fesant 
que pont l'oef en le giron le roy, singniSant la 
mort Aliï. ( — j i). 
.1. Cornent Alix, nasqni e des merveilles qu'avindreot 
quant il nasquist. (Fol. i;). 
< .xj. De Bucifal le cheval Aliiandre cum il manga la 
gent. (Fd. 14, — j d). 
.xij. Coment Alix, ocdst son pier*. 
.xii). Coment Alix, fufet chevalier. (Fol. 15 v*, — 4 a). 
.lîiq. Cornent Alix, assegea Elim, e corn !e rofs Alix. 
oecist le ro [sk) Nîchoias. (Fol. 16, — 4 *). 
.XV. Coment le roy Pli. enchacea Olimpias e esposa 

Oeopatram. (Fol. 17, — 4 d). 
.XTJ. Commt Alix, présenta au roy la corone Nicholas 
et coment Alix, tua Lisye et enchacea Cleopa- 
■ tram. (Fol. iS V, — j *). 
.xvij. Coment Alix, recooseilla samereauroy. (Fol. 19 

V, - i e). 
.xviij. Des messagers de la cit£ de Mathona. (Fol. 20, 

-SJ). 
.xix. Des messagers Dayre roy de Perse. (Fol. ai V, 

-6*)'. 
.IX. Cum Pausanias ravi la royne et cumPh. l'occbt. 

(Fol. II V, — 6 c). 
.xx). De la mort al roy Ph. e dd coronement Alix. 

(Fol. I), — 6 du 
.xxij. Coment Alix, conqubt Lombardie. (Fol. 14, — 
7»'. 

I. P. ajoutt .- e cornent Nectanabus reprist Aliiandre. — 2. P. 
ajovtt : et comeni Alixandre eicuia \u messagers. — ;. P. ajoutt : 
et coment le Romains honoorerent Alisandre. 
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.xiiij. Coment Altsaodre aora l'ymage Nectanabus e » 

fist coroner en Tripolim. ( — 7 c). 
.wciiij. Cornent Alisandre fonda Alixandrie en Egîpte e 

Aliïardrie en Surie. (Fol. a^ V, — 7 J). 
.XXV. Cornent le roys Alii. assegea ia cité de Tyre. 

(Fol. 26)'. 
.xxvj. Coment ceaox de Tyr pendirent les messagers 

Aliï. (Fol. 27). 
.xxrij. De les aventures qui avindrent al assege de Tyre 

(Fol. 28, — 8 a). 
.ixTiij. Ciment la gent Alix, alerentforejer, et de la proy 

del val Josaphat e del péril (— 8 b). 
.xxix. Coment l'est de Cadres snrvini â la gent Alix. 

(Fol. }0, - 8 c)*- 
.XXX. Coment les forers Alix, quistrentaie. (Fol. ji,- 

16 b). 
.xxxj. ciment Alix, fist soeurs as Gregeis, et coment il 

fut abatu de Bucilal. (Fol. (2, — 16 i). 
.xxxij. Cornent le duc Betiz fii rescus. (Fol ;;, — 17 

b)'. 
.xxxiij. Coment le duc Betiz se mist en fiiite, et coment 

Alisandre le pursuy. (Fol. (7, — 10 û). 
.xxxiii). Coment Alix, pursui Gadifèr de Larriz, e coment 

Gadifer abaty Alisandre. (Fol. 59 v', — 21 a). 
.XXXV. Cornent Emenidus occist GadiferdeLarriz. (Fol. 

62, — 22 û). 
.xxxvj. Coment le duc de Naaman survint as forers, e 



dans P. saivie de cdlt-ei ; Coment la gent Alisandre se combatir«iit as 
Gadreini. — ). P. Coment le duc Belii e Tholomeu s'entre justerent. 
Coment le d. B. f. r. ; nibri^iie 4111 est ripilic à la- colonnt sui- 



it,z^=;ï Google 



8o THOMAS DB KENT. 

cornent Eumenidus éHvoia pur soeurs au roy 
Aliï. (Fol. 64, — 32 d). 
.xxrtï]. Cornent Alii. socunist Emenidus et cornent Eme- 
nidus abaty l'amiraii deSarcleis (Foi. 66,-244). 
.xxiviij. Cornent Alix, tili le duc de Naaman. 
.xxxbc. Cornent le duc de Cadres s'en fuy (Fol. 68). 
.xi. Coment ie duc de Tir destruit la tour Alix. (— 

i6d)\ 
.xlj. Cornent Aiix. sul [a]sailiy ia cité de Tire eoccist 

le duc de Tyre [Fol. 71, — 27 d). 
.xlij. Coment Alix, assege la cité d'Arayn et ia dont i 

un chevalier. (Fol. 71 V, — 28 *). 
.iliij. Coment Alix, assist la cité de Cadres. (Fol. 74, 

— 39 ")■ 
.xiiiij. La juste entre Alix, e le duc Ponton, e coment 
Aiisandre fu uatfré. (Fol. 7;, — 29 i). 
.liv. Coment Alix, occist le dnc Ponton, e cum Betiz 

s'enfuy. (Fol. 76, — 30 ii). 
.xlvj. Cornent Alix, occist le duc Bettz e coment la cité 

de Cadres fu prise. (Fol. 77, — jo d). 
.xlvij. Des messagers le roy Dayre od ie respons Alix., 
et coment Dayre se conseilla ové ses amis. (Fol. 
78, — 3 1 a). 
.xiviij. Des juaus que Dayrc envoia i Alix, par gabob. 

{Fol. 79, — 31 c). 
.xlii. Coment les messagers Dayre retunferent od le 
mandement Alixandre. (Fol. 80). 
.1. Le mandement Dayre i Alix., et coment Alix. 

l'aprocha (Fol. 81 V, — 32 i). 
.Ij. Coment Dayre se conseilla à sa gent. {Foi. 82, — 
- }2 c). 

I . Le fol. 69 de D., gui corrispend d citti rabriqut, tit dlchirl. 
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.lij. Cy comence la bataille entre Alix, et Dayre. {Fol. 

84y,-3jO- 
.liij. Cornent Alix, conforta sa gent. 
.liiij. Cornent Alisandre vint â l'eschele Daire et occist 

le roy de Thessaille. (Fol. 8ê, — 54 u), 
.Iv. Comeot Tbolomeu occist Cirrîn le cosin Dairt. 

(- î4 *>. 
.Iv). Cornent Dayre s'enfuy delà bataille, e cornent 

Alixandre le pursoy, (Fol. 88, — ) j a) '. 
.tvij. Cornent la cité de Thebes fu destruite. (Fol. 9 

V, - î6 *). 
.lïiij. Cornent Alix, envoia ses messagers à Athènes. 

(Fol. 91 V, — 36 c). 
.lii. Coment Demostenes fist l'acord as Athéniens e 

présenta Aliï. un[e] corone. (Fol. 96, — jy d). 
.Ix. Coment Alix, prist la cité de Lacedemoyne. (Fol. 

97 V, — î» *). 
.Ixj. Cornent le roy Dayre restora sa baUille, (Fol. 98, 

- 38 c). 
.liij. Coment Alix, se mist armé en l'ewe de Tjigre 

(Fol. 100, — 39 b). 
.Ixiij. Cornent Alix, fist prendre Parmenion l'acusor son 

mire (Fol. 101, — 39 c)*. 
.Ixiiij. La seconde bataille contre Dayre roy de Perse 

(Fol.'i04, V, — 41 a). 
.Ixv. Coment Dayre promist guerdon pur occtre Alix. 

(Fol. toj, V, — 4. *). 

1. I.c ms. it Paris a quelques rubriques dt plut : Cornent le rei 
Aliiantlre les mon pro; — Coment prisl la mcre Darie e si femme 
(fol. ; ( b)\ — Cornent Alix, asega la ù\t de Thebe; — Coment let 
dteim de Thebe se deffendirent (toi. }( (); — Cornent Aliwndre 
oicîsl le athcnlea (fol. )6 a). — 1. Rubrique de pias dans P.: La 
chevalerie le duc 'rholomcu de Saloine le duc e Archelaû ftere Daiie 
(fol. 40 a). 
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.IxTJ. Cornent Alix, se mist en U curt le roy Dayre. 

(Fol. 109, — 42 c)'. 
.lïvij. Cornent Alix, occbt le persant et s'enfuy de la 

curt Daife. (Fol. 1 10 V, — 41 d). 
.Ixviij. Cornent Dayre ordina sa tkrce bataille contre 

Alixandre. (Fol. 1 1 1 V, — 4} a)'. 
■Ixix. Le mandement que Daire envola â Alixandre. 

(Fol. Il), — 43 ()'. 
.Ixx. Cornent les deus serganz taerent Dayre le roy. 

(Fol. ti4ï', -44^). 
.Ixxj, Cornent Alixandre fit enbasmer e enterrer le roy 

Daire. (Fol. iij V, — 44 *). 

.1»ij. Cornent Alixandre vint à Jérusalem et la cause 

del desport qu'il fist àlelewes (Fol. 116 V)'. 

.Ixxiij. La conclusion del livere Alix. (Fol. [[9, — 

• «A'- — 

.Ixxiijj. Des messagers le roy Porte de Inde majnr, et 

cornent le roys Alix, conseilla sa gent. (— 4( .1). 

.Ixxv. (Moment Alix, entra primes en Inde majur. (Fol. 



I . En plus dans P. : Comeni un chevater D9rie s'arma des innés 
un griu e déguise (J. déguisa P). — Coment le chevaler au dos 
feri Alisandre (fol. ^\ b]. — Cornent le Irailie ptrsant fut pris. — 
Cornent le reis Alisandre delivera son traitrciffol. 4r à). — 1. En 
plus dans p. : Cornent le ret Darie s'en fui & cornent les Persani 
furent desconfii [fol. 4] c), — j. P. ajoute : Cornent le reî Alisaodre 
s'enorEuillist contre Darie. — 4. Ctttt rabriqai manque dans p. En 
te ctile-ci : Comeat Ici murdrùsors Darie se 



tre[re]nt à Aliuodre, et cornent les Âst prendre. A comparer la 

nuiaéroi dei JeaiUtts daiu l'an et l'autre ms. il parait ^u'il y a guel- 

' ' " 'et, il n'est auUement question 

^ , ,c). — f. Dans D. le jeailla 

les deux inivaati sont arramù. — 6. En plus dans P. : 



iesli 

qu cbcse it plas dans D.; et en effet, il 
du Imjs à ut endroit dans P {/. ' 
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.ixxvj. Coment Alix, ensevely BucifaI et fonda une cité 

BucifaI Aliï. (Fol. lîj, v, — 47 *). 
.Ixxvij. Des levreres preseDtezau roy Alix. (Fol. ti6,— 

470. 
.Ixxvtij. La seconde bataille entre Alix . et Porre. (Fol. 

127,- 48 J). 

.Ixxix. Cornent Alix, prist Faacen la cité e del nobley ' . 

.Ixxx. Des .111. vileinsquiencontrerent Alix,, et coment 

Alix, entra en les desers de Inde. (Fol. 119 

V, — 49 II). 

.Ixxxj. Cornent Alix, passa les portes deChaspe ea Inde 

(Fol. i}o,V,-49^). 
.Ixxxij. Coment Alix, fist anner sa geot en désert. (Fol. 

IJI V-, — 49d(. 
.Ixxxiij. L'eslorie de JeromeetdeSolin. (Fol. 112 v, — 

io a). 
.Ixxxiiij. De genz de grant âge en Inde. {Fol. 1^3, — jo 

*). 
. Ixxxv, De Gangarides l'idle e de son po^le. (— jo c). 
. Ixxxvj. De Polibatre e de son poeple. 
.Iixxvij. Del mont Malens le plus haut del mond. (Fol. 

■ (1Î4, - i°^)- 
.Ixxxviij. Candea où femmes salement régnent. (Fol. i}4). 
.Ixxxix. Des genz qe vivent de veneison et de pesson. (— 

SI"). 
.Ixxxx. De la gent porcine qe vit de glan. 
.Ixxxxj. De ceaux qui tuent lur parenz en âge. 
.Ixxxxij. De ceaux qui morent en sauvagine ( — ji b). 
.Ixxxxiij. De la gent moite chiens et moite homes. 
.Ixxxxiiij. Des genz à un piÉ qui se coverent de tuit. 
.Ixxxxv. Des genz qe vivent de l'odur d'un pome. 

1. P. La nobld dcl palau au ni Porre ta Fiacen. 
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. Ixxxxv). Des genz qe noblement se Testent e passent. (— 5 1 

(). 
.Ixxxxvij. Des genz qac saillent sur les olifanz. (Fol. i)}). 
.Ixxxxviij. Des femmes qe enfantent i cbc aoï. 
. Ixixxix. Des genz astronomiens estaoz sur un pié. (— j 1 

.c. Des femmes que n'enfantent fors un foiz. 

.cj. Des genz channz en juvente e noirs en viellesce. 

.cij. Des genz arblasters od un oïl entre les espaules. 

.dij. De l'ewe apporté à Alix, e qu'il reversa. ( — fzii). 

.ciijj. Del'eK'e amere que Alix, defendy as chevaliers. 

(Fol. iî6, — (2 h). 
.cv, Del chastel qe Alix, trova sur le rocher. (Fol. 

L,7V, -si^). 
.cvj. (Moment les ypotamii dévorèrent les chevaliers 

Alix. (Fol. 138, — 5î II). 
.cvij. Ckiment le pécheras demostrerent l'ewe duce i 

Alix. {- iî *). 
.cviij. Cornent Alix, tendy ses pavillons enlouf l'ewe. 

(Fol. 159,- ijO. 
.cix. Cornent les chevaliers se combatirent as serpentz. 

(- iî '')■ 
-cx. Ciment le ievrer estrangia le lion. 
.cxj. Ciment le Ievrer estrangia l'olifaat. (— J4 a). 
.cxij. Des dragons qui [asjsaillent i'ost. 
.cxiij. Des serpenz as deus chefe. (Fol. 140, — 54 t). 
.cxiiij. Des canceres à deus piez. 
.cxv. De la bataille as blans lions. (— ^c). 
.cxvj. De la bataille as tygres. (Fol. 141). 
.cxvij. De la bataille as diausoriz. (— ;4 d). 
. exviij. Del monstre qe est apellé dentirant ' . 
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.uix. D« granz soriz com gopib. 
.eut. Des sercte' qat dévorent les soriz. (— Ji a). 
.otxj. Coment Alix, fist prendre les guiors. 
.cxxij. Comeot Alûc. forma chastel sur Baodor. (Fol. 

141, - Si *). 
.cxiiij. Comeat la gent Alix, et Porre soveni justerent. 

(- ii ov 
.cxxiîij. Comeot Alix, sefeiot messageâ Porre. (Fol. 14), 
-Si'')- 
.cxxv. Comeot Alix, et Pomiss'eatrecombatirent. (Fol. 

144 V, - (6 b). 
.Cïxvj. Cornent Pomis se rendi à Alix. (— 56 c). 
.cxxvij. Coment Alix, rendi Porrus tote sa terre. 
.cxïviii. Des ymages Hercules etson pier". (Fol. 145 V, 

.cxiix. Del veillard qui aresona Alix. (Fol. 146,— S7J). ' 

.cxxx. Des genz de l'idle de Trabotane. (— iy *). 

.cxxxj. Des trésors gardez par dragons. 

.cixxij. Del port que l'en apele Ypims où Liberie ariva. 

(- S7 ")■ 
.cxxxiij. Coment Alix, ariva en Tabrotane. (Fol. 147). 
.cxrxiiij. Des griffons qui gardent les trésors. (— i8 a). 

.cxixv. De paradis terrestre, où est assis. (Fol. 148). 
.cxxxvj. Comeot Alisandre resceut treuage de paradis ter- 

.cixxvij. Coment Alixandresconquistleslndiens. (Fol. 149 

V,- iSi). 
.cxxxviij. C^imeot l'angle demostra par avision une herbe. 

(Fol. lio, — i8e). 
.cixxix. Des bestes qui sunt apellé centaures. (— ^8 d). 

1. p. feneti. — a, P. «e «nirquateient. — i. P. père. — A- 
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.Cit. De la beste hidus à dens testes. (Fol. i ; i). 
.cxii. Cornent Alix, coaqubt e ocdstlesoltfanz. (— {9 

1). 
.cxlij. Des homes et des femmes qui vivait de pesson. 

.cxliij. Des longes angoHles de Gaages le fhime. (— j^c). 
.ciliiij. De la tempeste qui surriot à Alix. (Fol. 1 ji). 
.cxlv. Cornent Alix, sailly sul en la cité. (F(ri. ij}, — 

6011). 
.cilvj. Des genz i on pié dont ils se covreat. (Fol. 1 J4, 

— 60 i). 
.cxlvij. Del messager à un pié qui vint à Alix. (— éo 4}. 
.cxlviij. De Gog et Hagog <|ni mangèrent la gent. (Fol. 

m)- 

.cxlix. Desgenzque tozjorsvivent ea[amere.(— 61 a). 
.cl. Des genz que mangent taupes et soriz. 
.clj. Des bons feveres et bons guerreors. 
.clij. Des Turcs que mangent geuzet chiens. ( — 61 b). 
.cliij. Des musires qui coutivent Saturne. (Fol. 1 [â). 
.ditij. Des genz que mangent suz la mère'. ( — 61 c). 
. dv. Des genz forgeors d'armes que sunt apellez Nains. 

(-6. </). 
.dr). DesRifàirese de lur nobley. (Fol. 157). 
.dvj to. (Moment Alix, meust son ost. ( — 62 a). 
.dvij. Cornent Alia;. entra en Taragonce*. (62 b). 
.dviij. Cornent la royae de Sichie vint i Alix, 
.dix, Dedeus roynes de Amazoine. (Fol. 1)8,-63 

0. 
.dx. Coment ceaux de Tragonce' se défendirent. (Fol. 
1(9, — 6irf). 
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.clij. Des destratz de Margas et l'usant. (— £{ 4). 

.clxij. Cornent Alix, se conlHitieii mère. (Fol. 160, — 

63 t). 

.dxiij. Comeat Alix. eachaoaGogetMagog. (— 6}c). 
.cixitij. Comoit Alix, assegea Gog et Magog. 
.dxv. Cornent Alix, vesqui suz les ewes. (Fol, 161 v*, 

- 6, «. 

.clxvj. Des nefs -qui sunt apellez coliphas. ( — 64 i). 
.clxvij. Cornent Alix, encerchea la nature des pessons. 

(64 0. 
.clxviij. Cotnent Alix, aresona son host. (Fol. 163, — 

64 J). 

.cixix. Comeat Alix, sacrifia contre Gog et Magog. 
.dxx. Cornent Dieu aprist enclore Gog et Magog. (é) a). 
.clxxj. Des columpnes que Alix, fist en la [ner(e). (Fol. 

164, — 65 4). 
.clxxij. Des batailles Alix, as portes Caspias. (— 6; c)- 
.clxxiij. Cornent Alix: s'en ala de Griffeines. (Fol. i6j). 
.clxxiiij. Des quatretnonz les plus hausdumond. ( — 6j J). 
.clxxv. Des moni d'Arménie et l'arche Noée. (~ 66 a). 
.dxxTJ. Cornent Alix, entra en Ethiope. (Fol. i66, — 

66 b). 
.clixvij. De la fontaine chaude de nuit et freide de jur. 

(- 66 c). 
.clxxviij. Des mastiens qni conussent lur mères, 
.clxxix. Des serboles od longe forchure {Fol. 167, — 
66 d). , 

.dxtx. Des genz que font d'un chien lur roy. 
.clxxxj. Des genz i quatre oitz, bons archers maritimos. 
.ckxxij. Des agriobgos qui vivent des lions et des panteres 

<- 67 a). 
.clxxxiij. De arcabatistes od quatre pez. 
.clxxiiiij. De cinomologrins come mastins: 
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.clxxxv. Des genz qui vivent d'olifant qui sunt azachey. 
.cUucv). Cornent les Macrobins se contenent. (— 67 b}. 
.dxxxvij. Des mostres en Ethiope sanz nées. 
.cbcxxviij. Des mostres sans bouche et sanz niées tôt veluz. 
.clxxxix. De deserz vers Arabie plein de mustres. (Fol. 168, 

— 67 (). 

.clxzxx. De Saba la cit£ dont Sibile fu royne. 

.cbcxxxj. Des .iij. rois qui offrirent dons al lizsemt Marie. 

.dxixxij. Dà mont ke toz jors art. (— 67 d). 
.clixniij. Des bestes del règne que suni apdiez dragons, 
.clxxxxiiij. De la beste qu'est apellé Zephus. (— 68 a). 

.cbcxixv. De la beste qu'est apellé Rmoceros, 
.clxxxxvj. De la beste que est apellé Monocen». 
.clxxixvij. De la beste que est apellé Catoplepa. (Fol. [69, 

— 68 b). 

.clxxxxviii. Des formies que portent !e pères preciouses. 
.dxxxxix. Des genz que vivent toï jors en ewe*. 

.ce. Des delphins e cocatriz ^ui portent la gent. (— 6S 

C-) 

.ccj. Del cocatriz e de sa nature. 
.ccij. De la bataille entre les delphins et les cocatriz. 

(— 68 d)'. 
.cciij. Des respons que Alix, oye al mont ardant (Fol. 

170, — 69 a), 

.cdii). Cornent Alix, e Pomis repeirrerent en Inde. (— 

69*). 
.ccv. Des messagers la royne Candace e de ses 

juds '. 
.ecvj. Des messagers que Candace envoîa i Alix, (Fol, 

171, — (X)C). 

I. f. en ewe od lur parente. - 
ke done te>pom de prc^hete, — 
de E[I]hii>pie. 
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.ccvij. Cornent le pebtur contrefet l'ymage Alùt. <Fol. 

171,- 69 d). 
.ccviij. Des deus vJleins que Alix, aresona. ( — 70 a). 
.ccii. Cornent les viletns destristreat les arbres. (Fol. 

[73,-70*). 
.CCI. Cornent Alix, comanda à batre les vileins. 
.ccxj. Cornent Alix, erra vers les arbres. (— 70 t). 
.ecxij. De la beauté [del liu] où les arbres fiirent. <— 70 

.ccxiij. De j'ecerresque qui garda les arbres. 

.ccxiiij. Cornent Aiii. s'aparilla vers lesarbres. {— 71 a). 

.ccxv. De la cloistureenturlesabres seintez.(Fol. [74). 

.ccivj. Cornent l'ercevesqe mena Alix, as arbres. (— 71 

*). 
.ccxvij. Cornent Alix, aora l'arbre du soleil. 
.ccxviij. Coneat la clarté du soleil descendy sur l'arbre. 

.ccxix. Cornent Alix, forma sa peticion. <Fol. ;, — 71 
0. 

.ccxx. Cornent l'arbre divina la mort Alix. 
Hic màpiuitt UminUtionis et trittim ' . 

.ccxxj. Cornent la genl Alix, furent en plurs. (— 71 d). 

.ccxiij. Cornent Alix, coveri sa dolur, 
.ccxxiij. Cornent Alix, vint à l'arbre de la lune. (—7211). 
.ccxiiiii. Cornent l'arbre de la lune respondy i Alix. 

.ccxxv. Cornent le prestre mena Alix ', (— 7a t). 
.ccxxvj. Cornent Alix, conforta sa gent. 
.ccxivij. Cornent Alix, defendy sa gent. ( — jj c). 
.ccxxviij. Coment Alix, repaira à Phaacen. 
.ccxxix. De la bataille des dragons. (—72 d). 

.ccxxx. Des genz touz nuz que sunt apellei Serres. 



Cetti mhriqut latine manque dam P. Dans D-, pliiiùari 
« m enletls à pertir de ca endroit. — 1. P. le estejke 



■feiûl- 
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.cuixj. Des bons overors de draps de soie. (— 7; a). 
.ccxixij. Del pople qu'est apellis Serres et de lur dreiture. 

<- 7J *l- 
.ccixxiij. Cornent les Serres guierent Alix. (Fol. I70. 
.ccxxiiiij. Des porcs sauvages e autres mostres. (— 7j t). 
.ccxxxT. Comeot les bestes occistrent U gent Alix, 
.ccxxxvj. Cornent Alix, ferma un chaste!. (— 71 J). 
.ccxxxvij. iComent Alix, manda son host. 
.ccxxxviij. Cornent l'ost Alix, se mist vers lui. (Fol. 17Ë, — 

74 «■ 
■ccixxix. Cornent Alix, vint contre son host. 

.ccxl, Cornent roy Porre aresona ses c<H]seillers. ( — 74 

il. 
.ccilj. Cornent les messagers Porre défièrent Alix. 
.cexiij. Cornent Alix, resceut le defiement Porre, (Fol. 

'77. — 74 "^t- 
.ccxtiij. Cornent Alix, conseilla sa gent sur le deSemeat. 

(- 74 -O. 
.ccxliiij. Coment Pomis dota la bataille singuler. 
.ccxiv. Cornent la bataille fii grant entre tes deus roys. 

(Fol. 178)*. 
.ccxlvj. Cornent Alix, purprist la praierie. 
.ccxlvij. Cornent Alix, s'a aparaille (sic) i la bataille, 
.ecxlviij. De^la bataille entre les deus roys. (— 75 t)- 
.ccxtix. Cornent Alix, occist !e roy Porre. (Fol. 179). 
.ccl. ComentleslndienslirenthomageàAlix. {—j^dl. 
.cclj. Dd fiz la royne Candace, cornent vint querre aïe. 

(-7«.l. 
.cclij. Cornent Tholometts porta le message Candeule. 
(Fol. 180). 






eau rubrique a les dtu. larvantu n'ont pas iti laittt dans 
'l'ai que Us miaiaiares qa'elUi dontnt accompagner aient iti 
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.ccliij. Cornent Alix, se déguisa. ( — 76 h). 
.ccliiij. Cornent Alix, se Rst apelter Anttgonon. (— 76 e). 
■cclv. Cornent Alix, ala en la compaignie Candeule. 

(Fol. [81). 
.ccivj. Cornent Alix, conquis! la femme Candeule. ( — 76 

d). 
.cxlvij. Cornent Candeule conduisl Alix, i sa mère. <— 77 

a). 
.cdviij. Cornent Alix, torna son nom cum messager, 
.cdix. De ceo qe amant est avougle en sey. (Fol. 181, 

- 77 *)■ 

.cck. Cornent Aiix. salue la royne Candace. ( — 77 c). 

.cclxj. Cornent Candeules aresona sa mère. 

.ccliij. Cornent Candace mostra i Alix, ses trésors, (Fol. 

183,- 77 J). 
■ccbiij. Cornent Candace mostra i Alix, sa ymage. 
.ccixiiij. La desputebon entre Alix, et Candace. ( — 78 d). 
.cclxv. C^omenlAlix. purjust(iK)laroyneCandace.{Fol. 

r84, - 78 *). 
.oclxvj. Cornent Caregarus le fiz Candace volt ocdre Alix. 

et venger, la mort Porre. ( — 78 c). 
.cclxvij. Cornent dame Candace defendy Alix. (Fol. iSj, 

- 78 d). 

.cclxviî). (Moment Candace conforta Alix. 
.cclxix. Cornent Candace honora Alix, al départir. ( — 
79 û). 
.clxj:. De Babiloine la grant e de la tour Babel, 
.cclixj. Ciment Babiloyne est assis[e] entre deus ewes. 

(-79*»'. 
.cclxxij. Cornent Alix, vint à Babiloyne. (Fol. 187). 

n aprii cetii mbri- 
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.cclxxitj. Comeot Alix, fu garni de sa mort par sa mfre. 

(- 79 c). 
.cdxxiiij. Coment Antipater appareilla la pajson. 
.cclxxv, Cy coraencent les regrez Alix. (Fol. 188) '. 
.cclxivj. Coment les Hacedonre[n]s élurent Perdicas i sen* 

gaur. (Fol. 189 v, — 80 0- 
.cdxivij. Coment Alix, dona sa iéme i Perdicas. <Fol. 

191, — 80 J). 
.cclxxviij. Coment Alix, dona Eg)TU à Thcdomé ové Cleo- 
patra. (— 81 4). 
.ccîxxix. Coment Alix, dona Persei Cliton. (— 81 i). 
.cdxix. Coment Alix. donaNubieàEinentdus.(F<d. 191, 

-8[c). 
■cclxxi). Coment Alix, dona Inde à Ariste. (81 d). 
.cclxxii]. Content Alix, dona Surie à Antioche. 
.cclxxxiij. ComcDl Alix, dona Cesarie à Phtiote. (83 a), 
.cclxxxiiij. Coment Alix, dona Esclavonie i Licanor. 
.cdxxxv. Coment Alix, dona Melite à Caulus. (Fol. 193, 

- 81 *). 

.cclxxxvj. Cornent Alix, dona Aufriqueà Liome*. (— 81 c). 
.cdxxxvtj. Coment Alix, dona Grèce i Antigonoa. 
.cdxxxviij. Coment Alix, dona Cartageâ Arides. (Fol. 194, 

— 82 d). 

.cdxxxix. Coment Alix, dooa Hermine i Paul, 
.cclxxxx. Coment Alix, corona les doie pères. (— 8) n). 
.cclxxixj. La compleint Alisandre, 
•cclxxxxij. Coment Alix, se lessa morir. (Fol. 19J). 
.cclxxxxiij. Coment les poples sortirent pur le corps Alix. 
(- 86 c) •. 



I . Au liai de cette rairique, P. [8a b) : De la fest: ke [dona] reî 
Alisandre e d« la poison. — 1. P. Lionne, — }. Àprit cette rubrique 
P, ajoute cellt-ci : Si enriva le poeplei pur le cora Alix. 
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.cclxuxjiij. Cornent les deus ordinerent la sépulture Alii. 

(— 86 J). 
.cclxixxv. Cornent les philosophes parlèrent du roy Alix. 

(Fol. 196)'. 
.cckïtxvj. Del doel desur la tombe Alix. (— 87 a)'. 
.cclixxjivij. Conent Arrslotle regreta la mort Alix. (— 8^ 



I . Celte rabrigae manqae dam P. — i. La fol. 19S-101 de D., 
qui coaXeaaieat cette rubrique et la luimnle, tout presque entilrement 
dHniili. — ). Manque dam P. 
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EXTRAITS, 

d'après le ms. de paris. 



Ci comence le prologe en la geste de Misandre. ■ 

•ult par est icest(e) siècle dolenz e 

péri Iléus, 
ËFors à icels qui servent te hault rei 
glorius 

Qui por nus délivra le seon sanc precius; 
Si cum mestier nus est eiet mercil de nus I 
( Car vie de homnie est brève & icest(e) mund(e) la- 
Decevables à tuz e à mulz enuius. ^lorus, 

Nequident n'ad el ûecle si bosoingnus 
Qe alcun délit n'i ait itant meseùrus. 



Rbuarq^e. La leçons ijui ne sont pas prlcèdies de la lettre D. 
yipanlainent aa ms. de Paris. — Lei mots ou lettres «joalis pour It 
uns oa la mesari sont entre [ ]; et fuj est à supprimer est entre ( }. 

j. D. e le mond Ubrus; corr. e cist oiood labonisî — 7. D. Dul 
li b.; corr. [homt] si b.? — 8. D. si trop n'est 01. 
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Huit (par) poel estre dolent al jugement îrus, 

10 Al jur que lani avéra tristes e poùr[u]s 

Qi^ pur sa char norir est en (i)cest raund penus; 
A ceo que homme entent est sis quo[r]s décrus. 
Un déduit ai choisi qi mult est delitus, 
As tristes [D. est} confort e joie as dolerus 

I s E assuageraent as mais des amenis. 
Déliter s'i poent homme ben chevalerus 
E tuit ceo qi de romanz sunt coveitus. 
A l'enviouse gent sunt li bon vers custus, 
Car joie e enveisure est doel as envious. 

10 Le mal le tient al quor, dunt vient le dit custus; 
Altrement creveroit car tut est venimus. 
Si nul d'els me reprent, seigneurs, tant di à vous : 
L'urne mesprent sovent en outre mal grevus. 
Muh par serreit li homme en ses fez eùrus 

2 1 Si à la fiée n'est repris des envious. 
Ore poet qui voelt oîr un vers merveitlus 
D'AIixandre ie rei, de Darie l'orguillus, 
(^ Babiloine prist e sis uncles Cyrrus. 
Alisandre conquist itanz isles hidus, 

îo Ynde & Ethiope, les règnes plentivus, 
Par force de bataille en maint estur dotus, 
Cum l'estorie dirrat, fort fii et vig[o]rous, 
Hardi e conquérant [D. sages] e en^nnus. 



i|. £). al ni. 19 3. — lâ. D. D. se put bED homech. — 17. D. 
t. t. cil q. de r. s.; corr. Ë. t. [i]dl q. s. — 18. D. b. fel c. — 
11. leigiiEnis t. — 1;. £>. CD ovre meiru g. — ié. D, Orepul q. y. 
0. ï. m.; corr. Ore p. q. [cfo] v. 0. v. m!) — 18. llaii^ni dans D. 
— 19. D. Cil qui c. L règnes C. t. i. h. — )1. Èlaaqut iant D. 



it,z^=;,. Google 



THOMAS DE KENT. I97 

Li sage hoininea[n]cienmesu rerent le moun de , |t| 
, , Cum le firmament tome e [D. cum] la terre 
[est rounde; 

En treis la départirent sanz compas, sanz espounde. 

L'une partie est Asye, Aflrike la secunde; 

Europe est la tierz, de toz biens est fecunde. 

Doze signes ad el ciel dont clarté nus habunde, 
40 [D. Le cursdesesteilleSjCumlamerestparfonde; 

Des doze mois parlèrent e de) vent que rebonde,] 

E de marz e d'avril e de mai le plus munde, 

De jung e de jungnet où Virgo se vergonde, 

Deaoust e de septembre [D. que sa veigne féconde, 
4{ Dcoctobreede novembre,]decembreodla fonde, 

De Genver e de Fevrer, de quareme od l'onde. 

C^de cest plus querra querge que l'en responde. 

De Neclanabus le rei de Lydie. [Val. i-}] 

D'iceste chose esprover furent plusor baron. 
Le plus sage de tuz Ncctanabus od noun, 
)o Qi, le curs as planètes esprova par raison. 
Tut li quarte élément lui fièrent à bandon, 
Quant altre rei conquist à force d'esperon 
Dunt se corabateit cist par estelladon ; 
Nevoulet guerrejer se par artimage non. 



}9. D. omit ad. — 41. Bicnqvt le suond himittiche di ce ytrt loit 
lenUlablc dans P , el D. il faut lani doute rilablir [ie] tnanl Oeccmbn. 
— ^6. D. de aquarie od l'O. — RuBUiQua, D. lAbye, — 48, D. Dd 
mond t, surent; corr. d'icest mond e.? — {0. planetet. — fi. 
quant, lie P. D. — j4. P. Qf t.; D. uDi artimage n. 
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( ( S'alcons reîs se presîst [D. en]vers sa région, 

Lores s'alast cocher segur en sa maison, 

Ewe en un bacin presist ou en pocion, 

E de sire feîst une conjunccion 

Et en semblant de ceus, par machinadon ; 
60 L'une senibla[s]t à Lui, l'autre à son compaignoni 

En checun escrivoit dune son propre non, 

Combatre tes fesoit par simulaclon ; 

Ja tant ne venissent en chalam n'en dromun 

Par engin nés tomast touz en destruccion. 
6j Issiouttut dis pes dès qu'ai tens Phelippon. 

Avint que .xxx. reis, tut en un[e] saison, 

Se pristrent conue [lui] por iceste acheison ; 

Sa mort eurent juré par mult grant traison ; 

Oui aveient mandé par meinte nation. 
70 Quant (il) sout par les esteilles la lour entendon (c) 

Un ris gitat de joie e dist une oreisun; 

Une charme en chaldeu, ne sai pas le jargoun ; 

Cil le fist dune mettre en un bacin de latun ; 

Ses ymages moilla, (&) destempra sa puison, 
7 ( Fist [loresj e dist charmes en estrange sermon. 

Quant il out fest ceo q'il volt par sa conjurdson 

Idunc vit de son règne tote la confiindeison ; 

S'il ne fuit n'i entent nule defension, 



[7- D. prist ou en un poton. — fg. D. En scmblince d'oivcs pir 
ymaginarioun. — 61. sic F. D., con. dunquïsf — 6). D. Tanl ne 
vniisscnl nefs, eskanurd ne d.; on plat corriger: Ja ne t. tant... — 
69. D. Ost a. m. de. — 70. D. est igatemtnt faatif : Q^ cil s. — ^i. 
K chatdcu, D. Ch. fust [l. list) en chaldeu. — 73. D. Ewe f. d. m. 
al b. — 74. Manque iam D, — 7(. D. F'ist lors. — 76. Corr. me 
0. Q. fèt ot c. — 77. D. oiatt tmc. — Ibid. D. coolusioiu]. 
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De la gent del realme nule gareison, 
80 Tuz sunt pris e occis e mené en prison; 
Bien veit, s'il i aient, jà n'aurat r[a]ançon. 
D'atsndre ou de l'aler en en grant suspecion. 
Quant il out tut pensé si s'en fut à larron, 
Le chiez reis e tondu (e) vait en chaitiveison. 

Cornent Nectanabia s'en fui e vint en Macédoine. 

8( » T ectanabus se out rés ç déguisé s'esteit, . 

i '( Fuit s'en de son régné que conneùne seit. 

Par peine, par travail cire muli par espleit; 

A Macédoine en vient à la cité tut dreit; 

En mult divers pensers est sis quors en destreit; 
90 Ne soit q[ue] il poet faire, ne quel mester fereit, 

S'alconshom(nie) li demande, que respondre por- 

Al derain s'en est porpensé e dit q'il se tendreit [reit . 

A l'art d'astronomie qe il [le] plus saveit. 

Un astralabe d'or od lui porté aveit, ' 

9; La hattur en comprent des estdlles qu'il voit. 

De la reine de Macédoine. [Val. 4] 

Or est Nectanabus à dreit port arrivé, 
Ke li reis Phelippun n'ert pas en la cité, 
Einz ert aie en ost où mult a demoré; 
Reine Olimpias govemoit le régnée. 
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loo Ceo fil en avril en l'entrant d'esté 

Cum dl bois sunt foillu, flori e borguné, 

E chantent cil oisel ke l'iver ont passé ; 

Tote rien s'esjolst fiirs cil desnaturé. 

Grant feste tint b dame de sa nativité. 
lOf Quant il orent mangé les tables sunt levé. 

Seignurs vous savez bien, sovent est [relconté. 

Dame coveite mult aveir los de belté, 

Ce! désire el q'aveir los de honesteté. . 

Geste se porpensa que sis corps est mostré, 
110 Ja [dans] cent mile jur[s] poet bien estre loé; 

Escria mareschals, chevalers ad mandé; 

En poi d'ore [en] i out plus de mil assemblé. 

Un blanc mulet d'AfTrike si li ont amené ; 

Mult en bels e bien fet, un poi ert pomelé; (d) 
1 1 ) Curteise aveit Teschine, tendre est par le cosié, 

E les ïambes ot plates & le pié bien culpé. 

Riche sele i aveit e arçoun bien peeré, 
« Saphirs e esmeragdcs à compas ordenê ; 

Covert fil d'un samit vermail, memiré ; 
I20 Suscele i out de meisme à orfreis endenté. 

Li estré fiirent d'or, [ii] peitral tuipiné, 

E sonez plus de mil [de] fin or esmeré. 

Li fi-ains fii de fin or entaillé e veillé 

E les resnes de seie à gros botons doré. 
I ] f La dame munte sus, li altre sunt monté, 

loo. corr. d meis d'à. ta \'e. de l'e.? ~ loj, q. liureo. — io(. 
Corr. de» t. — 109. Corr, p. se ses c? — ir;. là a tn pliisiain 
aatra cairoits {cf. ». il) il simhii qai est devrait ttrt corrigé en. — 
ir9. Corr. menu ovr^^ — m. estié, telle parah avoir iti la iepn 
ia nu.; tau main modimi a corrigé tant. — Ibid. tulpùtt ou cnlpiné. 
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E tint sur son poing [destre] un esperver mué 

Quatiie comur malstre ount sun eire tome. 

Li baron de la vile ont les chemins parré, 

Estendu ont lor pailes suz les piez tapiné, 
I }0 E tjmbres e labours ont e leur corns corné. 

H'tn i ad nul si riche n'ait la dame encline, 

Agenuiez à (la) terre trestuz dcsafublé ; 

E puis l'en sivîent tut [par] defors la dté. 

De tanz maneres gens unt dune alevé, 
I ; i Ces leons et ces urs e ces vealtres hué, 

Itant (tant) bel juvencel se sunt el champ mellÉ : 

Li un sunt escherni li altre boiirdé; 

Maint bliaut de samit fut le jur deciré, 

Maint dansel abatu, meint cheval reversé; 
140 Plus de mil damoisels ount le jur karolé; 

Li bobanz fu(s)t pur els mult greigneur démené. 

Reine Olimpias out sun mantel osté, 

Mult fut gente de corps, le vis out coluré; 

Bloi peil out e bien long, laschement galoné, 
14J Un cercel d'or out sur sun chiefposé. 

Le vis aveit tartiz, le bras dreiz e quarré, 

Blanche char corne neif, le sanc î ot mellé. 

En un poupre blîalt fut sis corps freselé. 

Plus gent corps ne mielz ^it ne fut de mère né. 
1 50 Nectanabus la veit, tut en est respensee ; 

En la bealté de li sunt si oil aresté. 

Olimpias le veit, si l'ad mult avisé, 

Estrange li sembla pur ceo qu'il est cusé, 

117. Corr. rorn*?— 1 ]4' corr. d. le cri levé? — i)6- javencel. 
— 1)9. M. damoiseU. — i4s.lercel, maii cf. v. 194. — liid. coït. 
d[efiD]<ir^ 
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As garnemenz q'il ad bien semble borne d«své. 
1 i } Dii[n]t il seit e quels oem lui a puis demandé. 

Quant il o[ï]t la dame de respondre ad doté; 

Penase, s[e] il demore, à mal lui ert tome, (f. 2) 

Et dit : « Venu vus sui dire une vérité. » 

La dame out brief respons i coe qu'il out parlé; 
160 Polir out del vassal, ne sot sa volenté, 

E volt que s'il siet de ti rien, qu'il seit ceW ; 

Ne [li] volt avant querre si ne seit en privé, 

Kar desvé home ad tost à un ver asené. 

Dune montât la reîne el mul bien atome, 
16} E (si) s'en vint el palais quant assez out jué. 

La dame est en son lit, n'ad le dit oblié ; 

Par un son chamberteint ad le vassal rasndé. 



d; 



e la belté de li fut li mestres suspns; 
''De devant la reine est en son siège aiis. 

[70 Olimpias li dist : « De vus ai tant enquis 
« Q^astronomiens estes & des ars poestis ; 
« Or(e)medi[tes],belraesue,oùa[vé]stantaprisf 
— Obi, » feit il, « reine, une rien vus devis : 
« Plus savez vous sul de l'art ke hom(e) ke une 

I7J « L'aventure saî dire chascune del palE, [fuvis; 
tt Espundre tuz sunges, tuz genz, tuz ris 
« Ne de sort ne de charme nen est mi quers esdiis; 
H Del tur del firmament avons e los e pris, 
« Par le curs des planètes ai meint avoir cunquis, 

180 « Jee n[en] ai altre cbamie kar par ce me garis, 

j6i. Corr. a, j'il s. r 
P».f— 176. Cor7-.t.[les] 
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« E si est [i]ccie l'art dont joe ai plus apris. » 
Olimpias li dit : u Or(e) me di, bels amis. 
M A quei m'esgardas tu tut en [cest] jor el vis? 
— Bêle dame, » fet il, <■ ne vus est utike (de) pis; 

iSj « Joe record le veir [dist] dunt joe ainz vous dis: 
« En Egypte, ù ère qant joe de cest art lis, 
« El temple à tuz les deus un sacreficc tis; 
« Un respons i oi por quei sui ça tramis : 
u Vérité vus dei dire si cum joe vous pramts ; 

190 « Vous me conseillerez solung le vottre avis. 
« Gré me devez savir qant joe vus [enj garnis. » 

La dame s'est acutée à l'esponde del lit, 
Sengle en sa chemise, en un mantel samit, 

Un cercel d'or el chicf à ovre bon eslit; 
19} Veit vestu le vassal en mull estrange abit 

De ses diz pensive iest e mult forment s'en rit. 

Il l'esgarda(s)t el vis, ne l'aime pas petit; 

Danger fait de parler kar il volt que !'en prit ; 

El demorer illoec ad il mult grant délit. 
100 En unes tables d'or une leçon li lit. 

Les curs as .vu. planètes li at monstre e dit, (t) 

De quel colur eles sunt li prof escrit. 

Pensive est mult la dame quant ces merveilles vit. 



l; 



es planètes del del es tables li enseigna, 
Chascune en sa colur mult bien li devisa ; 

orr. ne v. seii? — i8|. Pour la ralitatioa [dist] cf. 
- Ibid. »ini, corr. aoceis;— 190. nojtrta.; Valinus 
onmle super his qaa capis.a — 191. garnis, </. la noit 
I ). — 19J. Corr. celle. — Ibid. sât a. — 197- "1* «1 
loi. Corr. a prof li a dcacrit } — 104. Corr. L. p. et t. d. 
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La colur del solail al crestal compara 

La lune à l'adamant, Martem vermeil nota, 

Mercure à verdor, Venerem assigna 

A colur de saphir; raison de ceo mostra. 

210 Kant la damelesotmultpars'esnierveilla. [serrai' 
« Beau maistre, » feit la dame, » e de mei que 
« Ja me fait l'en saveir ke quant li reîs vendra . 
« Qu[e] il me deit guerpir, (e) altre moiller pren- 
« Kantl'oitNectanabusteconseilesgar^a, [dra.u 

1 1 } o La lune e les planètes es signes que trova , 
« Par lur equacium largement assuma, 
« Totes les aventures qu[e] il volt esprova, 
« E rent li jugement de coe qu'el(e) demanda; 
« E dit : u Ke coe vus dit de riens ne vus gaba: 

120 « Li rois guerpira vos, (e) altre moiller prendra, 
« Mais un enfent anceis, dame, de vous naistra. 
« Dieu de terre ert nomé, voz hontes vengera, 
« Les règnes d'environ trestuz guvernera, 
« Jusqu'au chief d'Oriant la terre conquerra, 

2i; « Si hardi ne si pruz onc arme ne porta. 

« Amos, li diex de Libie, en vus l'engendera; 
« E por icest veir disi à vus m'envei[é] a. 
« Or(e) vous appareillez (anuit) e à vus aparra 
« Pa[r] soigne tut iceo ke faire convendra. n 

2^0 La dame entent ses diz, mult [fort] li en pesa, 
E tînt le pur desvé de coe qu[e] il conta. 
Dit li dune ke ses diz à nul foer ne crerra 
De ci là qu'ele veie cornent (coe) estre purra. 
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Li maistre prent congié, à son ostd en va ; [Val. ^ ] 

1^ S Canque mestier li fu à cel art purchaça, 
Les herbes acceptables [conjcoilli & tribla, 
Puis en après les jucs par son sen si média, 
E puis de virgine cire une jmage molla; 
Le non de la reine par lettre figura, 

240 En un lit qu[e] ot fait celé ymage cocha, 
Environ icel lit chandeles aluma, > 

Del jus qu'il ot des herbes cel' ymagc arusa, 
Par charmes qu'il saveit souvent la conjura. 
Qanque Nectanabus à l'ymage parla 

24} La reine en son lit par avision songa : (c) 

Vis li fut que uns dragons enz en la chambre entra, 
Puis vint jusq'à son lit, en home se mua, 
Après li se cocha e estreit l'enbraça, 
E qu[e] il l'acolout & sovent la baissa, 

ajo E q[ue] al départir, encerte la laissa, 

La dame suspira e del songe esveilla. [Val. 6] 
Nectanabus idunc ses karectes fina ; 
Tost e ignelement pur le vassal manda. 
E quanqu'ele out veii priveement conta ; 

2îî 11 dist que tm est yeirsîcee qu'ele songa. 
Un lit après le seon faire li comanda. 
Pur cstre près de li, e dit qu'il i girra. 
Contre celé aventure si la confortera. 
De mal e de pour par tut la deffendra. 

260 Ele tist foire le lit si cum il le ioa. 
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Cornent Alismdre fut engtndri. [Val. yj 

Tut par )e los ie maistre le lit fme [li] fist, 
Richeises & hoiinors idtinc li pramist. 
Qant tut fa(s)t apresté Neaanabus li dïst 

16; Que la chambre mundast contre coe qu'il venist, 
En guise de dragun le dieu venir veist, 
Sanz noise e sanz freûr en son Ut te meist, 
Bêlement e soef illoec l'atendist 
E que mot ne sona[s]t quel qu[e] ele une olst. 

iyo Une pel de moton ouvec les cornes prist, 
Une coroune d'or sur les cornes assiat, 
En semblant de dragon l'autre part i fist 
De virgine cire jointe, e puis dedens se mist. 
Puis le lit à l[a] dame par tel semblant requist. 

a? j r^ar artimage fist tele conjunction : 

I Tresqu'al lit est venuz rampant comme dragon. 
[E] la dame l'esgarde, devant le veit multcui. 
Ne quidout que ce fust se Amos le dieu non. 
Le vassal vient al lit e ist de la tuison ; 

180 Ovec li se cocha en guise de baron. 
Tut aliretiel le sent com en la vision 
L'aveit devant veii en ta conjureison. 
Al départir l'a dit par mult brieve raison : 
u En tel ai engendré le seigneur Phelippun, 

j8j « R«s en poest[eJis de mainte nation, 

lé), corr.'iduniiuesî — lÉf. Semble rlpondrt i Val.T:^Qw)illtt 
riso cmutos egrtdi jassit. » c/ ibid. 6 ; « Tu nra, 10 riso, omnts 
liai aimnt tgnii jubetd. » — 16!. Corr. illoequei? — 171- Corr, 
1'«. pirtitf — 184. En uA. 
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K Par force ccmquerfa meim[e] grant région, 
<i De tu[s] reis terriens avérât sub)ection. » 
Priveement s'en veit après icel sermon ; 
En son lit se couchât qu'el(e) n'eiist suspecion. 
190 La dame lieve sus; vient à Nestanabon, (d) 

De quanque oi & vit [li] dit s'entention, 
Tut si cum il ne sust celé subduccion ; 
Ele n'[em]endeit mie en la tralson. 

La dame l'arajsone e dist li i « Maistre cher, [reri 
Quidez [vous] qu'il ne voille à mei plus repei- 
'< Mielz valt l'amur de dieu que de nul chevalier. 
« ie l'aim si faitement ne m'en sai conseiller. 
i> Il n'est pas dieu de Libie s[e3 il me fait danger, 
« Kar icest[e] raison qui seit dreilurer. 

}oo « Qant en peinne m'ad mise dune me deit aleger, 
« Venir mei conforter, ma peinne assuager, » 
Nectanabus li dit : « Joe [en] sui messager; 
" Ensemble od vus serrai tut privé chamb|e|rer 
« Qant le voudreiz aveir joe li [$ar]ai nuncier ; 

jo) (I Dîtes à mei le ma(t]in, si l'auras al coucher, 
« Si pensez del celer car (coe) vous avérât mester; 
« Si haut horo[el com dieu ne deit hom corroucer. » 
(N)e les clefs de sa chambre li fait [ijdunc bailler, 
Q^ntrer puisse e issir se (li) lui volt enveier; 

î 10 Huit souvent fu prié de cee dunt dust prier. 

La reine engroissa, el vis fiit tote teinte; 
Dist à Nectanabus : « De mal sui trop ateinte; 
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« Li reîs me fet occire s[e] il me troeve enceinte, n 
Necianabus [l]i dist : « Lassiez iceste pleinte, 
1 1 ) u Mar en aiez (ja) poour kar ne serrez ateinte ; 
H Si naist à l'enfanl par naturel empeinte 
H La semence de vous par le peire est seinte; 
« Lî reis le doutera, pour en aura meinte. » 

Del oslur tramis au rei Phelippe en sa avision. [Val. 8-9I 

Par an ad enchanté li niaistre[s] un ostur 
E tramet le en l'osl Phelippun son seignur, 

La noit li fet veer en songe la verrur, 

Pois si l'ad esveillé, li reis en out pour; 

Ses devins et ses sages manda(s)t devant [le] jour, 

Le songe q'ad veù tut [par] ordre dist lur, 
Î2Î Cornent li dragons vint e vint ovec s'oîsur; 

Dit lur q'enceinte estoit d'un riche erapereour 

« Que ma mort vengera, ma peinne, ma dolur ; 

« Desur son umblil pris jou de verte colur. 

« La meitié d'un leon forma enz en la flur, 
î jo « Orguillus chief avoit, onques ne vi greignur ; 

« La forme del soleil i fut od sa lusur. 

«Le leons le feri d'un suen espié en l'ur, 

a E là ù joe esteie en issi fait errur 

« Un ostur m'esveiila, muitenoigrantpoùr. (f. )) 
îîj — Veirs est q'avez veù, » dient si divinur, 

u La reine est enceinte, n'en aiez pas dolur, 

« Grius est qui l'engendra, coe note la verdur, 

- jii. ad «lutait. — jîj- teuini. 
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« La mei[t!é] del leun signefie l'enur 

u E l'orgoil que li emfes avéra en la primur; 

)4o « Bon[s]reisertehardiz,onceranevitnieiUur, 
« Orient conquerra par force e par vigur, 
« Tant ioinz cum c'em purra aler pur [la] chalur, 
« Cee note le soleil où l'espié gist [de]sur ; 
« A ce que (vous) dites sûmes verrai e^cpositur. » 

)4f Puis guerreiat li reis par force e par vigur, 
Abati la cité, escra[van]la la tur, 
Repaire à Macédoine dreit al chief de s'onur; [dur. 
Sa femme troeve enceinte, si'n ad [trop] grant his- 
Ele dist que Amos (le dieu) l'ad mis en cel labur; 

î jo Plus n'en parlât li reis, mes semblant fist d'irrur. 

Cornent f/ectanabus Jt mua en dragon. [Val. lo] 

Iult est li reis irez, ne siet cui est l'emfant. 
Nectanabusveitbien qu'il li fait mal semblant; 
Atome ses engins cum borne décevant, 
Contre le rei volt estre à la dame guarant. 

î j î Avint (que li) rei Phelippun tint une feste grant ; 
Tuit i furent si prince e si conte vaillant, . 
Kant il orent man^é & erent en séant, 
En guise de dragon le roestre vint avant, 
Parmi cel haut paleis mult fièrement rampant; 

)6o Quinze teises fut bien la coe traînant, 
Gitat feu des narilles, hidusement siblant; 
Semblant d'abatre fait les murs qui sunt estant. 

Î4J. norei. — )47. Repïira. — ;(■■ "■■ ««■ — )*'■ S. f. à't. 
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Li conte e K biran de pour vont fuiant, 
Si hardi bacheler od k» coarz musçant, ' 

}6{ tur anoes demandèrent de potir li alquant; 
Olimpias l'entent, il vint à li corant ; 
Sun chief Miït en ses curs, (ç) ses piez en son de- 
La reine le maine tut enlur en estant, [vant, 
Quida (que) coe ^t Amos, le dieu qu'ele amat tant ; 

Î70 Corent î chevaliefr] e corent i serjant; 

Entour [ileel dragon, de loinz env[i]roimant, 
Tuit se tindrent en pais, n[en] i out'nul parlant, 
E pur la grant merveille où il sont attendant; 
James n'orrez parle{r] d'un si lait truiant : 

Î7i Là où [uesjtout li peofdes fot à lui entendant 
En egle se mua, si s'en Ha volant; 
Ore est PhelippÈ cen dont einz esteit doutant. 

DelafeUanttkeponlUoifalgiron, [Val. il] 

A vint puis qu[e] il fu en une région, (fc) 

Et mult i aveit bestes, oissels à grant foison. 
î8o Une féisant[e] vint Volant (tresjtut à bandon: 

Un oef laissât chair sur les curs Phelippun. 

L'oes chait, si depeça(s)t; si'n eissi un dragun; 

Mult esteit petite!, si rampât environ. 

Le test dunt ert eissu, pur aveir guareison 
)8î II n'i poeit entrer ne [de] desuz n'en sum. 

Ne contre le soleil trouver deffension; 

Mort fu ti dragonsels par M achaisun. 

)é4. Cor. Li h.? — J70. e ih. — 37). Cor. Tut p.P 
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Li reis inaBda(s)t un &ages [qui] Antifui ot non, 
Nul ne sot plus de li de la stelladtm, 

Î90 Priet li qu'il li die decee s'emencion. 
[E] cil fait tost ces sorz e sa conjunccion ; 
Puis, si l'espont al rei par rouit chère raison : 
n Del fiz vostre reïne coe est la vision : 
« Que rendra tut le monde en sa subjecdon, , 

^9{ « La reondesce de l'oef e^ l'entrepretaciun. 
« Ceo que li dragons morust de fors sa maison, 
u E jeovenes e petit, sanz consolation, 
«: Est, reis, à cel en^t signification, 
u Joevenes e petiz conquérant inorra par tratson 

400 « E fors de son pais; coe est l'exposidon. » 

Cornent Atisandre nasqmst S des mervtiUes k'avindreitt 
quant il nasquist. [Val. 1 2] . 

Li ventres a la dame à son tenne est pris; 
Necta[na]bus la lune par t'astralabe enquis 
El [si] dist à la dame : « Une rien vous devis, 
o Se li emfes ore neist, povres ert & mendis, 
40Î « Coarz e recreanz, de bataille fuisiis, 

« Prison à moites genz, pain querant e chaitis; 
« Pur ceo vous tenez ore, si'n aurez los e pris. 
La dame s'est tenue, tant i ont engin mis; 
Revenent li assauz; ele regette cris. 
410 Necta[na]bus li dist : « Par fd, ore est mult pis, 

;9i. cbert, eerr. dcrc? — ;94. q. t. I. m. r. — jgs. Larcon- 
ittet. — }9S. Corr. [qge] j. c.P — 40». l. lare. 
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« Kar s[e] il ore naisi dune ert cochez demis, 
« L'autre meité ert home de la chère, det vis; 
« Tenez vous ore bien kar dès ainz vous garnis. » 
Par engin se rastient, si cum anceis vous dis; 

41 f E les assauz [rejvenent de l'enbnt qui iiit vis, 

Sa nature le voit e it fut volentis ; 
Grant dolur ot la dame, sis quers [en] fti per^, 
Necta[na]bus (en fu) dotent e fièrement penas; 
Regarda as planètes, à l'ore fut bals, 
420 E dist à la reine : a Ore est tut bien assis, 
« Laissez le tost venir, car reis ert poe[s]tis, 
« Gouvernera grant terre, sire de maint pals, (c) 
« Hardiz e conquérant contre ses ennemis; 
« Iceo est le veirs dist (e) que peiça vus pramis. » 

42 ; Atant nasqui li emfes, joie en ont ses amis. 

Ai na[i]stre de l'emfam avint grant aventure : 
Toute terre crolla, mer mua sa figure, 
Li soleil sa clarté, la lune sa nature; 
Fist escliz e toneire e vent à desmesure ; 
4Î0 Tenercle fut le jor «»fn(e) coefu[S]t nuit obscure, 
Muli s'en espo[e3nta chascune créature, 
Li peisson en la mer, benes en lur pasture; 
Hardiz fut e vaillanz qui de vivre en eust cure. 
Li reis Phelippe dit e[par^] sa raere jure [Val. i)] 

43 j Que aucune merveille ert de celé créature ; 

Pur lui est roscur(e)té, la pluie e la freidure. 
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E folie ti semble qu[e] il tant vit & dure; 
Sit vit il en fenint mult roale noreture. 
Li maistres tient ses diz trestuz à démesure 
440 E dit à la reine ke tuit en seit seûre. 

Li tenz [s'en] est tournez e parti la leidure. 
Li emfes out norice [e] sage e bien maure 
Qui le norist e aprent saveir e'parleùre 
Desi là que mis l'unt à grieve portreiture. 

44} w a mère fist l'em^nt mult doucement norir; 
i— ' Itant crut en .VHi. ans que bien poet rei servir, 
pis raaistres le comandet, qu'il i deit obéir; 
Ke li uns li aprent sei chaucer e vestir, 
E li altres (à) parler cum se deit contenir, « 

4J0 E le tierz chevalcher amer e eschermir, 
E à porter ses armes 'e en cheval saillir, 
E poindre et ateindre e traire e ferir. 
E 1î .vil. li apement les .vi[. arz (à) retenir, 
[Si] cum opposer deit e argument faillir 

4J5 [E] chanter par musique, set de herbes por garir, 
Cum deit parler en court e à trestuz plaisir, 
E longur e baltur mesurer par aaimer, 
E garder as esteilles, lor nons à retenir. 
Assez aprent li emfes si à chief poet venir. 

460 E quant li uns le lesse, l'altre le veit sai»r; 
D'estre oisdif ou jolif n'avoit il [nul] leisir : 
A peine poet manger ou beivre ou dormir. 
Que or(e) voidra bons vers oimès les poet oïr, 
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De veîre estoire csiraiz, coe oez bien garantir. 
46 j Alixandre est de ce qu'il se volt esbaldir 

E torner à barnage e d'en&nce eissir, (li) 

Pener sei de bien ^re e los volt acoillir. 



Ub 



T nques plus bel de li ne fut emfes terestre : 
J Bloi peilavott ecrep, grosoilevairledestre, 
470 E corne léonine aveit neir l'oil senestre; 

E cresseit en barnage, à tuz pSaiseit sun estre. 
Bien saveit de cheval, eschermer de palestre. 
De chiens t de forez, oisels jeter e pestrej 
D'engin e de lettnire & de labour champestre; 

47 j Kar li bons (reis) Aristotles il fu sur tuz son mestre, 

Icil fil le plus sage, coe sevent clerc e prestre, 
[Qu]e onkes fii el mund; sanz lesu le celestre. 

De Buafal le cheval Alixandre, e cornent Bacefal rna[n']ga 
iagent. [Val. I), 17] 

A vint si q'a un jor li forein mareschal 
Présentèrent al rei un merveillus cheval, 
,480 A force d'establie si fut pris en ,1, val; 
Nul n'i out si hardi qui li donast estai. 
Par chaenes de fer l'amènent li vassal ; 
Huit fil bel e bien fait, si semble emperial, 
Mes d'une cruelté fut il trop bestial : 

48 j II ne volleit sufirir frein ne sele à peitral. 

Homes volleit manger plus q'estraim ftfujmental. 

464. Ml, corr, puii? — RUBR[gui. m. la gcur. 
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L'om li dona icels qui ei reigne Umt mal. 
Qui jugé sont à mort par jugement real. 
E p0r ceo fu noraé le cheval Budfal 
490 Une corroune ot el front eom(e) ceo fut de roal, 
E teste aveit de tor e jubé bestial, 
Fors U rois Alisandre n'i monta hom(e) mortal. 
Si cum dans Sulins dit, que tant par fit leal. 
En un celer le ferment desuz la tur aval 
49; Qu'il ne face à le gent mais pecchié criminal. 

Cornent Âlisandre oscisl son perc, e cornent Nectanabus 
repria Alixandre. [Val. 14] 



r Desur l'ur d'un fossé, en travers d'une reille, 

F[es3eit Nectanabus chascune nuit sa veille, 
Atizandre ovec li; il l'aprent sanz chandeille 

;oo Del soleil, de la lune, conoistre meinle esteille, 
D[es] engins e des sorz, de charmes la merveille. 
Quant assez sout de l'art li vallet s'apareiile. 
Qui! le voudra ocirre là fi à lui conseille : 
El fossé le trébuche com(e) li maistre someille, 

joj Mortel cop li dona amont par son l'orreille, 
La char ries jusq'à l'os et les chevolz en peille, 
Oehei [ait] tel clerjoun qui si sun mestre esveille! 

49}. SoLiN, ià. ifpmmscn, 19J, lo : n Aiexandri Uagni tquai 
Bacephalas dictas, ii'k de aspulus lorrilau soi ab iniigni, qiiod tau- 
rinum cupiit anno iniutum habebat, lea qaod de jronle ejas qiititdain 
cornicaloram mintu protaberabiril, cum ab e^aario juo alias mollitcr 
stderaur, accepta regio strata, «tniiatm aaqaem alian pratUr dominam 
lehat digaatas tit. r ~ 49S, Fait N. 
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T ectanabus ad dit : « A quel m'as ceo fait, 



N' 



aref a 

Aliiandre respont : « Tut le iiiond sens descrire, 
1 1 o « E juger (de) bien e mal de chascune matire, (f . 4) 

« E ne seus deviner qui teideveit ocire; 

e Des altres devinoes, de tei ne sous nient dire. 

« Or(e) gis îlSec envers, tu n'as mestier de mire; 

« Par les esteilles poet ces aventures lire, 
51;» M'est avis endreit (de) tei q'astrononiie empire. 

u Ouan mes ne f[e]ras nul volt de virgine cire, 

« Ne charme ne nul sort, ne herbes boiilirnequire. 

« L'um deit l'astronomie e blasmer e despire 

« Qui ne veit s'aventure & tuz les altres mire. » 
j2o De icest dit ad li mestres grant deol e ire. 

Ceo dist Nectanabus el fossé où giseit : 
a Jeo Savoie bien que mon fiz m'(en) ocirreit. 

— Qui est dune vostre [fiz] f n Alixandre diseit. 

Dune li ad conté ordre cum il son fiz esteit, 
(2j L'assembler & l'engin com engendré l'aveit. 

Alixandre out petié de ceo qu'il oit & veit, 

Prent son père en son col (e) s'en vait à l'ostel dreil. 

Si le couche el paleis, veant sa gent, tut freît; 

A sa mère le conte à un conseill estreit; 
{ 30 (&) ele mult s'esmerveille de ceo qu'il li conteit. 

En$evelirle&it(meintenant)almielzqu'el[e]saveit. 

)14- Corr. poestea? — jjo. Corr. [c\ g. docl [e grant] i.> — 
IJi. Con. 1(0 s.— J17, Corr. vait i'«i J l'o. — no. s'tsmtrïdUa. 
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Acel jor fiit li reis en mult suspectons (VALiai^" 
Qui en aprâs [ses] jourz tendret ses régions; 

A Dieu &it sacrefice de corps & de mutions, 
; ) ( De fin or & d'argent riches presens & dons. 

E puis s'esi acoté el tempie à genolllons, 

E si fait ses preieres & dïst ses oreisons. 

De la dotance q'ad à Dieu fait question^ ; 

Par une voiz d'ymage ad ol le respons : 
$40 C^ primer montera de tuz ses compaingnons 

Sur le dos Bucifal, sanz estrier, sanz arçons, 

Cil avéra le roialme que tint [reis] Phelippons. 

)uncaveitAlixandrequatorzeanseplus,[VAL.i7] 
Oit le cheval henîr desuz la tor là jus. 
(4J Quida que fut leons, de l'oïr n'en à us, 
E est venu corant, sil vit par un pertus : 
« Iceo est Bucifal, » ceo dit Tholomeus ; 
i< Pur sa grant cruelté l'ad enclos Phelippus. » 
Qant ceo oit Alixandre, mult fai(s)t ovrir bas[l'us], 
1 50 E dès qu[e] il le vit tut joinz piez sailli sus; 
Veant tuz le gualope, fait le mat e candis. 
Cil alat dire au rei qui gardast el reclus. 
Dune sel que ceo est cil dunt li dist dan Phebus ; 
Salue le com(e) rei, cum seignur, cum[e] dus. (b) 

Cornent Alixandre fu feti chevaUr. 

{ 5 $ /~\^''^ l'emfes Alixandre par out -xv. anz enters, 
SJBel bachçler esioit, pruz, hardiz e legiers 
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E mutt arma ponattl, [«] oq^flt e fart, 
Chevaler le f[e]r» Phelipes li guerriers. 
Ses barons fait mander, Tâvasors & terriers, 

;6o E les loimeins marchis & riches soldeiers, 
Trestut fut apresté qanque i fut mestiers : 
Chatces ûut de samit, taillez & [à] qaartiers. 
Un blialt mi parti, ovré a eschekers. 
Espérons d'or li chalcem li bon gonM[o]niers, 

)é] Tholomeu, qui puis fu sis mestre conseillers. 
Phdippe tint l'espée, qui fu reis dreiturers; 
L'cntretor fu d'un jaspe, le helt.de fin or miers, 
E li pomels d'argent e tut bon li acers. 
Bucifal li dona qui tii fort e cursiers. 

{70 Cent valiez fist U rois por s'amor chevaliers 

, Qui tuit ont bones armes & bien coranz destriers; 

Cist servirent l'enfant par dons et par luers, 

SuRerent en bataille les granz estors pleners; 

Mult par fil grant la feste & riche li mangers. 

{75 Qant napes furent traitts, s'en partent esquiers; 
Li reis fait aporter chargié d'or cent somers; 
Alizandre les donc, par mules, par desue[r]s, 
As bachelers novels, as mestres boteîUiers, 
Mareschaus à ceus & à ces despensers, 

j8o [E] à ces jugleors e à fols platoners; 

N'i out nul k'en volsist n'en donast volentiers. 

Par ceo se fist aCr)mer e loer tut premers, 

Kar em poet los conquerre par donerses deners, 
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Suiketm se li hom est larges vianders. 
j8j Ore apreste ses armes & chars e charecters, 
Fait charger ses chaineilz, oli^nz bateillers, 
Kar en ost (en) volt aler venger ses desîrers. 

Coment AUxandn aiega la citi de Elym, e cornent Aiixandrt 
oscit le rà Nicbûltts. (Val. i8] 

À s porz est Aliiiandre, si a mnlt bel orage. 



Quant Alix, a de ces fait la justice, (f. 44 d) 
Des granz trésors [le reiJ as seens rent lur ser- 
Donéluradrichesces, terre[S] & manantise, [vise. 
Asseâré les règnes, ferme pës i ad mise ; 
j Les chastels, les citez, la terre tote assise [prise; 
& fait [e] dux & comtes de cels qu[e] il mieSz 
Aspareiiizlurei[Darie]mostre si grant franchise : 
Il lur done richesses, aime les sanz feintise 
& des félons culverz destniist la culvertise. 

10 Tuz sormonte d'engin, de sen & de cointise; 
Ki le volt saveir, covient qu[e] avant lise 
L'estoire de Porto qui de ci n'est esquise, 
(EJ les merveilles d'Ynde, des arbres la devise. 
Et cum Ethyope Braimande fut conquise, 

I î Tharatonte & Albaine, les illes de terre bise. 
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Corne reine Candace fut de s'ainur esprise 
& cornent Alix, por s'amur se déguise, 
Cum Porres fu(s)t occist e Faecen [fut] prise. 

De Darie et d'Alix, ai dit cee que [joel sent 
Si cum joe vus premis [tut] el comencement, 

Sa énonce, sa jovente, son sen, son hardement, 

Sa grant chevalerie [eJ son eshalcement. 

Il od trieu de Rome, de Akaye ensement-, 

Tote Egypte & Grèce fu[ren]t à sun talent 
as E Turquie & Persie & Arrabie gent; 

& cornent del ret Darie enprist te vengenient 

Ki lui quer(r)eit sa mort, (&) son desherilement. 

& tut icoe ai dist quei i fil et cornent; 

La ver(î)té ai estrait, si l'estorie (ne] ment, 
1 N'ai sez biz. acreu, coe vus di v(er)reîement. 

Mes bêles paroles e ai mis nequedem; 

N'ai acreii l'estorie ne jo n'i ost neent. 

Pur plaisir as oianz est un atiffement. 

Home ne dcit lang[ag]e traslater autrement 
î j Qui deï[s]t mot por mot trop irreit leidement. 

D'un bon livre en latin fis cest traslatement, 

A cee qui l'em veit & siel n'estoet desnùnement. 

Mais, qui que s'en corust, joe di m'entendement; 

Mi voleirs me constrelnst od lur entichesment : 
40 Qui [de] mun non demande,THOMAS ai non de Kent; 



11. u m jovcnic. — ;i.baroles. Coir. Miintub. p. iaiî — }}. 
Ni ai... most nent. — 37. P.-l. fnat-il corriger : A ïcus qui l'ont 
vent n'estotl d.; c. â d. : Caix gui ont nu le texU latin n'ont pat 
baoin d'explication. 
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& pur çoe me nom [joe] en cest enbrievement 
Ne voil qu'atre ait blasme de coe k'à moi apent. 
Si clerc ou chevaler de rime me reprcnt [(f. 41) 
Contre toz envios par cest mot me defént : 

4; Cil qui plus seit de moi en meno[r] fait mespreni. 
Or(e) porrez vers olr, par le mein escient, 
Qui sunt à escoter à celi Ici à c'ement : 
Del r«i d'Ynde major, de son fier mandement, 
De son riche palais, de son herbergement, 

{o De diez, de chasteU, (&} â'altre comandement, 
.' De ses riches trésors dont te mains est d'argent 
& des merveilles de Inde que Alix, aprcnt 
Anceis qu[e] il as arbres tenist son parlement 
Kî lui dîstrent sa mon & son definemem, 

j { La traisun e l'engin & l'enpoisonement 
Dont li bon reis après fut irié & dolent; 
Tut iço vus dirraî, se Deu !e me consent, 
Com il meisme l'escrit & mist en testament. 
Sa mère l'enveia à son procein parent, 

60 Al genttill Aristothe qui l'aprist longuement, 
Issi cum[el le livre vus dist premerement. 

47. Cerr. q. funt à e. teli k'à le e. ? — ) ] . Corr. à. li meinilrt ! 
— 51. les m. — 17- Tut joe. 
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Des mstagtrs U ni Pone d'Ymie nuj'ur, S comea Alix, 
consi^a la gent. 

I^oe kerentroeveenescrh deitt'e«avan|t| 

traire. 
gSolunc coe ke trovum en l'estoire de 
[l'almaire. 
En romanz m l'epistre d'Alisandre retnure 

6; Qu'il traioist Arisiotle, son bon mestre gramaire. 
Quant il [s'en] fut en Ynde où vist la besiaire. 
De Perse vers Mede privecment repaire 
Alis. après la mort le [bon] rei Daire. 
Slej il ad eu guerre, desore li suit maire, 

70 Car messagers li surdent de [part] son adversaire 
Poires, uns reis d'Ynde major de [mult] Bial'aire 
Kar [en] Perse lui volt, s'il poet,moveir contraire. (6) 
Chescuns des messagerschevalche un droii)[ad]aire, 
E portent, coin l'em soit, oveU pur peis Mre. 

7; Entré est Alix, einz [en] la lande vaire, 

Mu!t.(i) ad bestes el pais, d'omes est solitaire, 
Li'soleil i luist cler, tote la terre esclaire; 
L'odor des espèces dolcement e soef flaire. 
Conoissent li message(r) le ret al fier viaire. 
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De BahUoîiu la grant (f. 79 a). 

Solun coe ke trovum as plus anciens diz, 
Mo'ises e Josephus le dient en lur escriz, 
La prof le deluîve aveit Noé treis filz : 
A eus treis fut li mondes entr'eus départis, 
f E les noms des parties aprof les lur sortiz. 
Ascï avez, seignurs, les oïz : 

Dan Nembroth li einnezfut .1. hom mult requiz, 
En tote félonie [ej apris e norriz; 
Dota ke li mondes deus[t] estre homz, (6) 

10 Ou par ewe naiez, ou par feu maub[a]illiz ; 
En Assirie la grant ad un bel Iju ctioissiz, 
E fait i doubles turs, k'enconire soit garniz. 
De tel manere fut li morter endurciz 
Par feu nen ert il ars ne par ewe honiz, 

[ } Pur le voleir k'il oui fut il mult eschamiz, 
Son lignage afolé e il meime asotiz, 
DevifiCéJ par les terres e forment amatiz. 

Comenl Babiîoine est attise ealre deux ewes. 

^^uant Semiramis out conquis Ynde (Le) majur 
V^E tute Ethiopie puis la mort son seignur 
10 Sur quinze reaumes repa par grant baudur; 
Babilonie parlist la riche e la greignur 
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Là OÙ comencé Tout Nembroth le traitur, 
Entre Eufraten e Tygre, coe dien[t] li plusur; 
Coe sont deus riches ewes de [mult] noble sarur. 

2{ Huit la compassa bien, de mur la ciost entur, 
De cinquante cutés fut 11 mur de laur, 
E deus cenz piez de haut, estrange fut la longur; 
Ceissante mil[e] pas fiit ronz solum la tur, 
Cent portes d'araim i out en la premur 

}o Kî ne creiment asaut ne de feu nul' ardur. 
De quatre mil[e] pas fut haut[e} la grant tur, 
Tut de marbre entaillé de diverse colur; 
Tele cité ne fijt mes fête à nul jur. 
Comanda ke illoec fu[3]t le chief de son honur, 

} 5 Mist i noveles leis, ses genz tint en arour, 
Feteit i ses comanz en liu d'empereur. 

Cornent Aiisandu vint à Babiloiiu. 

Inlt fut riche cité Babiloine la grant, (c) 
Li fluvies Eufrates [en] vet par mi corant; 
Cent portes i aveit de cler métal tusant; 
40 Mult fu li chastel beaus e li mur avenant. 
Là vient Alix., le riche rei poissant. 
Pur le riche trésor Darie dont ad oi tant. 

A Babiloine vient atut son fier bamage. 
De uniyerse (de) monde i furent li message ; 

]£. eDlm;p.-t. faiit-ili Ità. — ^o. ch. Itaus. — 41. Coir. Mii 



m: 
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THOMAS DE KENT. ÎIJ 

4j Aportent lui trésors e dounent lur trevage. 
Il doutent sa fierté e crement son corage, 
Ke si coe n'i feissent il tur f[e]reit damage. 
Par universe monde en fet novel taillage 
E prent les grans trésors, asiet i escuage. 

50 Tut i vengent d'un an od owele estage, 
Kar en Aufrike irront al cressant de l'erbage; 
Conquerre veut les règnes deske en la mer savage. 

Cornent Alix, fat garni de la mort par sa. mère. 

-in (la cité de) Babiloine fut Alix. H fiers, 
-^Par universe monde tramist ses messagers, 

5 5 Pur hommes, pur trésors, pur armes, [pur] deners; 
Mande princes e reis e ses fiez chevalers, 
. Les ducs e tes contes e les bons soudeers; 
Aler vout en Aufrike [tresjtut as blez premers 
Confondre tuz iceus ke ne li sont triuwers. 

6q Sa mère 11 manda par privez messagers [V.III,ji] 
Quel respons ou[t] o'i par les deus drelturers, 
K'i[l] par Antipatrem avéra granz encombrers, 
E ke il s'en gard de lui. Altsandre dit : « Volen- 
Antipater esteit de Grèce justisers, [tiers. » 

6j Un fel, un orguillus, un juggeres parlers, 
Enginneres e de mal fere custumers; 
Li tramist pur li od les altres justisers, 
E fîst altre justise de un de ses conseillers. 

*9. grani. — 17. Corr. In t. et les d. — 60. priwei m. — 61. 
(L T. on... dreiturem, — 6j. Coir. E il diiî — 67. Lifrras] titappr. 



;,GooqIc 



136 THOMAS DE KENT. 

Cornent Antipater apparilla la poison. 

Li doc Antipater veit k'il est déposez, (d) 

Ahre mis en son lîu e il à curt mandez ; 

Il doute muSt le rei(ne) [quant] set ses volentez, 
, E creit bien ke il seit par plusurs accuse^; 

Il out fetle porquei, coe reseit il asez. 

[Il] atome son eire, vers la curt est alez. 
75 De meinte félonie s'est li quoens purpensez. 

Einz k'il venist à cun, destempra uns herbez ; 

Li venims fut mult fort, li vins elleborez, 

Tramist le à la curt par un de ses privez. 

Le reis a[l] manger sist od [tres]tut ses barnez 
80 [E] attendent les princes qui de loînz sont mandez. 

De par le duc li fut li venims présentez; 

Il dîst au botîler : « Amis, or(e) m'en donez, 

« [E] M dites au conte de ses presens bons grez. » 

Li messager prent congé, del paleis est tumez ; 
8f E cil verse le vin en un vessel dorrez; 

Li reis ne siet les maus k[e] ovoek lunt mediez. 

Cornent Alix, hait la poison. 

Venuz est li termes ke l'arbres eurent dist, 
Ke Alisandre de sa mort n'avereit plus respit; 

8^, Corr. Li mts a pris ? — Sj. Les lairses qui siiiyent, iusijii'd la 
nibnqixe : Cornent la poepics sortirent par le corps Alisandre (/. S6 
c) jonf impruatiti à la ytrsion d'AIrtandre d( Bimity tt de Lambert 
le Tort ; les trois prcmilrts soat données ici in extenso, et sens naeiine 
eorrtctioa, inecUs imantes de li. — 87. ((07,19) L. t. est t. que U 
trbre. -r 88. Ms despit, mtc un r Icril nu detsm ia A par une main 
contemporaine, qu'a, li rois u'aroii p. de r. 
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Li an e li oit meis sont entré e acompliz. 
90 Coe fut au jur trezzime, cum il est escrit, [(f, 8' 

Alisandre fiit en tel crime tut le cors lui defist, 

E ad mandé sa gent, talent ad kes convit; 

E vodra tenir curt, onc si grani ne vh. 

lUoec terront donez pailles e samit, 
9 j Vessele d'or e d^argent de la terre d'Egjrpt. 



PË 



If tute Babilonie ad li reis fet crier 
' E tuz les ctievaler de la terre mander 
KH vîcngent à lui pur sa curt honurer. 
On n'en vint nuls k'il ne feïst d(Mier 

roo Vesade d'or ou d'argent ou paUle d'outremer. 
A plus môstrc deis sist le reis au manger, 
E furent entw li cel jur li duzze per. 
Si li reis out poiir n'en fist mie à Uamer, 
Car venuz est li termes k'il deveitfiner, 

)0{ Ke l'arbre lui distrent, où il ala parier, 
Ke cel jur de sa mort ne purreit trespasser. 
A tuz ceus qui servirent fist li reis comander 
K^l facent tuz tes manches de lur cotes oster, 
Si viengent as bras nuz le manger poiter, 

1 10 Car durement se crient li rois d'enpoisoner. 
Mult en avéra grant si cel jur poet passer, 

89. ïi 
c. iitst 

it. — 9). Que... aùu honu s. — 94. palec 
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Mes li serfs de put'eire ke ne le poent amer 
E ke Alix, pensout hautement honorer 
Ont apoTté le fusche pur lui envenimer. 
■ 1 5 Allas ! por quoi le firent, com l'osèrent penser ! 
James si bon seignur ne poront recoverer ; 
De Darie le Persant lur pust remenbrer ; 
Ja nus hom ne dût serfe eshaucer ne lever. 

Mult par futgrantlacurtkeli ràsot assemblée, 
Meime bêle richesces i fiist le jour mostrée. 
Li reis sist au manger en la sale pavée, 
Muh par out grant pour, e sa gent est eflréée 
Pur coe ke A cel jur fu sa mort destinée, 
Issint com li arbre Turent devisée. 

f a j Li dui serf kc sa mon urent apretestée 
Li uns sist à manger^ à la table honurée, 
E li ahres serval en propre roée; 
Devant le rei melme tint la coupe dorfée 
Ke en des riches pères porpris'e aûmée. 

I jo Mult en la traison coimemem purparlée : 
Pur coe k'ii ont des braz lur manches ostée. 
As ongles de ses poues ad l'encousche butée. 
Quant li rois vout le vin sa coupe ad demandée; 



j. donnte. — [11. p. ù^^eM fiil tsfrei[t\ — 134. li dot a. liorcnt. 

— ui.quîiara. aviritma. — 12S. m. de la t. dorie {)7i honorée). 

— 117. en le porpre. — 118. P»r d. Aliiandrt. — 129. Qui de 
p. tsloit ricanent a. — ijo. Manque dans M. — ■)[. P. coi ont 
il lor m. à ctscun d'aus 0. — i)'' En l'ongle de ses doii ()7l lor 
pois) 01 l'entotte adeséï (î7f botét); aprh ce vm (roù aatm ta 
plus dam U. — ijî- T. voit. 
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E cil fîert eioz ses pouet, si li ad liverée. 
1 ) s Tantost com il ad beu si U art la couréc, (b) 

Li qoers li moeH al ventre, si ad la pectrine emflée, 

Puis saille de la ubie, e la coupe ad jus getée ; 

Pur coe ke morir pensse une plume ad demandée. 

Aniipater li fels li ad une prestée 
r40 K*!! out tut prestement souz sa chape donée, 

Bsteit de veniin e li tuschée e luée. 

Alix, la prist, ne t'ad pas esgardée; 

Si l'ad ignelement en sa bouche butuée. 

Li derains venims t'ad à la mort donée : 
I4{ Tut li membre li faillent, si ad la colur muée. 

« Aï ! » fet-ll « meinne, com dure deseverée! 

« Pur veir, tut sanz doutance, est ma vie outrée; 

« Desarbresedelnombreorcesttachoseverrée. » 

x*-kaam li rns out beu si fremist tut si cors ■ 

Alisandre apele Licanor le filz Paie *, 

Quant Alix, se senti de la mon anguisser i, (c) 



IJ4. I. mains n l'a envenimée. — i)|. Sitos com l'a beû. — ; 
Ijfi. Mait^at dans M. — i;8. vomir vol.., rouvte. — i;9. la li a 
apon^. — 140. Si l'oi sous son mantiel si coiemeni bolée. — 141. 
eowiltii* « lavie. — 141. En sa b. le met sans plus de demorée. 

— 144. li a la m. d. — 14). le poitrine a enflée (cf. d-ijufiijv.i;6). 

— H6. B Dex dist Alixandrei c; ismt P. eu Im de meinne, /. men- 
nie; — 147. or est me vie alèe- — 148. et des monstres... avérée. 

I. M. f09, 10. A partir d'ici jt dûane it praaieryas dt chaque 
tiraie et la coacordince ntc M. — 1. M. {14, ). — ). M. iio,j. 
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Aliiandre « les «riz t u gwt àtAaa&t ', ' 
Aliundre out grant anguisw car l^de] la mort fiit 

Quant Misandre veît ke la mort le juttîte >, (f. 8 1) 
Tholomeu, dist Alix., joetedorrai Egypte^; 
Tbolomeu, dit Alix., joe vous aim de coragei, (b) 
Seignurs, dit Alix., tnult sm en grant turment', 
Alisandre par cherté en apela Clyton ? : (c) 

Ça venez, dist li rois, Rumenîdus de Cartage * ;(if) 
Ariste, dist Alisandre, joe vous doins une tnre 9 ; 
Ça venez, dist Alisandre, sire Antiochua "> (f. 81) 
Aprogmiez à moi vus, beau sk« Mùlotai >' ; 
Alisandre apele Lycanor où se fie ", 
Caunus, cildeMulete, aprosmezvusàmcy'}; (b) 



I. M. (|0,H- — 1- *■ )i',»l- î' W. f09, i£. — 4. M. 

)ti, 4. — f. M. fiiyio. — 6. Menquidaas ll.,maù ittroiniiani 
la avtra mss.; ej. a-itssat, p. 101, nott t. — 7. M. (li, )1. — 
8. «.[!), !(.— 9.j(. )i<.9-— 10- «. ft4> ij. — ii.«.ji4> 
1). — lï. «. m, î7. — i}.«. Jil, jo. 
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Sei^urs, dist Misandre, ne vous chaud de plorer ' , 

■ -■ m 

Amis Antigonus, dist Alîsandre, sa venez ' (d) 
Aridec, dist Alisandre, joe vus doirai Cartage ) ; 
Psuliw de Macédoine 11 [reis] ad apelee 4 : (f. 8)) 
Quant Alîsandre en out les dozze pers casez i , 
Çoe fut un saniadi quant le jur lur aproesce^ (b) 
Ki lors velt son doel démener à Cloion 7, 
Ki lores oist le doel que fet Enmenidus > ! 
Licanor Éet grant dolur, pur li crie e plore ?, (c) 
As piez li reis de Grèce entre les altres Grius ">, 
Pilotas fet grant doel entre U e son firere " (d) 
Arisies fet grant doel e fet grève pleînte '* : (f. 84) 
Pur Alîsandre plore Caunus le filz Saberte ■ i, 
Qui lors veist le doel qui meine Perdicas <4, 



1. «. (16,9. — ï.K. (16, îl.— i.M. JI7, il. — A. M. (17, 
î8. — j. *f. j[8, I. — 6. M. (18, 14- —7- «■ l'8, 16. — e. 
Jf. (19, 10. — 9- «■ (19, M. — 10. M, ()6, 10. — 11. M. (I9, 
î(.— Il, M. ilO, 9. — IJ. M. (10, 19. — 14. M. (10,)). 
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THOMAS DB KBNT. 

Mult (/. Mors) fiit Alisandre en mai kant passe la 
[kalende ■ . 

AndesfetteldoelkenuIsbomn'enconfoTtei, (Ir) 

Antiochus fet tel doel ke tut U poeples loe ) : 

Aîitigonus fet tel doel ke del tnt s'afole4, 

Del doel en est mervaîlle ke li baron ont fet l. (c) 

Alisandre se pasme pur la mort kel destrant', 

Huit par fin grant lî doel quant Alis. est finiz 7 

Joël tint pas à merveille se cil ont grant poâr b, 
[(t. 8s b) 

Del bon rei Alisandre dont la terre est orphenine», 

KO 

Après danz CUns grant doel renovele <" (d) 
Après Eomenidus kefut reis de Nubie ■■, (f. 86) 



I. II. (21, 9, — 2. M. m, I*. — ). W. 111, )8. —4- M. 
IS, 18. — (. M. il), 30. — 6. M. 114, 19. - 7. W. ii4, }1. 
-8. M. (j8, 1, — 9. U. (19, IJ. — 10. M. Sil,'i- — II- l^- 
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THOMAS DE KBNT. i;j 

Cornent les poe^ lortiTent pur U corps Atisandre.Çi.^c) 

Veanz tuz ses barons fet li reîs son devis 
E done ses trésors, reaumes e pals 
A ses bons compaignons e à ses chers amis. 
Chescun [en] ont sa part solum coe ke ont pris. 
{ Horut donc Alix., li granz, li poestifs. 
Puis ke fut chevaler ne fut ke dozze ans vifc, 
E vint en out devant [ke] il out adubs pris; 
Entre tut trente deus, sunt dozze e deus feiz dis. 
Au rei ensevelir eurent tençons e estrife, 
10 Car cil de Macédoine ont pur le cors tramis; 
Cil de Perse volent k'en lur terre seit mis; 
Babilonien dient ainz erent mil osds. 
Cent chasteaus abatuz e mil pateis maumîs. 

Mult i out grani estrif pur le cors enfuir, 
. , Car li Babilonien le volent ensevelir, 

Cil de Macédoine ne volent coe soffrir 
E Persien s'aforcent cum le pussent tolir. 
Quant del cors ensevelir ne lur pout covenir, 



t-i — Val. m, j 1 ; n Ordiantîs itnqiie rebai disposilisqiit priaci- 
pibus ac ducSnu itiis, pruat sM libait, spiritwn tmisil, » — 6-8 — 



Val. m, }( : « Vixit «utcm anais triginta duobui, imptrio pOtiCuS 
lamt duoatdm. » — 9-30 = val. m, ji : a Camqac dt sqiull"— 
Ulias iargia arirtnîur, qoippt Uacedonibas in jim tam traaifirn 



pitutibut tt Pénis e contra luistattibas, tandem li 

siilentet, rapoasitm acaperiini apad M^plam eum sepeliri opartere, 

(ton in Mtmphis, yenim m iUa quam ipse tibi itdîficavcrat arbe. Ergo 

hoaorificentinime ibi ti erecla eit sepultura. — 18. Corr. de l'ente- 

Tïlir? 
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2J4 THOMAS DB KKNT. 

Si se mistrent en coe kll en deussent sortir 
ao E le voler as deui volent entr'eus oir. 

Si se sunt en oreisuns mis par lur commun plaisir. 

Si estrim U poi^ pw U an Mk'. 

ComtBt U (I. lî) deas ordiiuma k lepuhttre AUsandre. 

Une voii donc hir dk lix (il] pas n'estrirassent, 
Mèa le voleir as dens fere tost lessassent 
[E] le cors Alix, en Egypte portassent ; 
3 i A la dté ke tilnt koMuablement l'enternosent. 

^usntsenrentle respofftoidieipnit n'estrîverent, 
V^Mès [tut] dreit ai Egjrptt i fette l'emportèrent, 
En TTgrani Alisandre i honor l'entererent 
En sarku de fin or, mes primes l'enbasmerent, 
}o Dolent ivient H Bota, plorcnt e waimentcrent. 

Sur la tumbe Alix, grant doel li soen menèrent, 
[E] bâtirent lur paumes, lur cheveuz délirèrent. 
Lut riche garnemenz d'anguiue decircrent. 
Aproct l'ensevelir li ducs se desev(e)rereni; 
}j En lar propres terres e en lur citez alerent, 
E les [lur] chivaters par les règnes mandèrent. 
Idl qui poent e puis s'en assemblèrent, 
EiTorcerent lur murs e lur citez fermèrent, 



û ilpnn it U rmriqiii qui suit. — i' 
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THOMAS DE KENT. 1J5 

E garnirent lur turs, de guerre s'animèrent; 

40 Coniuneinentpartutlemond[e]semedlerent.(f.87) 
Li povere e li chehif cest estrif coniparere[nt], 
E la mort Alîsandre mult cher achaterent. 
E idl des régnés ke plus la désirèrent 
Premer se repentirent pur le mal ke troverent, 

4Î (E) en servage cheîrent, en peur ke nen erent. 
[tirent, 

Grant mervelle est de gent qui encontre reison 
Changent en curages e en lur quoer désirent 

Noveltez e changez dont sei meimes empirent. 

Tant corn Alîsandre vesquî li baron l'en haïrent, 
jo Detraistrcnt par paroles e plusurs mais bastirent, 

E felonessement par poison le traïrent. 

Où stst à son manger granz nais e règnes firent; 

Cil kî au conseil furent onkes [mes] n'en jolrent : 

En tel aventure e en tel peine chéirent 
S î Dont il e tut lur eir puis en repentirent; 

Plus de quinze reaumes tîel dolur en sufMrent 

[Que] eissiltee en furent, la soe mon mar virent. 

La gent en fut destruite e des terres fuirent, 

Povere e cheitif lur hérité guerpirent 
60 Li reis e H princes lur vies em perdirent, 

Pur la mort Alîsandre kll a [grant] tort murdirent. 

Ici finist la romanz de im cheyalerU. 
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MANUSCRIT 

DE VENISE. 

Incipil liber magni régis Alexandri, 

Konte voit dire par rime e par leoine - 
ËDel fil Felipe le roi de Macédoine, 
SE d'Alexandre que conquist Babiloine, 
I Perse et Africe, Baudaç e Sydoine, 



Reharqije. — La chiffres plurh à droite marûatat la corrapon- 
àanct it et ftagincnt ntc le débat du ms. de l'Arienal, pabiii ci~ 
àetsut, p. if et Sun. Je n'ai fait aa tau aucvae correction, à part 
quelques additions entre [ ] de lettres hidemment oubliées, la compa- 
raison mec Art. si^tanl, dans la plupart, des cas, à indù/uer la 
bonne leçox. Les cas qui soaliyent une dgficulti sont discatis ta note. 
I . Qaelguei mois ou lettres sont d'une Uclare difficile, l'kritore 
tant tris-utie aux n. i, |, 8, 5, 44, i6-% eu. — Ibid. et w. 41, 
âo, iSt, 1E2, ii4,ctc. p3r est abrigi (p barri); auxn. i), iS, 77, 
194, etc. entoateslittres ;fxc, en toutes lettres, ■YV. )?, 78, 114,141, 
M4< iSo, 18;, 199, 102, ]â4, };o, etc. — ). Corr. C'est a'Al.P 
Ce vers manque dans Ars. — 4. Ici, a constamnutt daas l'intbicw 
du vers, a est reprisenti par une ligalare, mais au commeacement 
du vers ileit toujours écrit e devant une conioiae [w. J, 6, 61, 68, 
89, Hf, 1(0, etc) tt et devant une laytllt [w. i)0, îO), J)8, 149, 
198, joi, îii, etc.). — Ibid. Baudjç, lacidilttest dans le ms. De 
mime partout. — Ibid. En combinant les deux leçons op pouimit 
' ritablir U second hlmistiche ainsi : Boudas, Tir t S. 
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JO mVlFKRIT PK VENIK. 

j Jérusalem e la terre d'Bscaloinne, 
E tôt le mond mist en si grant engoinne j 

Qm nel voloit servir de trestot son espoîne 
Nel défend! escuç ne iaume ne la broine, 
Mûrir l'estut, ainz n'e[n] fti prise(f) essoine, 8 
10 Geste ystoire n'est mie d'Auberin li canoine. 

Traite est de gefle tote ceste chançon ; 
L'ystoire fu trovée droit en un dromon, 
De la terre d'Egypte l'aporterent Noon. 
Un clers la fist c'om apelle Symon; 
1 5 Contrescrist la par tel entention 
Que ice sacent tuit civaler e baron 
Ja nus n'en ja esprovez enz en ga maison. 
Honors conoistre n'est seproecenon; 
Jades recreanz n'orrez bone chanson. 

10 ^^uand Abc. li filz Fetipes fu nez 9 

V^Par mont grand signes fu li rois demostrez: 
Li ciels mua totes ses qualitez, 
Li soleil e la tune perdirent ses clartez 
Li jors meesmes toma en escortez, 

3j Croloit la terre, » trembloit de toz lez, 



il d'abord sanson, qat U icribi a cxpoactui. - 
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MANUSCRIT DB VENISE. 3]9 

En mer profunde fil grans la tempestez ; i j 

Li rois Felipes fil mont espoamez 
De cel «i^t que à fa demostrez. 
Ce senefie que U en moût senez 
]0 E que li enfes conquerra maint i^nez, 
Les amirauz e totes les citez. 

Quand Alx. nasqui en icel jor 20 

lui nasquirent .xxx. fil de comor 
De Macédoine, die filz de vavasor; 
; ; Cil enfanz furent de l'ahé lor seignor. 
E[n] mantes terres li conquistrent bonor; 
Tuitli servirent de gré e per amor; îj 

Par lui sofrirent faim e soi e dolor 
En Babiloine et en Ynde major, 
40 En l'aspra terre et en la superior 
Où li serpent li firent la paor; 
Mainz maus retraistrent de 3« par la ch^or. 

Li rois Felipes ot cel ensuit roout chier; jo 
D^in de ses dniz li a (ail nurricier. 
4{ Olimpias en pria, sa mulier, 

Malvaise feme qu'ele net lait bailer. 

Li peliz enfes avoit le cuer si fier 

Que lait de feme ne degnoit alatier î 5 

Ne la viande desor son doi mangier. 

accompagnét de ccttt rabtiqut : U jor qu'AIx. nasqui furent li signes 
en ciel. — 41. Miniature: De .uix, fil de conlor t;tic nasquirent en 
ieel jor que nasqui aU. — 44. nurricier ttt inanaxii, H. Bartselt lit 
nutrner. — 49. tnangier est la correction proposée à An. 
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:40 HANUSCRIT DE VENISE. 

}o Une pukelle, file d'un chivaleer, (v*) 

L'estovoit paistre à un orine cuUier; 
Trastoz li mondes s'en peûst nierveiller. 

Li enfes crut de cors e d'esdant 
Plus en .VIII. anz qu'autres enfes en tant; 40 
; 5 Quant que il voit e quant que il ot aprenl. 
Losengeors ne prise ii niant 
Ne sa paroleplus que trespas de vant; 
Chivaler aime et honore formant, 
Quant que il a tôt lor met en presant. 4; 

. 60 Tant par est larges ne prise or ni argant; 
E quant que il a tôt done à sa gant, 
As chivalers quil servent à talant. 

Li rois Felipes quist à l'enfant dotors : 
De tote Grèce eslut li ,v[i. meillors. 

6( 'CSl li apristrent des estoiies les cors, jo 

Dd firmament les sovrans raisons, 
Les set planètes e les signes ancors, 
E les .v[i. ars e toz les set auctors, 
De nîgromance e d'enchanter les flors, 

70 D'escas, de tables, d'esparviers et d'astors. 
Parler à daines cortoisement d'amors, $ ; 

De jugemant sormonter jugeors, 
Bastir arguait por prendre robeors. 



(]' dt sciant; di mlmi de sc«... de spwicn, 70. M. — ;6. Let 
dtirt mit. l'accordent à compter daai la maart la finale de pnM. De 
mime pour desreiigt, ». 101. — 61-1. U vers original {Ars. 47) est 
ici dilayi en deia vers. 
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MANUSCRIT DE VENISE. 341 

Quant li .vil. maistre l'orent apris forment. 
Un en i ot de greignor esdent : 
Sor tÔz les autres sot cil d'endiantement, 60 
Neptenabus ot nom par escient. 
Per lo reiaume lo disoient la gent 
Que Alz. ert ses lilz voirement; 
80 Plusors lo distrem, mai je n'en croi nient; 64 
Car pois l'ocist moût engososement : 
De sor un mur l'enpeint el fondement, 
Pois l'en pesa, si'ft ot le cuer dolent. 

Tant crut li enfés que il ot .xii. anz passez. 69 
- , Un jor s'aloit desduiant par un prez 8) 

Soz lo palais de sa reiaul citez. 
]ui istoient .v. cent doncel jostez. 
Dans Pestions i ère c Tolomez, 
E cil dui erem ses dniz e ses privez. 
90 Honir oîrent un chival encartrez, 
Guida oîr lions enchaenez; 
Ses druz apelle, si lor a demandez 90 

Que ce poit estre, ne li soit pas celez. 

Dans Tolomez parla primeirement : 
« Sire, » dist il, « net vos cèlerai nient, 

jj. Miniatart : De H ,vti. maistre que aprtodojt [t) Alx. 
— 8j. Le nn (68) qu'ajoute An. tst pmbaHanent inttrpoU. — 
84-9;. Pour crttt iaiiie. An. en contient datx. La frtmiin te 
compose du v. 84 de Ven. et de ireîii •nrt certainement interpolli; la 
seconde correspond aux n . 8|-9t de Vtn. Toute lu tirade dmait 
hn, dans Ven. comme d4ns Ars, en i et non en et. La grammaire 
at s'y oppose qu'au t. Si, pour lequel Ars. fournit la bonne leçon. — 
90. Htmit 

16 
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343 MANUSCRIT DB VEHISE. 

If Fols soie je si or je vos en ment : 
« C'est un chivals que manjue la gent, 95 

« Des marescale a mangié plus de cent, 
« E cort plus tost que ^eine de vent. 
100 « Niasoingd'âvoine, d'orge ne déforment, (f. 3) 
« Pan coit manjue e boit vin e piment, » 
Ot l'Atz., desrenge e desent; 100 

lluec demonstra son prîmier ardiment. 

Dîst Tolomeu : « Sire, oiez ma raison : 
_ _ , « D'un buen chival poez olr le nom 
« Que plus est fiers que tygre ni lyon : 
a Grand a la gole, des dens semble dragon, roj 
ff Li rois Felipes, quand puet prendre larron, 
a II ne H ^t autre destrucion, 
i 10 « Mais au chival 11 done à livrason; 
m 11 l'a plus tost lancié en son goitron. 
« Que doçe loups n'auroient un mouton. 1 1 o 
« Quil do[n}tera reis ert sens conten^. • 

Per ma foi, sire, moût est fiers li cbîvals, 
. . , a Ane en cest siegle non fii mais un ait^. 
« En une cartre lo tient ton père enclaiis, 
« Vers lui non osse habiter senescals : il} 

« Toz les ocit e les bons e les mais. 
« Se dnc cent homes i avoit tinals 
110 « Ne si doteroit il plus que il tiroit un gais. « ■ 

110. li, 11. Bartsch a lu li, a qai parait priflrMt, et ms. 
miilanl frègatmnunt li pour les du le, e/. w. 6a, iio. 197. Lt 
copiste a probahlcmtnt youla dire «ne lis domeniitiit »,tiu ttri rtstà- 
tiii taail : Va doteroit plus q, f. um g. 
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HAKUSCRtT DG VEMISE. 
Ot l'Alx., desrenge corn un fols, 
Demonstrer v(dt c<Hn il sera vBsals. 

Quant à la cartre anceis pot parvenir, 
H^ne trova qui U us ossast ovrir; 
il{ Fien à un mail, 1« coins en fait saillir. 
Les piez devant començe à fletir 
Basse lo diief, signe foit de servir. 

y-^uant Bucifole vît venir son segnor, 
v^Baisse lo chief, sight li fiàx d'araor. 

I )0 Et aIÎ. la (iic") ^mt par vigor. 
Un frein li mist que fii de gfan valor; 
Saut sor son dos e si «st de la tor, 
Dreit al palais en vient à l'aumancor, 
Desfublez fu et ot gente colof; 

t } j Contre lui eissent e dux e vavasor. 
Nen i ot un qui n'etist grant paor. 
De Bucible lor vînt si grant.'freor 
Li plus ardÎE vousist estre en un sor. 

De desor lui est sailiz lî vassals, 
Sor les degrez est montez Bucî^. 



111. lu sixvert qa'njoult An. (ii[-û], et qui allongeât imailantat 
lalaisie, loniinlerpoUi. — nu Icile ms. orna tinyers nècesmn{An. 
j)o). —117, Lti quatre yen qui suivent i^ns Art. (ijj-fijJonfiBWito 
au leai, mail Ui complitenl ta tirade. Il est donc platôt à croire 411'ili 
ont iti retranchis pur Yen. qu'ajoutit par Art. — i î8. Mmiatart : 
D'Ali, que yint 1 BDcifale eo U cartre. — 159-40. Leçon qai peut 
te louKair, maii qui itmtle plutôt une correetiett à Art. li n'est 
pas nlcettairt de dire qu'Alexandre montt lar Bucffal, cela ayàia dijd 
àiditauv. iji. 



it,z^=;ï Google 



344 MANUSCRIT DB VBNISB. 

Fiers est li sires e plus fiers li chîvals, i jo 

Per mei la sale Iresvola com un fais, 
Peçoie tables e deromp caminals. 
Cil chivaliers déguerpirent lor estais, 
14; Tuit li plusor fuient à lor ostats, 
Ce lor est vis cent anz durast li mais. 
Li rds Felipe cria ses senescals 1 { j 

Qu'i lo défendent tiist et finals. 

Wuant Alx. vit le roi Felipon 
1 50 VJEn tel paor et en tel sospecion, (v°) 

Queîe la sale fuirent li baron, 

Ne ne sot un remandre en la maison, 160 

Del fier chival descent sor un peron ; 

Per un frein il'or io rent à Festion, 
1 j ; Quel reis Feiis si l'ot de Salamon. 

Cil lo crement plus que tygre ni lion ; 

N'est pas merveille, car il sembla dragon. 

Lo fil lo père en vaît mètre à rason, 165 

Ne lasera ne li dcmant un don. 

160 y^uant Alx. vînt à son perejl deia, 

vJprimiers li dist : « Saus sîez, sire reîs; 

« Assez sui fors e jovenz e freis, 

« Volez que soie canoines borgeisî 170 

« Adobez moi à guise de greçeis, 
|6{ a Vestre reiaume métrai tôt en defeis; 

144. Corr. fuerpirtnt. Vtn omis deiu An. — 1 1!- Fifàt iattr- 
poli. — i6j. canoinu tit plutôt la Itam crigiadU ifue chivilcn, 
Ars. 17a. — lé). Lifon pr^irabtt à ceut d'Ars. tint latisfail iiffici- 
Umtnt à la mtiiire. 
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MANUSCRIT DE VENISE. 24{ 

O cel emprès conquerrai trente treis. » 
lespom io père : « Dit avez que corteis, 
De mon empire serez ancore reis. » 

Quant la novele vint à la reïne 17; 

Que se seoit devant sa cortine. 

Ensemble lui une noble meschine 
tjue d'un fil d'or le ganolot (sic) sa crine, 
Ela afiibla un mantelet hermine. 
Hout tost s'en ist de la sale perine; 180 

17 ( Quant vit son fil cortoisement l'encline, 
Après li fu moût procaine vecine, 
De lui baiser en la boce ne iine. 

Quant l'ot baisié et acollé assez : 18; 

« Bels fils, » dist ele, « bon'ore fustes vos nez. 
180 « Per vos sera 11 bons chivals do[n]tez; 
« Vostre doit estrc par droit, se vos volez. 
« Ce senefîe par vos fait il assez. 
n Per vos ert bien le règne govemez ; 
a Quînçe ainz avez e quatre mois passez, içw 
iSj « Bien est e droiz que soiez adobez. 
« Des ores deivent parir vostre bontez. » 
Respont li enfes : « Dama, merci e grez. n 

Li reis Felip qui ne fu mie lent 
A la raine parla primerement : 19 j 
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34a MANUSCRIT Dl VBKISE. 

190 « De voa, » <i»t il, « viegnent l« vettineiit, 

« Da moi vendront tî autre gamiment, 

« Vestre fil fûtes ba^er astivemoit, 
' o E ses donsels se baignent ausiment; 

« Far soe amor en adober» cent, u loo 

1 9 j Quant l'ot li enfes moût gram merci l'en rent ; 

Après l'encline del chïef parfondesMU. 

i 

pliant la raine oï li n» parler, 

v^ort k sa chambre, les dras ÎA aporter. 

Perla cité fait as doncels mander 10 j 

100 Que bagnier s'ailent là jus «u port de mer. (f. }) 

U reis lor a les chivaLs âtit mener, 

Per tôt l'ameis lor a ^t aprester. 

Et ele fait les meschines mander, 

Les vestiment 1er a fait aponer. 2 1 o 

305 Li donçel saillent ()ui erent ea U mer, 

N'î a celui que atendist sosper. 

Se la fusiez el pré sor la marine, 
Près del degré de la sale marbrme, 
La vetssiez tant peliçtm hermine, 
210 Tant bel bliaut e tante pd martirine, 11 $ 

Tant joven^el e tante bêle meschine! 
Olimpias i estoit la reine 
D'un vert samit vestu en escMpine, 
Environ lei tendue une conine 

io)-4. Leaai pr^lrabU à cdU d'An. Le prtmitt lor dans Ars. 
110 ta fautif. — 106. Veri omis daaj An. — loS. mibrine. — 
11]. RimemeiUeure ^iie éunArf; Iguiuvlausii pLu itOkiaiiant. 
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MANUSCRIT DE VENISE. 247 

ï 1 S Que phis est dere que cristal ne yerine. 220 
Ce esteit Uài por oster la câline. 

Se la fussiez soz la marine el pré, 
Desoz la sale, uès al pié del degré, 
La veissiez tant destrer enselê, 
220 Tant frein à or e tant elme gemé, 

T»rt bon auberg e tant escu bordé, 2 2 { 

Tant bon espié e tant brant açeré, 
Tant Cïperon d'or roge nîelé. 
Tant bon petral e tant estref doré! 
ijî Tuit cil estruit (îic) îerent asemblé 

As çovençels qui erent adobé, 2}o 

' Les plus esliz de la cristinité. 

*-. uant li donçel sunt issu de la mer 

VJLor dras lor fait [a raine aporter, 
2J0 As cluvalers les comande à doner; 

Cil les saisissent senz negun demorer. 

Caschuns en prent por son cors correer. 2js 

Ela meesme vait son fil atomer; 

Li reis lor a les chivals ^it mener; 
ll( De bones armes les a fait adober. 

As banier lor fait après crier 

Que la quintaine ne volt pas obiier, 

Et Alx. î ferra corne ber. 340 

117. Uiaiatart : I^Alx. corn ses compaignons que s'ala baigner 
en la mer por esire chevalier. — ip. por abrigi (p barri). — J)4. 
V€n omis àaai An. — jj;. adober «t la bonne lefoa; »&Uer (— 
afaïtler) d'An, ac comicnt pai À la rime. 
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■vuant Alz. fii bagnîez ses druz, 
^ une pan s'en est tornez toz nuz. 

Uns cambaricns lor vient li saut menuz ; 

Brages lor pone e causons bien corsuz, 

Cauces de paile e solers bien aguz. 

Dans Tolomeu 11 est devant venuz, 
345 E Festîons qui s'en est irascuz, 

« Sire, a dist il, o por quoi n'estes vestuz ? 

« De la quintaine sunt ja li peus feruz; 

« Mien escient ja feiront es escuz. » 



EtAb 
Ela 



it Ak. demande sa chatnise 264 

' E la raïne la li a el dos mise. (v") 

Ele ne fil cosîe ne reprise ; 

Ovrée fij sor l'aîve de Tamise, 

Por aute mer fu portée en Frise 

Al rei Felipe cui ele hi tramîse. 265 

Or l'a li enfes cui ele fu promise, 

Ne peùst estre en nul leuz mielz asise. 

Qui l'a vcstue j'a sa char n'ert malmise. 

Ne ne luxure ne sera trop esprise. 



> OquivouI voire dire plus de cent livras vaut,27} 
Car quatre fées lo firent en un gaut 
Soz Babiloine, el poi de Mont Rigaut; 
Un encantere c'om apelle Rambaut 
Por grant engin fist avoir cist bliaut 280 
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265 Per un oîsel c'omapelle ^rfaut. 

Qui l'a vestu ni a trop freit ni trop caut. 

Desus vesti un peliçon hermine; 
El dos li mist meesme la re'me : 

Les gules fiirent d'une beste marine 
370 Que fiitrovée ellac Sainte Crestine; 385 

Panière a nom, e luist plus que verine, 

Ni que jagonçe ni que peire sardine ; 

La gole ot roge e tote U peitrine; 

Das (sic) com la voit tote voie l'encline. 
27} Qui l'a sor soi si a telmedicine 

Ja ni aura pel canu dedenz sa crine. 290 

Pois li afibla un mantel manerin 
Que fil coven d'un paile costantin; 

C'est un chiers dras, brosdés fu à or fin. 
380 Li rois Felip l'ot d'un viel sarraçin 

Que il ocist al pol de Mont Taurin ; 

Bien vaut cent livres de fin or arabin. 29} 

E la roïne lo traist de son escrin ; 

Son fil la (sic) done, al nobj^ijle meschin', 
28} Hom qui la porte ja ni aura mal de vin, 

Tant n'en soit boire al soir ne al maitin. 

Olympias li a cent un baldreî. joo 

Ja chivalers qui l'ait environ sei 

16S et 17J. Vtrs omis dans Ars. — 179. Vtrs omis dans Ars. — 
iSi. arîbin, la leçon d'Ars., peiteïin, sera frffèrit, si on aUribae 
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N'en abatuz ni boniz en torne. 
190 Pus li a mis un tel anel en dei, 
Si com reconte cil cui je bien creî. 
Cil qui kl poru ja ni aura trop grant sa. jo} 
Monta li oifes lor un bUnc pafafrei, 
E la reine le conduist jusqu'à! rei. 

19J <^uantel palais est lienfèsvenuz 
V^Del palefroi en à iné descenduz. 
TozT bamages contra lui est venuz ; ; 1 o 

Plus de dnc cent en i ot des chenus 
Et autretant de iovençel[s] crenuz : 

joo N'i a celui ne li die saluz. (f. 4) 

« Reial! » s'escrient, « nostre sire est venuz. n 
Et Alz. s'en est moût irascuz; } 1 j 

Damedeu jure e tes so[e]s venuz 
« Qui reis n'apelle ja ni ert mais mes droz. 

}oj QUgnor, » dist il, « por quoi m'apellez rei 

J« Car anc de terre ne ai neis plein dei ? 

« Mais je'n aurai, se vif, si com je crei, ;20 

n Se Deus garist cist donçels que ci vei. 

« 11 me seront, ce cuit, de bone fei, 
110 « Je lor serai ce que estre lor dà. » 

Quant ot ce dit si s'aproça dei rei, 

Et il lo b^se et assist joste sei. }i ; 

Renient... vorra la noissa e Vesfrei; 
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■^arU li rois là où erent li baron, 
U roU Felip inist son fil à nson : 
« Biaus fil, » dist il, « moût as clerc façon;- 
« Bien te covient dl bnmîn pelîçoB. 
(c Haï ! qu^ honte de la subjection 
« Que t'estoit feiire vers Daires 11 félon t » 
J20 Dist Alz.: « M'a il en prison? 
« ]a ne pone je lance ni confenon 
« Se no li trençe lo chief soz lo moiton ; 
« Donc pora l'en dire que no vail un boton. » 
Dist li barnage : a Cist a cuer de lion. » 

[ y"vuant 
V^Et Alz. a i li rd respondu : 
« Père, » dist il, <c ne parlez del treû \ 
« Recréant fufent tuit cil qui l'ont rendu. J40 
« Ja ne pone je ni lance ni escu 
j jo « Se jamais Daires n'a lo pris d'un festu. 
« Per sot ice que il l'a tant tenu 
« Li trançerai lo chief desor lo bu. » 
Dist li bamages : « Deus t'en doint vertu. » {4; 

FOTtment s'escrient li petit e li grant : 
, , , « Droiz emperer, per quoi demorez tant ? 
a Donez St vestre fil armes à soa talant ; 
u Ne volons mais quel tegniez per en^t. 

']]0. 11 faut saai Jeutt Un diiu Ars. n; A m^il, poar K't il. — 
}i). Vus trop long. Ctmiat d'aillairs il laan^iu daai An. on 
ptat tt sapposa iattrpoû. — H7-S- Ces dtux vers mmmeat ia«t 
Ars. Le second, qui iatroiuit une rimt a en (lUivunEnt) dans ont 
laisse es ani est immcat interpoli. 
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« Adobez il tost et astîvamant, 
« Se vot nel to devenrons sa cornant ; 
)40'« Delui&rotu eseignore garant; jjo 

« Toi guapiront corne reî recréant; 
« Tes losengers que te vont deluant 
« Entre en une cartre tnetrons les cols avant. » 
Quant l'ot le rei dreice sd en estant. 

)4{ ^^uant vit h reis sa masnia privée 

V,^« Alx. marrie e iroblée i j s 

De sa amaûre qui tant est demorée, 

Passa avant, vait U ceindre la spée 

Qui fu forgée outre la met betée. 
J50 Une reine qu'ot nom Pantesilée (v) 

Que en bataille en soloit estre année j 60 

La It traniist par une soe fée. 

Sot el del n'a home, se en reçoit colée, 

Por negun home que ja meîs soit sanée. 



H ai 
De l'or d'Arabie fii tole la ventaille ; î6 j 
Enprès lui sunt tuit li autre corallle ; 
Ane ne fu hom por cui il feïst ^ilte. 
Pois li présente [l'] iaume de Comuaille ; 
}6o U reis Artus l'ot maint jors en bataille. 

Puis qu'il iaura lacié sor la ventaille {70 

Ui-j. Le^» bitn pr^irablt â eelU ^Ars., saaf qa'au second tirs 
Ufdut sappruttcr Entre. — {44. Miniatun : Dcl rei Fslip que Ait Alx. 
Mn fils chc. — n6. Ici tt dam An. il itm.hU qiit l'e dt nurrïe 



;.CoO,'^lc 



MANUSCRIT DE VBNISB. 2;; 

Ne poit caloir qui fere ne qui faille. 
Cuverz estoit d'une sire (sic) toaille; 
Li reis Felîp à son chier fil le baille. 

;6; T-iSCu li donc de coste de poisson ; 

I-^La guinche en est à orfreis environ. jyj 
Très en mé leu ot escril un lion : 
Ce senefie la fierté del baron. 
Il fil jadis al fortistne Sanson, 
J70 Si fu tramist al fort rei Felipon. j8o 

Ane en cest sîegle n'en vit nus hom si bon, 
, Quant anna i fiert resalt corne bolçon. 

Espié li done li reis Felîp après; 
Un febles hom i eûst tôt son fès ; 
^75 La haste fu d'un quarter de ciprès, )85 

Li fer en fist un fevre au rei Sersès. 
Ja Deus nel voille que il forge jamès 
Soz ciel ni a home, s'en est feruz d'eslès, 
Sempres ne moire ainz que il soit confès. 
j8o Li reis Felipes e li Macedonès 390 

Cil lo tollirent par force au rei Cersès 
En la bataille soz la cité de Roès. 

Quant Alx. fu de lot adobez 
Dos espérons a en son piez fermez; 
}8j Li reis Euen père les li avott donez ; j^j 

De fin or ^ent, à esmaus neelez. 

166. Corr.tn; mlmefaatt y. 4)5. — î8â. «mal d'Ars. tsl fautif; 
il faut U plur. pour jastifitr ntdei ionl la forme fsl garantie par la 
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Ane chivaliers ne fit plus bd annez ; 

Poez savoir que bien fii conreez. 

Devant lui fu Budfole amenez : 
J90 Chîef otbien fait, oreilles ecostez; 400 

Li estrief furent de fin or neelez, 

Crope reonde e fu bien ensellez, 

Fors sol les renges tôt li frens fu dorez, 

E li petraus fu moût menu doez, 
)9f E li panels fu de paile envolsez. 

Per grant vertu est li donçd montez ; 405 

Cort par les rues corne faus abrivez ; 

Grant aleûre en est venuz es prcz ; 

Toz li bamages en est près lui alez. 

400 ^uant de la dté est li entes issuz (f. j) 

s^De la quintaine sunt ja U pez feruz; 410 

Mon escient ja feriront els escuz. 

Point Bud^e qui fait les saut menuz. 

Quant l'ot brodé des espérons aguz, 
40} Baisse la lance, fiert par md les escuz, 

Toz très los a pedez e derompuz, 

Brise les bordes e les per (i) e les ftiz. 41 j 

Per grant vertu s'en est outre comiz. 

Dist li bamages : « Daires ert bien vencuz, 



i9i, là, comme dans ley. carraponiaat d'An. {V'^)i la gfaM- 
malre tt la rime lortt en contmdktion; p.-t. Li eitnèj fii? — j??. 
Mimatare: D'AU, que aloil au tomiemcnl. — ^oi-i. Ces ieax 
ytrs parniiient dijd ci-deiius yy. J47-8. Cette fois, le second, gai 
tst tt Irof tt mmqui en ^et dans Art., a iti évidemment amail par 
tt prtmier. — 404. Ltçon prifirablt à allt d'Ars., ^ai aige ont 
aiUre ponctuation. — 406. Toî ires, caneciionnyaladraiteielTeMia. 
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410 u Por cestui ert aquitez li treûz. » 

Quant Ak. fu outra trespassez, 
Bud^ broçee point par met les prez; 410 
Faitlîn eilais dont sor toz fu loez, 
Pois descendi soz la sale es degrez. 
41 5 Da maintes dames fii li jor esgardcz ; 

Dist l'une à l'autre : d Veez corn est acesmez î 
« Se en un lit nos avoit Deus jostez, 42 j 

« Mal ah mes cuers se ja li en veez ! » 

Li donçels est descendu al degré, 
De totes part li sont avironé ; 
A Festion a son cbival livré, 4)0 

De bones armes a son cors desarmé, 
Sor ses espales ot un mantel gité, 
Por la main prist un suen dru Toioraé, 
42 f Sus en la sale sunt ambidui monté 

Li ras lor ot lo manger apresté: 4] ; 

Poez savoir qu'en i ot à planté ; 
Li banier crient aiga por la cité. 



per 

4)0 F As 



,er la ché vont criant li banier 
chivalers que tuit ailent mangier. 
Il i vont tuit, ne s'en font pas prier. 
Quant sunt lavé, vont lor mains essuier. 
Li reîs Felipe asâst son fil premier 



417. C'at la bomu Uçott;eàlt d'Art, at satisfait . 
diftiu it la grammaire. — 41S. Cttlt Itçoa eonjii 
proposii Â An. 41a. 
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Outra les deis, très devant sa mniler : 
4J{ Ce est sa raerequi sortotravoitchier; 

Tant fort l'avise des oîls ne poit ceillin-. 44 j 
Li reis manjue et tuit ses chivalier; 
Quant ont mangjé ec vos un messager. 

Quant ont mangié li reis fist napes traire. 
Ec vos un mes de la cité de Cesaire, 
De Nicholas qui concorda al rei Daire; 
E si li mande que guerre U voira faire. 
Quant Alz. a o! le contraire, 4{o 

Moût fièrement en regarda son paire, 
445 Et en après l'en a dit son viaire : 

« Peire, » dist-il, « donez moi cestafaire; 

u Ja Deu ne place que je voie ma maire 

a Se no l'od e pendrai corne laire. » 4{ $ 

Li reis Felip est levez dal mengier, 
-,, - CfiFtoisement a dit al messager : 

a An&, » distsl, « pensez de l'esploiter; 
« A Nîcbolas voudrai par vos noncier 
K Que Alz. li voudrai envoler ; 460 

(I Ane non reçut plus aspre soudaier. 
4 j 5 « Ensemble lui iront mil chivater ; 
« N'i aura cel n'ait armes e destrier. 
« Se il de lui ne mi poent vengier 
« Jamais vers moi n'en ost un reparier. 
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Li reis Felip a oï li message : 



460 1-* « Biaus fil, » dist il, « as oï cest outrage 
« De Nicholas qui tant est plein de rage P 
« Moût petit prise e toi e ton lignage ; 
« Tu iras lai, si menras mon barnage 
« E mostreras illec ton vassallage. a 470 

46 j Et Alx. l'en a dit son corage : 

K Por icel Deu que me fist à sa ymage, 
« Nel défendra li escuz ni la targe 
n Que de son cors ne li fece domage. n 

Ah. meesme fu de cel ost baniers; 475 

-,, . Saut sor la table corn hom qui est legiers, 
Neguns lions ni fu unques plus fiers; 
Cortoisemant semons ses chivaliers : 
a Seignor, » dist il, « dites as escuiers 
« Que tost vos aillent amener voz destriers. 480 
« Dès or parra qui en'twns chivaliers, 

47 j « En la bataille ferra trastoz primiers. » 

Tuit li respondent : « Nos irons volemîers. » 

Se la fussiez à l'issir des degrez. 
Moût la veissez deneuriez costez : 
480 L'uns enpeint l'autre cora home forsenez; 485 
Plus en i ot de .xiiii. crevez; 
L'uns voloit estre davant l'autre es prez, 

4Ë1. Tu iras lai vaat nt'uax pour la mesiiri qsi Tu i. à lui d'An. 
— 47(. Corr. ferrai? omis daas Ars. —479. la veissiez deDenriez, 
11101/ ttidemment corrompui, stmbiat dîmes d'une lifon difirente 
de cille qac iJonnt le v, correspondaal d'Ars, 
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A dos cens mille les a li reîs esmez ; 
A son cfaier fil le[8] a taz comandez ; 
48; Et Alx., quant les vit adunez, 

Les grailes sonent qui [sjont d'or adobez 490 
Pots lor a dit : « Franc chivaler, montez. » 

Li escuier se metent en Testrie; 
H'i a celui qui n'ait lance levée. 
490 De bones armes luist tote la contrée; 

Des escniers i ot à grant plantée. 49$ 

Et Alx. vait après la vaiée, 

Environ lui sa masnie privée. 

Quant vint la nuit, c'orent fait lor jornée, 
.495 Sor Mont Taurin albergerent en laprée. 

A Festion l'esquargaite a livrée; (oo 

Il la Jîst bien jusqu'à la maitinée 

Que li soloil abati la rosée. 

La nuit se jurent es prez soz Montaurin, 
,._ A l'auba clere se mistrent el chemin, (f. 6) 
Li jor encontrent un gentil pèlerin; {05 

Semblant avoit de nob[i]ie meschin : 
Moût sembloit proz et home de franc lin, 
Bliaut avoit d'un paile costantin, 
joj Sor ses espailes gisoient ses blons crin, 
En sa main portoit un baston pomerin. 

43;. Veri omis dans Ars. — 4S6. La erammairt aigc adobé qat 
rtpousse la rime. La ionnt Itfon tstalu i'Ars. — (Of. Vas qm 
manqut iaits Ars.; bien qu'il lotl asta inuliti, il n'y a pas ii rabon 
décisrtt pour It ttjettr. 
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Quant Alx. lo vît le chief enclin 
Bien le conut que il ert de franc lin ; 
A une part lo trait fors del chemin. 



S" 



Dist fl 
— Per ma foi, sire, de la cité de Tis, 
Niés le roi Daire, moût fu ja ses amis; 
Mesavint moi d'un suen dru que ocis, { i { 

Se ne fuisse(s), pas or ne fusse vis. 
J I j Querent aloie un de ses enemis 
Que fece aïe k gaster son pais, 
Men escientre ce est li reis Felips, 
Por un treii qui toz lens 11 a quis, 520 

Sel pois trover niieldres 'n en li estris. 

520 |~\ist Alx. : « Amis, com avez nom i 

lJ— Per ma foi, sire, l'ora m'apelle Sanson; 

« Niés le roi Daire, del miels de sa maison; 

« Mesavint moi que ocis un félon ;2 ; 

« Que de mon père avoit fait traîson. 
525 « Fuiant m'en voî droit al rei Felipon. 

« Il a un fil qu'Alx. ot nom; 

« Plusors me dient que il a cuer de lion. 

a Se me pois mètre en sa subjeccion 

« Vers le roi Daire movraigrantcontençon. » {30 



(08. Vtrt omis daat An. — j ié. Cettt leçon rmi inulilf l' 
yen/on propatle nia w. ([7-8 ^'i*')- Q"« '''"' *'" (orrigi a 
— 517. Vers omis duos Ars. et qui parSt original. — (iS. si 
cion correspond à succeccion d'Ars. comme dijias v. )iS. 
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{ )0 T^i^ Alx. : a Mont estei pras e vassals, 

l-J« Mais en quel leu fu ersoir tes ostals^ 

— Per ma foi, sire, en la cite Nicholas ; 

« Moi alberja un de ses senescals. 

« Quant vint al jor, que me nuisoit li gais, 5 ; j 
( ) j « Per la cité ol les merescals 

« Que comandoient ensetler lor chivals. 

« Tote la gelde s'en vont as chasals ; 

« Fors de la cite en vi toz plens li vais; 

« Mien escientre vos alez encontr'als. n $40 

J40 r-\ist Alz. : « Amis, ont il grant gent î 

*— ' — Per ma foi, lire, grant l'ont ilvoirement; 

« Je ne sai mie li nombre à escient, 

(t Mais'bailez moi un buen chival corrent 

« Et unes armes qui soient avjnent. î4s 

J4$ « Jels asmerai car je nels aim nient. 
« Se leus en est ferrai voirement. 
« Aine Nicholas nen garda serament : 
u 11 est traites, foi mentie(nt) ausdement. 
Vers lui voudrai mostrer mon ardiment. » 5 ;o 

ans Alx. li donc tel destrier : (y") 

Fors Buci^e n'en avoît un plus chier, 

!)4- me Duisoil, 111;; ta boaai Icqon doit se cacha mas cette 
formt corrompue; que il cbanu d'An, est un iqahalint introduit par 
le copiste, — in- S^ldc et chisals lont Hieii jiki probables lue geaz 
((ctûslcus d'Ars.; àaatas est mime iitadmiiiible en ce qu'il rompt ta 
rimt, La teçon origiaolt detait ttrt T. U gelde s'en venoit des chi- 
uli. — ]4f. nels aim, la leçon originale deiait flrc sel siA; dans 
Art. o'tB pourrait ttrt corrigé en neu. — (46. Suppl. [je] aiaat (er- 
ni; atte Itfon stmbli prifôebii i celU d'Ars, 
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E totes les annes qui font à chivalier. 
11 ^ete à terre lo baston de pomier, 
Si prist les armes e saut sor le destrier. } } ) 

( î j Quant il fil sus bien semble chivalier; 
Cent ot le cors e lo viaire fier. 
Dist Abc. : « De vos faiz messager, 
a Mais ainz vos voil por creence baiser. » 
RespontSanson: « Conoistrai vos premier. » j6o 



or, 



K Jamais vers toi non cèlerai mon nom : 

« C'est Alx. fil le roi Felipon. 

« A Nicholas voit rendre gueerdon 

« Del rei mon père qu'a guarpi sanz raison. $6$ 
565 a A lui en irez e vos e Festion; 

« Dès ores voil que soiez compaignon. 

K Ce me diras à Nicholas, Sanson, 

« Que n'est pas bien que morent taim baron. 

(( Par nos dos cors en seit la contençon, {70 
J70 « Car je l'apel repris de traïson, 

« Per foi mentire, perjures e félon. 

« Halvaisement s'est partiz del baron, 

Il Del rei mon père cui ère liges hom, » 

Li proz Sanson, quant il l'oï parler, 
^ , , (I Donc ne se pot à tenir de plorer : 
« Deus ! reis, » ftiit il, « tu pois je adorer, 

164. Ltçon itiiimiBent mtiUture ^ae celti d'An, et amfiriaU j 

tiy-ili-' " ' ■" ------- 

frofit pour 
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« De mon seignor que ci m'as fait troverî » 
[)escent à terre del coireor destrer, S7Î 

Al pié lo prem e baise li lo solier ; 
)8o Et Alx. quil vout bien honorer 
Descent à pié e fist que gentil ber. 
Qui les veîst baser et acoUer 
De franc vaslez ii peû&t remembrer. }8o 

Jouant l'ont assez bassié et acollé, 
]8j V^Pois jont ses>mains, à lui s'est comandé; 
Et aIx. l'en a sus relevé ; 
Pois apelle Festion son privé, 
Por la main desue l'a à Sanson livré : 
u Alez, » fait il, « là où je ai devisé; 
{90 « Al criator soiez vos commandé. » j8; 

Li dui donçel es destriers sont monté. 
Tant chivalcerent qu'il virent la cité. 

Quant à la cite sont li doncels venu, 
L'ost Nicholas virent toz fors eissu, 
{9; E suen gran tref en mé Lo pré tendu. 590 

Davaiit son piz mist çascun son escu. 
Les espiez baissent e movent par... 
Por mei toz l'ost en sont at rei venu; 
Davant son tref où estoient si dru 
600 Li messager sont à pié descendu, (f. 7) j9{ 

J79. La rime ut ai faveur de la leçon d'An. -~iit. l'ont, /. Tout? 
— (8É, (88. Vert amîi dam An. — i9J. Miaialure : De Sioson e 
dt Ftslioniiue vindrenl por mcsMger à Nitholas. — (57. Le dernier 
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SansoR parla, Festion s'est teû; 
Lo senescalc son oste x coneû. 

Li senescalc conut bien le meschin 
E dist al rei sempre en son latin : 
60; a Per ma feî, sire, ci voi un pèlerin 600 

« Qui but ersoir à ma cope d'or fin ; 

a E li donai e pan e car e vin; 

u De mon hostal leva hui maitin, 

te Jel concis bien al paile costantin 
610 « Et al bel chief on pendent cil bloicrin. 60; 

« 11 a cangié son baston pomerin, 

« Mon escient, por cel espié ftasserin. 

« Qui quel soit bien semble de franc tin. 

a Chivaliers est pros e sages sences lin; 
61 s e Mieldres de lui ne but aiga ne vin, » 

Li pro Sanson conut le senescal : 
« Sire, » dist il, « Deus te gart de tôt mal. 
(c Ersoir mangai toi à ton graal, 6 i 1 

« E hui maitin eissi de ton hostal, 
620 « Outre cel bois, utre l'eve en un val. 
<i Là encontrai un nobile vassal, 
« C'est Abc. qui me dona cest chival ; 61} 

« Il n'a meillor fors U suen Bucifal. 
« Se Nicolas li voit tenir estai 



6i4-i, tilmt abstnaxùin qst pour les rt. -|70-7)' — ''■S. Cm 
frohablemml la bonnt ttçon. Art. ayant remplacé en»], fu'rl a'eniea- 
daii pas, par qsuI, a Ht coaiait à modifier la finales des ters jui- 
wints. — 6ii.Corr.nmm-j^.tim64i,etlanote sur Ars. 6n. — 614. 
Miniatvri : De li dui cncssaje que diit i3 raîion au rei Nkholxs dcCc»irc. 



it,z^=;,. Google 



204 MANUSCRIT DE VENISE. 

6î ; « Bataille 'n ert antre il dos por engal. » 

Quant Nicholas oï la raison : 
« Amis, » dtst il, « qui es, o cuin as nom ? 

— Per ma fei, sire, l'en m'apelle Sanson 62 1 

a Niés sui rei Daire, del mielz de sa maison, 
6jO « Qui m'a chacié por malvaise achaison. 

« Or me su pris à un noble baron, 

« C'est Alx. fil le rei Felipon; 625 

« Per moi te mande e per mon compagnon 

« De la bataille soit en ta élection : 
6 j f « Cent contre gent ton corps contrai son. » 

Li rei respont : « En toi a bon guiton, 

« Pro e corteis e de belle façon. 

Por Deu, Sanson, trop par estes jaiiglere : 6jo 
u Per ma cité passas ier corne leire; 

640 <i Bien te concis, soer Daire fti ta raere ; 
« Trenta citez vi tenir à ton père, 
« E fu mes oncles e je fil de son frère : 
« Miens cosins es, sim deis estre aidere; 
« Et Alx. est fils d'un enchantere. 635 

645 « Guerpîz l'avoltre, filz est de puta mère ; 
« Pas ti farai à Daire l'enperere. 
« Tôt ti rendra quant que anc tint tes père 
« E t'amera ausiment coma frère. » 



619. D'apris Ufac-siniiU, U lembU (u'i/ y ait nief. — 6)7. Vtn 
qui parait inUrpoU; <f. k noU da y, 10. — 6)8. janglere coarieat 
miaix fla'enuitre d'An. — 640. Viri omis dans An, — 646-8. Veri 
qui manquent dans Ars. a dont l'aalhcnticili tst doultusi. 
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Respont Sanson : « Moût par estes comere. 

6;o r\or Deu, danz rei, moût avez dit grant hâ\e, 
r « Vestre conseil ne pris une meaîle. 640 

« Il n'est pas bien que à mon seignor faîle; 

« Por dreit nient querroie desevraile. 

« Mais faites traire en sus ceste rascaile ; 
6 j ; « per vos dos cors seit faite !a bataile, 

« Il est toz prest que vestre cors assaîle. » 

Respont lireis: «N'est pas bien que l'enfle. 64; 

« Se Alx. fiert moi en bataile, 

« Ne! défendra l'escuz ne la ventaite 
660 « Que tôt nel fende dusqu'en la comité. 

L'ost Abc. seit d'outra en la prée 
« E la mien seit deçà en la valée; 6jo 

« Sor cel point soit la bataile jostée. 
a La mi verrez à ma ensegne fermée, 

66j « Que Abt. mené trop grant pugnée. 6(ï 

« Mais trop est jones eissuz de sa contrée 6;6 
s Del primier colp se scampa da ma spée 6 j ; 
« Bien porara (sic) dire non vail une tostée, 6 j s 
« Tote ma force une pome porée. » 

670 Quant l'ot Sanson, per poi n'en trait sa spée. 



6|[. Iltmqiu dam An. — fié;, point, Ajavt lire 011 du moins 
tutaûirt pont, cf. y, ■jté it la mmiatart dont la rubrique est tranierite 
i la lutft sur le 1. ^l^. — 6^4. Vers omis dans Ars. — iJâC-?). 
On peut, tontrairtmeat â ia Itçoa d'Ars., laisser £71 â cttte place, 
mais pour 667-9, l'ordre d'Ars. est hidemment le seal admissible, 
comme aassi la Uffin du mime ms. pour 66^. 
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-^ols reis, » fait il, a moût poez ir 
K Vesue menace ne pris pas un denier; 

« Quant vos verrez Abc. al vis fier 660 

u Plus lo crembrez qu'aloe esparvier. 
67s « Hui est li jors qu'il se voudra venger, 

« E vos toldra la corone d'ormier. s 

A cest mot furent prest li destrier, 

Per les estrief montent li messager; 66} 

Per l'ost ariere prenent à reparier. 
680 Tant chivaicherem li noble chivaler, 

Que à lor gens furent à l'alber^er. 

N uant li message sont venu à lor gent 
^i proz Sanson de son chival descent, 

E Festion ses compaing ensîment. 670 

68s A ""c P^rt, auques celecment, 

Alx. firent lor parlement; 

Que dus, que contes, bien i ot plus de cent. 

Dans Pestions paria primerement 

Et dist au reî moût afaiteement : 
690 u Per ma fei sire, Nicholas vos atent; 67$ 

a De la bataille ne schive il nient, 

« Per vos dos cors sera, mon escient. » 

Li pros Sanson reparla en greçeis : 
<t 01, Alx., que te manda li reis : 



677. Cette leçon annale la coneaion proposU à An. 66^, d 
lion d'aiUeurt inadmbsihle, parce ga'un mot ttrminl par 1 ne y 
prtttirt place dans citle sirie dt rimes. — 679. Manqm dans Ai 
688. Vers omis daits Ar^. 
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69 s « Que trgp est Jones eissuz detonpaeis, é8o 
« Que fols as fait, si t'en sera sordeis. 
« Se vos jostez par vos dos e! mareis, 
« Del premier colp non partiras anceis 
« Jusqu'à li jors te semblera un meis. » 

700 Dist Alx. : « Or oi vilain corleis. (f. 8) 685 
« Por icel Deu de cui je tieng mes leis 
« J'en conquerroie de tiel quaranta treis 
a AI brant d'acier que plus est blanc que neis. » 

L cest mot ont le conseil fine ; 

^La nuit albergerent li baron por le pré 
E per la val, qui ert parfont e lé, 
Trosqu'al maitin que parut la clarté, (390 

Les grailes sonent, el chamin sont entré. 
Tant chivalcherent 11 vassal aduré 
710 Que de Cesaire virent la fort cité, 

Li reis meesmes sor le pont adobé, 695 

Prest de bataille e de sa tost desevré. 

Quant Alx. vit Nicholas armé 
Fremist e jure à guise de dessvé ; 
7 1 j Descênt à pié, si apelle Tolomé, 
Astivement ses armes ot crié ; 
Tost les apone don Clin e Tolomé. 



70). Vtri probtMtmmt iattrpûU. — 706. Vers omis dans An. 
eorr. I0 v, — 710. Sd mandat un vers que fournit An. (£94). - 
711. Cettt lirade (( U saimate sont A tort rianies ea une dans Ar. 
— TH. Ce l'tst pat stalemtat an lert qai manque au passage corre 
poitianl d'An. (loy. la note sur 698], mais Mis. 
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E Festion, que il ot comandé, 
D'un vert samit a son auberg foré, 
730 A un oisel mcnueineiit ovré; 
E la vcntaule li a ceint ses privé; 
Pois lace l'eume qui vaut une cité ; 
Sol les jagonces del cercle d'or listé 
Relusent plus d'un chastel embrasé. 



L^ 



-«Sor son auberg e sa pelice grise, 
Que qui l'estreint son mauulent aguise; 
Elefii jadis al fort Rambaltde Frise; 710 

Moût a duré, onques ne fu matmise; 

7)0 'Cent ans e plus fu en un sarcoil mise. 
Reis Nicholas mar vit la chose enprise, 
Mors est e pris s'il vient en la devise; 
Nel défendra ni cendals ni chamise, 7 1 f 

Escuz ni broine qui sor bu seit asise 

7Î S Os* tôt ici feii^^ tresqu'en la sele bise. 

Al col li pendent un fort escu border, 
En tôt le siegle nel pot hom tel trover ; 
Il est teissuz d'un grant poisson de mer, 
Daifîn lo clament cil quit sevent nomer, 730 

740 Grant joie moine quant veit lo vent toréer. 



■or le pont ie Ccsairc. — 716. Lu tiçon d'Ars. tst ta tonne. - 
7}i. La Itfoa correspoadunU d'Ars. at corrompue. — 7)7. *"<« 
amU dam Àrs. — 740. lo vcnE, mameiie leçon, il y uwit proba- 
blement leuc dans l'ariginai; cf. Àrs. l'aiqua. 
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Li enginiere que fist les os joster 722 

Per nigroraance les i fist encobler, 724 

A or d'Arabie sartir e tresgiter, 723 

E cil lo prent qui cuide sormonter 72 j 

745 Totes les genz Dnt faom puet habiter. 

Antigonus li a Bucifale mené. 
Un buen destrer, aine ne manja d'aveine. 

Engendrez fu en l'isle de Micene 

D'un olifant e d'une dromedene. 7)0 

7J0 Set ans e plus lo fist norir Hélène. (v) 

Li reis Felipes lo tramist à moût grant peine- 
La ^elle iii d'un os de baalene, 

E cil i monte quil tient à son domene. 

Quant il fu sus, un saut fist par i'arene, 7}) 

7 î î Plus onist cler que non cante syrene ; 

Vers Nicholas fii moût de maie vene, 

Hui est li jor qu'il comperra la slreine. 

y^uant Nicholas vit adobé le reî 

v^As suens parole, si lor dist en secrei 740 
760 Que |a nuls d'els ost aler après sei. 

Dreça la lance, met l'escuz devant sei; 

Et Alx. vait vers lui à desrei, 

L'aste baissé[e], le con&non desplei, 74; 

De grant ravine se fier[en]t li dui rei. 
765 ik T iehûlas l'a premerement féru 

1 'I De sor la borcle très en mei son escu; 

7(6-7. Leçon qui annule la note sur Ars. 7J7~f'- — 7^°- *''!'•?'" 
aprii Cl vert le ». 742 d'Aïs. — 76}. jfanon; v. 768 gonfaaon at 
toutes lettre!. 



it,z^=;ï Google 



270 MANUSCRIT DE VSNISE. 

Ne i'entrença que vaile un festu. 
Sa hasta brise, son gonfonon a perdu ; 7^0 

Et Alx. requiert lui por vertu, 
770 Son buen corage n'out mie perdu , 
Baisse l'espié, fiert per mé son escu 
Que tôt ii a e brisié e fendu, 
Le blanc hauberg desmaillé e rompu. 755 

L'aste fu roide, enpeint lo de vertu, 

77 ( Rompent les cengles, li arçon sont fendu, 

Petrals ne reine no li ont pro valu^ 
Plene sa haste l'a el camp abatu; 
Buci&l broçe, sovra li est comi; 760 

Se Deus n'en pense ja aura chier lo treu. 
780 Del foire sache lo brant qu'ot esmolu, 
Li quais que seit î aura ja perdu, 
Astivement l'en a un colp féru. 
Lo chief i'elme li a sevré dal bu, 765 

Une grant teise si que tuit l'ont veu ; 

78 s Prent lo chief, Aristé l'ont rendu, 

E Festion, son privé e son dru; 
Al rei Felipe l'envoie portreii; 
Ne l'a pas fait, del tôt en a valu. 770 

La cité prent e quant qu'a mantenu, 
790 Tôt a doné e tôt a despendu 
A son bamage que l'a après seu. 

779. La Uçon d'An, ist la labslîtution ininteltigaile d'aa copiste 
fUi ne comprenait pus son teste; p.-t. saffit-il de supprimer chier 
duns Ven. — 788. La leçon originale, eorrompii; iivcistmeat dans les 
deux textes, devait être : N'a pas failli del toi l'en a valu. — 791. 
maiature : D'Ali, que trença u teste i Nidiolas et Aristé e Festioo 
l'enprist. 
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<^uant Alx. ot fait son hardiment, 

V^Que Nichotas ot mort si fièrement, 

La cité prent e io aibergement, 77 s 

795 Sales e tors e quant que i aprent, 

Pailes d'Auirica, lo vin et le piment 

Destriers e muls, tôt l'or e tôt l'argent, 

A son bamage done tôt e despent. 

Cels de ia vile a pris por sarament, 780 

800 Per dreit homage e per aliament (f. 8) 

Que il li feront tôt son comandement; 

Totes lor terres e toz le suens li rent. 

Apres orrez tôt aroteement 

De ses prozces e de son conquerrement. 78$ 



80 s /-^uant ALc. ot li règne aquité, 

VJQue Nicholas ot mort per si grant fierté, 
Lo chief tramist son père tôt l'eîme gemé. 
Quatre jors sejoma en ia bone cité. 
Sai de defors la vile [en] un verger planté 
810 D'arbres [e] de ciprès e de pomîers d'aé. 
Un jor i vait li rBis, si amené Tolomé ; 
Des autres chivalers i ot i grant planté. 
Dan Ctin e Tolomé ot li rei apellé; 
A une part l'ont trait à un conseil privé. 

81 s Oez que li ont dît quant furent asemblé; 

Nos vos le volons dire, ne vos en mais celé : 
« Doçe compagnons faites del mielz de vos régné, 
« Qui buen chevalier soient e vassal aduré. 
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« Cil con(lur[r]ontvostreostporestrangM contré; 
820 « Pois porcz chivaucier i moût grant seûrté 

« Sor Daire I0 persant que vos a de^é. » 

Ce respont Alx. : « Moût avez bien parlé ; 

« Bonament en fetfai la vestre volenté; 

« Vos en serez li dui, qu'enu l'ai devisé. » 
81 f Cil li ont respondu : « Volentîers e de gré. » 

Alx. appelle don Clin son conseillier, 
AriMoie son maistre qu'il tient por latiner 
Vos en serez li dui, ja celer nel vos quer, 
Tolomeu avec vos armez sor suen destrer, 

8;o Eumenedus e Sanses qui sont buen chîvaler 
Licanor e Pilotes, cels i voil outrier 
Festion li otesme, ne li voil pas lasser, 
E Toras li noesmes, moût l'ai 01 noroer, 
Antiocus et Antigbnus qui sont pros e léger 

8j f Ardi e corajos per lor armes porter; 

Il ne me faudrient mie por les testes trencier ; 
Predicas li docesmes qui me voudra aider. 
Or les faites venir, nel voil pas delaîer. 
Quant il furent venu, sis fait acompagnier. 

840 Li reis vait en giber e tuit li doçe per, 
Une grue abatié au faucon montaner; 
Il s'est mis el repaire n^i volt plus atargier-, 
Aristote son maistre lo prist à chastier. 
Dit II qu'iln'ait serjant, chivaler culvert ni pautoner, 

84) Ne ja de malvais home ni face conseiller, 

Si(). Ici ta rimt el ta grammairt sont in compiitc contradiction. 
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Car cil qui gloton creit ni inalvais losenger 
Ains qu'il moire de mon le compeira mult chier, 

)ez conte d'istoire, si comme li bref dist, 
Que Lucans e Virgilles li conte dont lo fist : 
Sjo Ce est dcl meiilor rei qui anc fié tenist, (y") 

Del plus rie del plussaige, de cel que plus conquist. 

D'Alî. commence qui tant règne conquist; 

Tante bone cité e tant fort chastel prist. 

Porter se fist al ciel tant que li chaut santist ; 
8 ; j Ce fu per dos grifons que norir petiz fist. 

Pois entra en la mer, entrosqu'al font se mist; 

Celui ont mielz se fie, en cui s'antente mist, 

Que li avoit juré, afié sil tenist 

Qu[e] ilnel laseroit [au]tant com el vesquist, 
860 Si largoit la chaene, dont li reis fu mont trist. 

Li reis tu en la mer, ont forment se marrist ; 

La vit toz les agaiz, as peissons les aprist; 

Tormenta l'en giia, que à dreit port lo mist; 

Pois retornent arîere e son senescal prist, 
86 i E si destruistla feme e celui qui la prist; 

Amdos les prist par force et en un feu les mist. 

Pois fil sire del moud car trastoz lo conquist. 

Or entendezj seignor, que ceste estoire dist : 



847. Lis faits racontés dans cette laissi et dans la précUmti it 
retrouvent, aiilrenienl exposés el placés avant l'expédition contre Nicola), 
dans M. lÉ, J4ii.:7, 3). Miniatare : D'Ali, que fist lidoçeper. — 
868-86 Ces vers correspoadtat iM. 349,14-150,3 {d'après iyj; ils 
mun^aent dans 78É); cf. Ars., ci-ieisits p. (9-60. Dans 789 {/. 47 a) 
les yen 86S-Ç1, 872, 87!, 879, 880, 882 mun^iiînf, d (« <ii/IrM te 
tutrentàans cet ordre: 870-1, 877-8, 876, 87)-4, 881, SKj-é' fi"'" 
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De NichoUs le rei que it prist et ocîst, 
870 De Daire lo persant qu'Aïs, conquist 

De Porri le rei d'Inde qu'i[l] chaça e destniist, 

E de la grant vennine qu'es desers desconfist, 

De Gog et de Magog que U enclost e prist; 

Que jamais n'en istront jusqu'al tens d'Amicrist; 
87} De la raine Candace qu'en sa chambre lo mist, 

Ensi com Apertin sa ymage contrescrist ; 

Del duc de Palatine qu'il pendi e desfist, 

E de la vos des arbres qui de sa mort li dist; 

De la val perilose ont intrent e se mist, 
880 Dont sofri mante pêne, si com li livre dist, 

E de la fon cité Babiloine qu'assist, 

E com sailli en Tyr, dont grant ardiment fist; 

De ce que Aristotes l'entroduist et apnst. 

La verte de l'ystoire, si com li livres dist, 
88j Un clerg de Chasteldon, Lamberz lï torz, la fist* 

De latin où il ère qui &i romanz la mist. 

Por ce qu'il ère sages e vit en la lec^on, 
De l'enfance Alx. coroence un sermon, 

871 rt 877 /( mtmt mi. ajouu : Et des bones Artu que «rqua et que 
quist. — B69. Omù dans M. — 87a. 789 Or vous dinl de Daire 
CAl. — 871 M. et 789 el ocist. - 871. Vrn. qu'el d. — April 871 
Jf. ajùatt: El des autres mervelles qu'il cerka et eonquisl; 789 Et 
dei bones Artu. — 87). M. qu'il eniera. — 874. Jf. jarmij n'en 
istra j. — 875. Placé dans M, aprisiT]. — 87a. W. Apellea; ^89 
ApoUum. — B77, M. qu'il ocisi et conquist ; 789 qu'il mat» et ocist. 
'^ 878. M. q. se m. I1 descrist; 7S9 ce que de sa m. dist — 879- 
81. Manqiiint iaat M. —88). H. Issi com A. — S84. H. si com li 
roislefist; 789 si c. Lucas l'escrist. — 88). 789 deCasliius fort; 
M. l'escrist. — &i&. M. Qui dd i. le iraist et en; 789 De latin en 
romans où ce estoit. — 8B7-91. <^. Alblric^-^e^^i^y.^9-i'>1{"- 
deiiui p. 1 et (19). — 8B7, Con. que il ert s. e lut? 
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Et tôt priraerement parla de Salamon. 
890 Per lo segle qu'est vans commence un'aaion, 

Dels signes que il vit per lo fil Felipon. 

Lo jors que il fu nez fist aparicion; 

La lune e lî soloil fireïit défection, 

E la terre crola d'entor e de viron; 
89 î Tona et esfoidra per grant confusion. 

Ce fi] senefiance comme de tel baron 

Que pois ot toz tes règnes en sa subjection. 

Illecne vou je mie commencier ma rason^ 

Anceis vos voudrai dire la grant combatison 
900 Qu'il fist contra rei Daire de Perse lo félon (f. 9) 

s fu rd de Perse moût dotez e cremuz; 
-'tes autres reis de! monde ot conquis e vencuz, 

Si que [à] chascun an li rendoient treùz; 

E qui ce ne voust faire mors fu e confbnduz. 
90f Quant Alx. fu en aage venuz 

Que il fu chevalier, moût fu grant sa vertuz; 

De sens e de largeçe sor trastoz coneûz. 

A un rei de Cesaire s'est primes combatuz, 

Nicholas ot [à] nom, si non sin deceûz 
910 Li règnes lii conquis, li reis mors e perduz; 

Alx. li rd s'en tome à ses drus. 

Quant fu à Macédoine repairez e venuz 

Et il fu al peron del palais descenduz, 

A son père Felipe rendi maintes saluz; 

891-7. cf. Alblric, laine vu, An. laisse n, 789 v. iis-ij,— 
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91 j La corone e li ceptre li fii te jor renduz. 

Adonc parla ses père que ne se fist pas mus, 

E jure Damedeu e le ses vertuz 

Jamais de Hacedinne non en treù renduz; 

E, se Daire le veut, bien i ert défendus ; 
910 « Se Deus garist mon fil as granz espîez moluz.» 

Maint cuer en en passez e quassez maint escuz. 

Alx. fiit moût coneis et enrasnez; 
De totes les .vij. ars per [ii bien ensdgniez 
E fil pleins de largece, de guerre veciez ; 

92$ Unques ne lo puet veintre malvaise cubitez. 
Or est venuz li jor, li termes aprochiez, 
Que soloit li ueûs en Perse estre envolez. 
Quant !i jors est passez, Daires s'est corrodez. 
Donc fu li brief escrit et en quarrê pleiez, 

9)0 E botez en ia cire e de saiel segniez, 
E fu à dos messages isnellement carjez. 
Mais il n'i mande mie saluz ni amistez. 
Mais orgoil e menaces corn hom outracuidez 
Et s'est de mal à faire durement afichiez : 

9)5 Se dens .2!. jors n'est lui afaiiiez 
Il destrura trastoz e vignes e vergiez ; 
Ne l'en pora garir citez, bors ni palez 
Que per force nel pregne ainz qu'ait les blez seiez. 
Pendus ert s'il est pris, ja non en respitiez. 

940 I i raessaje s'entoment, ne font plus lonc sejor, 

*-> E ponerent li brief au roi Macedonor. 
917. Con. les soica V. — 919. Carr. li tni 
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Alx. ses fil non i ert pas ce) jor, 

Alez s'estoit desduire de sparvier e d'astor. 

E quant li brief fu liz et il ot la rimor 

94J Que Daires lo menace, mont en ot grant iror. 
De mautalenl dessire de son mantel un tor; 
Trastoz les Deus en jure e de! ciel la luor 
Jamais de lui n'aura treû senz grant estor. 
« Si Deus garist mon fil, ii noble pugneor. » 

9J0 E donc redis après : « Dites vestre seignor (v°) 
H Qu'Aix, mon fil qui est de grant valor 
II Li rendra U treù, ce cuit al chief del tor. » 

Quant li message oirent que Felipon lo rei 
Que il ni prise Daire, ne il ni son bofei, 

9J j Le congié demandèrent, prest son li palairei; 
Montent isnelement, chivaucent à desrei. 
Quant il vindrent en Perse Daires les mande à sei : 
Il lor a conjuré per ior Deu, per lor (feu) lei : 
« Dites moi se Felipe en mentira sa fei ? » 

960 Djst li uns des messages : « Oïl, si com je crei; 
« Tu li mandas orgoil, il te mande bofei 
CI Qu'Aix. ses fils venra parler à tei : 
« Ains que siont passé dos mois, non mia trei, 
« Tel treu ti rendra qui moût ert à domei. 

96; « Moût est proz Alx. por la fei que vos dei : 
« N'a si rice vesinque nel face tôt quel. » 
Quant Daires l'emendi, si'n fu en grant esfrei ; 

947. LeitraiermottstinctTtmn. — 91 î, Minialare: De li œeijaje 
Diyrc que vînt au m Felip par demander lo iteû. — 9)3. Corr. ae 
F. — 9(8. Coir. Il les a conjurés. — 959. Corr. mantenra i 
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De [Dauulent deuerre de son maMel plein dei 
E dist i ses barons : « Or entendez à nid : 
970 u Per ma barbe florie, por les oïl don vos vet, 
« Or sera m'out semoute à trastot mon cartà; 
« De desoz Macédoine descendrai el perrei. 
« Se pois prendre Felipe je l'ocirai, ce crei. » 

A II. )i reîs est en gibier(s) alez, 
-j , I Endreit ore de none (est) arieres retomez ; 
E ses peires Felipes li est encontre alez 
Car il voleit saveir cum il ert Ca)dotrinez. 
Il li dist gentemant : « Biaus dolz fils, dont venez? 
— Sire, de la rivere, (e) des plus Iui[n]tanes prez ; 

980 « Si avons prises âmes, cers e cabrais assez. 
« Ja sunt en la cusine ; sire, car commandez, 
« Ne manjai encor huî, que fusse un poi disnez. » 
Il respont : « Li manjer sera tost aprestez; 
« Tel chose te dirai dont moût sui effreez, 

985 « Si Deus e ta puissance no me complis mon grez. 

Biaus lils,» ce dit li perre, «dir[e] te voil novele \ 
« Quant tu l'auras oïe no te parra pas bêle : 
« Daires li reis de Perse de servise t'apele ; 
« Tes peires est sis hom e ta mère s'ancele. 



Alexandre el Darius, nmis aprit uiu pwiùhe netoin raaporiie par 
Alexandre. Dani M., cea'est pas Philiôpe, mail Aristotc qBiinterptlU 
Aloûoirt, d'ûd un certain nombre de variantes nkessHles par la 
iifflrtnce de la situation. Ci-apris les variantes de M. Ims. 7S6) et de 
789^-47 t)-~ 986. M. Al. fait il; 7S9 direvom sm. — 987- 789 
Quant l'averas; M. 789 ne te sera. — 988. M. 789 de serrage. — 
•iS?. N. U tu p. G. sera u. ta m. est; omis daat 789. 
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990 « Quant treù ti demande malement si révèle. 
« Li brief en sunt ja lit devant celé capele; 
u Tu n'i as que targer, mais Uâ mètre ta sele. » 
Abc. l'escouta, sa main à sa masele : 
« ^re, » ce dit li enfes, k je ne sui pas pucele; 
99; « Je n'ai soing se Eut chaut o si pluit, o si grêle. 
« lui mi voil desduire quant malement favele ; 
'I Sel pois trover en camp la venjance 'n ert bêle : 
« Ne li vaudra aubère une viele gonele, 
<( A mon brapt d'acier dont trença la [lejmele 
1 000 « Li trencerai lo chief, espandrai la cervele.» (f. 1 1) 



q;;: 



uant repaire Alx. del desduit de felcons ■ . 



990. M. Q,. le t. d. La Itçoa de Vtn., confirmU par 789, n'ist guère 
admissible sion plaee.mecVea.^le discours dam la bouche de pkiuppi; 
il faudrait Q. t. ml d, — 99;. U. |e vicier les briéa lire par devant la 
c; 789 L'autrïerûi ses bri^lus par d. sac. — 991. 7S9. Tu D'as que 
demorer. — 99 j. M, a s'aceute; 789 A l'entent. Apris 99) M et 789 
ajoutent : De mautalent et d'ire rougist corn estincelc. — 994. N. 
Mestres, iliat ALt; 789 11 lisdit; Biauïmaiatre, — 99J. Jf. Uilp. 
rosele (Mr. de J7i n il ge'e); 789 He m'en caut s'il fait (sic) u il p. u il 
gelé. — 996. M, Or le voeirevisder car forment il reviïle; omi'j dans 
789. — ^8. M. une lenneue (371 taintej gonniete ; 78(1 pince ce 
rert aprls 1000, Armes ne li ï»nront u. taiiite g. — Aprii 99B M et 
789 ajoatenl : Mon espiel li métrai par desous la mamele (7S9 Irti 
panm le forcrie). — 999. M. A m. bon b. ; 789 A m. boin b. forbi. , 
— 1000. Le copiste de Vea. a d'abord icrit,puis exponctviU buelle au 
Util de la ccrvde. M. Li t. U ticste, s'espandra ; 7S9 s'espandrai, ~- 
Aprh 1000 M. ajoute : Autrefois en ai jou oîe la noviile ; 7S9 4111 n'a 
pas et dimlir ters ajoute : Armes, etc. , voir 998 rt U var. \ Desconfis 
I esté ens ei vaua de Pineie. | La conquis jou sor lui la bêle damoi- 
sele^ I Sa fille la cortoise, Rosenete la bêle, | Voir, jou ne le ren- 
droie por tout l'or ds Tudfle, [ Montons sans atargier, ja est mise 
ma sele; j S'irons querreroi Daire qui contre nos révèle. 
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1 ristotes se gist adenz sor un tapiz '. 

Or s'en vait Alx. o sa gente compaignc»; (v») 
Non a bon chevalier(s) de d qu'en Aiemagne , 
'- Ne de ci qu'en la terre c'om apelle Espaigne, 
Ni en la terre de Rome que l'oni tient per estraigne, 
t Ne en trastote Grèce qui après lui remaigne. 
U doçc per lo sivent, n'i a cel qui s'en faingne. 
Car il lor done tant n'i a cel qui s'en ptaingne, 
Ni en nulle manière d'avarece,lo taigne. 
Sor l'aiga de Gangis en b large campaigne 
■o La fil ses triés tenduz e ficée s'ansaigne. 
L'aiga fu d'une part e d'autra la montaigne. 
Quant Daires l'ol dire, moût li vint à engaigne 
Mais il ne seit ancores com cil mal li engraigne, 
Q1I ne trova chastel ne cité qu'il ne fraigne 
1 ( Ni mur que tant seit auz qu'à terre no l'enpaigne. 
Lo maitin vint li reis o la chiere gri^gne; 
Don Clin lo fil Carduit a comandée s'ansaigne 



1. M. )jo,ji. Apiis cate laiiii, U f in a dans H. dtux aatres 
qui compnniunt asmblt ;o vas : U man^cri fu tous près que 
li Qrin ont haslé, 1(1,4 1 'I Aliundi-c, fait il, dirt t« voel novielc, 
251,1e. Pais iniait prendre place, comme dans Vat., la Initie 
or s'en vait, etc., mais elle maitifae dans 786 cl par suite daas M. 

1. Vas. it 789 ; 1. dcsi en Motenuigne. — ). Manaae. 

— 4. N'en .toute Romenie que tienent por e. — (. Au lieu ae ce 
vers, 789 De PeriJe le granl desi que en Espaigne, ] Les uns por sigoo- 
rie, les autres por cavaige. — ^- P- ' ^^"'t "^ ^ ""' 1- ^ ^' — 7- 

grande c. _ 11. si li tome i desdaigne. — 1;. Comme ses mai e. 

— 14. C'AI. est fiers et le gem est grifaigne. ~ 11. N'est m. l. s. 
espes c'a la t. n'e, — 16-28. KanqamI tout nntareÙement, puisqu'ils 
seryent d'intiodaction à (j prise de Tyr qui dans 785 comme dans M. 
est racontée beaucoup plus haut. 
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Et a tant chivaudé por la terre estraigne 

Que il vint devant Tyr, si descent en la plaigne, 

10 Et a mandé al duc que per rien no reniaigne 
Que ne[ sieve après o tote sa conipaigne. 
Quant 11 dus l'entendl, de ma! talent regaigne. 
Et a mandé al rei une parole estraigne : 
Que lui ne sa manace ne prise une castaigne. 

2 } Et Alx. en jure ses deus e sa entraigne 

Que s'il lô prent per force gitez crt en longaigne, 
E commande sa gent que neguns ne s'en ^gne : 
Janjais n'en departiz que ii uns ne s'en plaigne. 

|--v avant les murs de Tyr, taidedensenlamer'. 

Li Gré dssent de l'ost por querre la vitaille >. (f . i a) 

Androines s'est armez e galope sor frain ' . (f . 1 8) 
Pestions sist armez sor un amoravii, 
Aristes vint poignant per mei l'estor plenier t. 
Eum. d'Arcade vit la gent honorée *. (v*) 



i8. por, corr. parmi. — ii, oel, corr. ne lo. 

t. M. 9;,i. A partir d'ici, te prtmia vers dt chaqat lirait ut 
doaai poar Itahlir ùi concordance de Veit. avec II. Il eit à aoler f uc 
l'ordre suivi par Vert, est, jasqu'au fol. îî *°i sauf une exception iadi- 
quh ci-apri] [p. iZi n. i )), celai du ms. Bibl. imp. fr. i J094. — ■ 
2. M. 94,57. La laite, jas^u'aa f. i8, comme dans M. — J. H. 114, 
17. —4. M. III, I}. — j. M. m, lé. — 6. M. Il6,l(. 
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Là OÙ li Gré recovrent fii U cai^ mont f^ansi. 
CréàveDdeiuiiiotttchier,qu1lnetrovemmeniiei. 
La masnée lo rd fu inoutafobl[e]ée!. 
Ensi corne li Turc orent place guerpie *. (y*) 
Devant ses compaignons vint armé Salardns i . 
Per lo camp esperone li povre desarmes *. (f. ao) 
Licanor t Pilote vont irîé per l'estor/. (v) 

Li Gré orent l'enseigna Alx. aiet^. 
Por Filote rescorre sontUGré assemblé?, (f. 21) 
Cil de Cadres n'ont mie coneû la iauraigne ">. (v°) 
Por secorre Betis i sunt ses gens venues ' ' . 
Por secorre Betis sont lor gent asembtées ". 
Gaidiferde Lariz ontcr«s3entlipalmier<J.(f. 22) 



I. M. i[8,j6. — 1. N. 14M- — ;■ «■ U^. i'- — 4- *f. 
119,10. — f. M, iJO,j. — 6. M. 148,1, mais il est à remarquer 
aiie dans d'ners msi., par ex. dans 78^ (/. 19 a), cette laisse est d 
la mf me place que dans Ven. — 7, II. 114,17. — S. M. il), 11. — 
9. M. Ilj,l8. — 10. M. u6,n- — 11- «- "7,l|- — l»- "■ 
UB,9. — 1;, M. lîSjji. Dans 1(094 tordre est (el; 

Pot tteait BetU mot tts gtnz asembléu (f. 74) 
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Pirrus fil en i'eslor, ses cols fii pansant '. 
Pimis veh Gaidifer que si mesle as Gregds*. 
Del conte Sibilor qui fu mon à dolor. i (f. z j) 
Eum. <l*Arcade vit son nevo morir*. 
Quant veit li dux Betisdes Gris la contenence i. 
Gel jor fil li besoing fièrement coniroendez/ (f. 14) 

li dm Beds des Griiu 11 comoiance, (f. 7f ) 



Câiorfuli 

Tholomei si li rolz ci dan Clini sont venu. ' (f. jê] 

G»difw dïl Lirû oii croiaeni li paumier. (y*) 

Pimu Toit CadifCT qui se mulr m Grljoii (t T7j 

Dd conte Sabilor qui ert mon à dolor. (v°\ 

Eumcnidus d'Arquagc vît son ncv«u morir. [f. 78] 
Li dus Betis de Gadru ne st vol pa» nSrùukt. M 

Dallai l'en vait li dus, coreccus et irei. (f. ^g) 

Or s'en vait Cadîfer qui les Cadrains enmainne. (f. Soi 

Bien en alast sani perte Gadifer ce caidona. (v*) 

NeportnlliGadrainplus l'ator raainienir. (f. Bil 

Gadifer fu molt preus, d'un arabi corage. (v) 

Fier fureni li vasal et de grani esloulie. (f. 81) 

Cil ot féru grani cop qui doni en o( mainu (v) 

Sot une coule poinie de soie d'auqueton. (f. 83} 

Cel jor jurent B Criu el mI de la froidor. (v*j 

Li rois porsuit le duc qui de sejor n'a cure. — 

Aprts eure de tierce, .1, poi devant nùdi. [f. S^] 

Quant li Grijoiz conurenl Alii. d'Alier. — 

quant Alii. vi[n)t, grant nieitier en ert lor». (t*) 

Ilûec oii li Crijois ont as Gadrains iosli. — 

tu. [î),l6. -!. W. I37,H--Î "■ ■îB,l6--4-M-lJ», 
. — f. U. ijo, îo. Ccreri at dans l|o9f (M 7t> «T- "- 
nui] comme dans Vin. le pitmia de la tirade. — 6. Ilaaqui dam 
mais SI troavc dans t !094, fol. 7) , >oir ci.-dasus. 
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Tolomeu e li ro» e don Clin sont venu ' . (f . 2 ^ ) 

Quant li Greceis conurent Alz. d'Alier >. 

Quant Alx. vint, grant mestier enenlors.>(f. 26) 

iJ dux Betis de Cadres ne al puet pas atendre(?).4 

Gaidifa* fii navrez e durement bledez i. 

Or s'en vait Gaidifer corrodez et iriez*, (f. 27) 

Ors'envaitCaidiferquesesGadrimeiuiiaineT(f.39) 

Bien s'enalast sans perde Caidifer ce cuidons^. 

Ne puent ii Gadrin l'estor plus mantenir '9. 

Gaidifer fu molt pro, d'un Arabi lignage '". (f. 26) 

Fier fiirent li vassal e de grant estoMe < ' . 

Cil ot féru grant colp qui doné en ot maim'». (f. 27) 

Sor une coûte peinte ironie (?) d'aucoton 'i. 



I. M. 1(1, H- — ï- W. :(J,I4- — î- W- lHiHi ""'ù 
U prtmur vers de la tiroÀt est tout autre. — 4, Manque dans M., 
1(094, f. 78V.— 1. Jtf. US.JI. —6.M. I7l,lj. —7. M. 175, 
1). —8. M. 174,11. — 9- M- 181,6. — 10. M. 181,15. — I'- 
M. 18), II. — U. M. i87,h; d'accord ma. fXaùmn mss., entrt 
aatrts 789 (/. jjl, Ven. omet la trois laisses doniles pat M. entre 
celle-ci et la pricidentt. — 1;. M. i88,if. 
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Cel seir jurent lî Gré el val à la fredor ' . 
Li reis perçut lo duz qui de sojor n'a cure >. 
Eum. fil saint e de sa plaie gariz'. (f. 28) 

La ont li Greseis sunt as Gadrains ajosté *. 
(^ant vit le dux Betis Alx. et s'ansaignei. 
Al chief de la montagne s'ajostent lî Cadrin*. 
Amoutgrantseunànce tome li dux Betis7. (f. 29) 
Moût ot li dux grant ire et li plais fut moût mals^. 
Moût si ilirent malmis H vassal au joster?. 
Moût fit grant la bataille per lo plain doriuz '". 
Li dux Betis remontent si home natural < ' . 
Lo duc vit Alx. sor son cival armé '>. 
Moût per fu grant ta perte, ce nos reconte Estace. ' 1 

I. M. 190,10. — 1. M. 190,14. — ]. Tirait qal paraXt lit st rm- 
contrtr tS tucun autri ml. — 4. U. 'H,8- L'ordre suivi par Vm. 
pour cttte ieiiie a les trais mitantes se retroine dans d'autres mii., 
notamment dans jS9 f. ;i.— f. M. lâi,;?. — 6. M. i6^,ii. Entre 
cote laisse et la prlddente M, ajoute cellt-cl : GadUitri fil le roi et 
les Grius eogramir, iâj,9. — 7. W. i64,ji. — 8. M. 167,11. — 
9. M. 169,1. — :o. K. l£),l6. — 11. 166,4. — II. Mamjue 

dans M. tt dans presqut tous Ut nus.; it094, f. 87 v°. — i^ M. 
171, (. 
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Li duz fu descontit e sa gent fit p«rdue '. ' 

Li dux îa desconfit e sa terre gastée. 

A l'auba aparisant, sî com duit esclarier. 

Li reis de Macédoine en est venuz à Tyr ' (f- ; ■ ) 

A partir d'ici Ven. est d'accord avec M. peadant onze laisses 
qui contiennent le récit de la prise de Tyr, d'Araines ou Arè- 
nes (Ven.) et de l'attaque de Cadres (Gaza). Puis il s'en 
écarte considérablement ; il raconte plus brièvement et sur 
d'autres rimes la prise de cette dernière ville, et passe ensuite 
au message injurieux de Darius â Alexandre qui dans M. est 
placé bien plus près du début. Voici la dernière des tirades 
qui s'accordent avec M., puis celles qui sont propres à Ven.: 

Quant cil orent la ville Alix, rendue 
Li reis la fist garnir et autres gardes mue. 
AI quint jor est meiiz : de! siège si remue; 
Tôt dreiiement vers Cadres a sa voie tenue. 
; Or sace bien Betis pe[i]ne li est creûe 
Que jamais en sa vie no li sera toUue. 
Li dux Betis a bien celé chosse seûe 
E mande per loz ceus e secors et aîie, 
E tramet en Aufrica per une gent creue. 

I. CttU tirait et la deux sahantu manquait dans «.; ifo?^, 
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10 La gent Persant e neire i est o It venue, 
, Et envoie en Becaine per une gent becue : 
Dens ont granz e piez lez, gra[n]s est e percreûe, 
Chascuns d'els pone hace o tînei o maçue. 
Cui un d'els tiert à colp, merveille est si nol tue. 

1 î Tant cevaucentàforce que la vile ont veûe; (f. j j 

Qui ot tenta ni tref si l'a au plan tendue, [v) 
E bien saça à certes moût est cona sa vie : 
S'Ah. lo prent ne laira ne l'ocie. 
Ses aigins fait drecier e la peirere que rue. 

20 . Ix. fa ses periere lever, 

*»E manganele contremont dreder. 
Da totes part f^t la cité exalder, 
E li feus greceis contremont lancier; 
A dan e [à] sajetes fait dl dedens berser. 

2 ; De cil de ia cité ne ^t mie à plaider 

Com il si défendent al tratr' et al giter (F) : 
Il gietent palons e grant père corner. 
Alx. en jura en qui il se puet fier. 
S'il po[t] li dux Betis à ses mains bailer 
îo II le fara apendre o la teste couper. 

Por Sanson qu^l i a mort son maistre gonfenoner. 

10. p. ei morne e. aïoecli. — ii. en Bretagne por. — i;. Et p. 
cetcuns h. tTan;ani et esmoulue. — 18-19. Cei troit yen, ioal Us 
ieaxprtmiers contmrieat lu rinn,mai\qiuaiiaas M. — 19. Miniatart: 
D'Ali, que iiisi Cadres, — 10. 1' tst inutile de chaxiur à corrigir 
cttte tirade tt Us saivantes qui sont manijetuintni d'origine italiennt. 
— ï4. dart ou dan (ad arcf). — ji. Cf. M. ijo, 19-10 : 
Qnar il >et qu'Alûundre «it unt set anemis 
Pot le mon de Sanion qui tant ert ses aniii. 
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Agran tens ne fust la' dté perdue 
Se no fusi Abt. qu'a sa broine vestue. 
Ê li doçe per s'arm(er)enl e l'altre gent menue. 

; { Li reis apetle sa gent, (e) dist parole membnie : 
tt Baron, » dist Alj., « bone gent coneûe 
H Quante citez m'avez pris et bataille vencue ; 
K Si cesta cité ne pois aveir ne mi près une lue. » 
Quant li Grés l'entendirent, de bataille s'argue : 

40 Al premier assaut fu la barre prendue 
E la doie (?) del fossé spiana et abatue. 
Trosquament a la porte n'i a reine tenue : 
A pié e à conçie ont la porte rompue; (f. J4) 
Unques por cil de denz n'i pot estre défendue. 

4j Grés i entrèrent chascun la spée nue ; 
Cil qui l'encontrerent ont le teste perdue. 
Don Clin perçut li dus qui fiiz per mei la rue : 
Li cival esperone qui de correr s'argue ; 
De l'espée qu'il porta un tel colp li me 

f Que li heume o tôt la teste li a al brant tolue ; 
A dl colp fil la dté perdue. 

Quant la dté fu prise e li palais listé 
Li magna reis li entre il e son barné ; 
Tuit cil de la terre pris per feelté, . 
S 5 Son or et son aver li rent e sa grant riceté. 
E il li distrent de servir à bone volunté. 
Li roi fi garnir la terre de son rice barné ; 
Divinus pater ont de la cité casé, 

(|. Coït, m g. a. — ii.Uimaturr .- D'AU, que prist Gadres. 
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La sËgnorie donée e trastuit l'arilé ; 
60 Mais de cel servise n'ont maie soldé, 
Que por celui traitor fu poi enposoné, 
Si coin porez olr ainz quel libre soit fine. 

Sages fu Abc. e granz fu ses bamez : 
N'i remant après lui ni prince ni quassez, 

6; Si ne vait après lui, ni seit deseritez. 
Et Daires fu en Perse cremuz e redotez, 
Que trastoz ses vesîns aveit issi matez 
Que treù li rendoient estre ses voluntez. 
Quant il ot d'Ak. qu'eus! est ajostez, 

70 Sor l'aigua de Canguîs e Uastoz ses bamez, 
Mais hom n'i trove pont, ne il n'i avoit guez, 
A un conseil apélle ses dniz e ses pavez; 
Oez que lor a dît quant si fu porpensez : 
« Per la fei que vos deî, cîst enfes est desvez : 

75 m Or lo voil essaier, si vos lo commandez, 
« Se il est per enfance aisi desmesurez, 
« s'il Jait ses grans sens o sa grans poestez, 
« Qu'il voût de tôt lo mont estre sire clamez. » 
A dos de ses barons a dit : u Avant venez, 

80 « Querez moi AIk. tant que vos lo trovez ; 

« Cest dons que je vos bail da ma part li donez, 

« E la senefiance pas ne li cèlerez. 

« Si com vos conterai e vos dire l'orez. » 

airez prist un estuz et un liera de soie, 

Al messagiers lo baile edistqu'ailentlorvoie. 
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190 KANUSCEUT DE VENISI. 

De la senifiance dire fortmentles prme : 
Il Li estiiz senefie qu'esbanier ^ doie, , 
V Per ce que i! est ensas d'ostier si recroie. 
« Si li dites après, si mon treû m'envoie 
90 « E s'il crie merci ge li la perdonroîe. 
Il E S! ce ne veut faire et de rien s'en deroie 
u Après li farai pis se il tient ceste voie. » 

i mes pristrem les dons qui délivré lor sont,(vB) 
-tE la senefiancc bien entendue l'ont. 
9j Alx. tint s'ost antre l'aiga e lo mont, 

Mande les carpentiers e fait lor far un pont. 
Cels oui l'ot commandé en quatre ior[s] lo font. 
Après passa ii reis, quant la presse deront; 
Et quant il furent outra toz les princes somont 
100 Que pas facent à lui, e s'il li contrestont 
Per force e per poeste les destruit e confont. 

Anceis que Ak. venist îUec tôt dreit 
Se fil il combatuz al rei que'Tyr teneit 
Et ot la cité prise par force e par destreit; 
loj In (?) monte Libani, un poi qui près esteit, 
La sont coupé ti arbres dont les engins feseit; 
Et ot l'onor saisie, quant que à Tyr penddt; 
Ne un sol non trespasse qui rices princes seit, 
Se pas ne fait lui, que per force nel pleit; 



88. ensaj, airr. tnfei? — 91. Li mime récit est daiu M. ((»-)) 
placl npris la gatnt d'Alaanâre el de nicolus, et raainti en tirmts 
diffirents. 
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MANUSCRIT DE VENISE. ICI 

I lo Car ses maîstres Aristotea cui il aime e creit 
De tôt lo sens del mont l'entroduist à espleit ; 
So[n] sens e sa proece forment li sormonteit, 
Si qu'Abc, jure que ja no finareit 
N[i] inver nî esté, ni per caut ni per freit, 

1 1 5 Jusqu'à de tôt lo mont segnor clamez sereit. 

Li message rei Daire or ont l'ost sormcmée ; 
Quant furent en la plaine si l'ont bien esgardée> 
Virent tant paviUon, tant' aucube dorée. 
Tant cirais e tant mu!s estaichié per la prée. 

1 2î> E dist li uns à l'autre : v- Or vei gent desf[a]ée ; 
« Orgoillos est li sire qui ci l'a amenée. 
« La rente del treû, je cuit, est aportée, 
« Mais ele en calungie al trençant de l'espée. « 
E virent en un poi, desor une vallée, 

[2j Lo tref al rei meisne, car moût ert granz e lée. 



D' 



e lo tref Abc. vos dirai la ^ture. 



Cette laisse et les huit qui viennent après correspondent 
sans variante notable, mais un peu abrégées, à M. J3,i7-S7- 
j. Puis le texte se poursuit ainsi : 

Alx., » dist-il, « tu tj fais rei clamer: (f. îsv») 
II Messaige sui ra Daire, si voil o tei parler. 
« Sis hom deûsses estre e son treû doner ; 
« Enfès est trop hardiz qui ce ossas parler. 
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MANUSCRIT DE VENISE. 39I 

I io Car ses maistres Aristotea cui il aime e creit 
De tôt lo sens del mont l'entroduist à espleit ; 
So[n] sens e sa proece forment li sonnonteit, 
Si qu'ALx. jure que ja no finareit 
N[i] inver ni esti, ni per caut ni per freit, 

1 1 5 Jusqu'à de tôt lo mont segnor damez sereit. 

Li message rd Daire or ont l'osl sormonlée ; 
Quantfurenten la plaine sil'ont bien esgardéei 
ViKnl tant pavillon, tant' aucube dorée, 
Tant cîvals e tant muls estaichié per la prée. 
1 ip E â'ist li uns à l'autre : « Or vei gent desf[a]ée ; 
« Oi^oillos est li sire qui ci l'a amenée. 
« La rente del treû, je cuit, est aponée, 
H Mâs rie ert calungie al trençant de l'espée. » 
E virent en un poi, desor une vallée, 
1 2 1 Lo tiel al rei melsne, car moût ert granz e lée. 
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5 « De soe pan n voîl cist estui présenter 
« E cist liem de soie; ti envoie li ber. 
n E saces qu'il lo fa per ton sens esprover. 
« Que cest don(s) senefient ce d voit je mostrer : 
« L'estu t'envoie il per rire e per joier ; 

1 « Car eafam es encors non deis à als penser, (f . j 6) 
« Si mon consal vols crnre, tôt ce tairas ester : 
« Toz nuz pîez et [en] lang(u)es iras merci rover 
K E rendras lo treii, C'A nol volt pardoner 
K Sis honi devendras bges per s'àmor acater. n 

I ) Alz. l'escQUta, nel deigna mot soner. 

Se tu ce ne vols faire que t'estuis sene6e, 
« De cest liem de soie dirai la legerie : 
« Mes sîrelo ti mande, dreiz est que je tel die : 
« De ci que en ta terre no gariras tu mie, 

10 « Dedenz cest premier an l'auras tote giierpie. » 
Quant l'oï Tolomeu, autement si escrie: 
« Se ne fussez messages, dit aiissez folie ; 
a Menacier e non faire c'est moût grant vllanie. 
« Demain irons avant cînc lieues e demie, 

2} « ^ treûz ert rendus o l'espée forbie. 
« Cil a de nostre terre eu la seignorie, 
« Or est venuz avant qui mais ne li otrie. n 

Lors respont Alx. moût veçeement : 
« Vos serez deceiiz : tôt ira autrement. 
}0 « Ceste senefience Daires per quel entent? 
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MANUSCRIT DE VINISE. I9) 

« Li estuis est reons e lo mons ausiment 
« Dont je istarai sire, u je vif longeaient. 
• Per cest liem de soie dont il mi ^t présent 
IX Mi revest de sa terre e de son tenement; 

) ; « Or 11 coniant e pri sens aucun maltalent 
« Que il mi voit sa terre tost et îsnellement. 
« Se dedins a set jors sa terre no mi rent 
« Ë pas no fait o mei per alcun covinent, 
« Bien saura d'eScremir se ws moi se defent. 

40 « Grésuntbonctievalicr,(e)Daireamalvaisegent, 
« Sil pois trover el camp je lo tarsi dolent. » 

Li messatge rei Daire si départent per mal ; 
Montent es mulsiamblans, si avalent un val. 
Quant ont lo mont monté, si toment à estai. 
4; Unquaspois ne finerent am[b]edui li vassal 
Tant qu'il vindrent en Perse dreit al perron reial. 
Li reis jut en un lit, onquas hom ne vît lal, 
-Tuit li quatre quepol, furent Uât de coral. 

Li reis Daires si dreice quant il vit les messaiges ; 
, _ Çoroes vait avant, sa parlé comme sages : 
« Garis soies (tu), rei Daire, e toi e tis bamages ; 
« Toz sens ti s(er)eit durables e lonc seil tes eages! 
« Car se nos ti perdons ce ert dois e domages. 
« Abc. est fols e fiers est sis corages; 
; 5 « N'est mie de merville, bien lo deit ses aages. 
a Tu li mandas orgoil, il ti mande oltrages, 
« E dit qu'ai brant d'acier ti rendra treiisages. 
« Dnigomans mené o soi de trastoz les lengages, 
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i94 MANUSCRIT DI VENISE. 

« Ma home) de! paîs dont a pris les honages. 
60 « Et dit que toz li monz sera sis albergages. » (v») 

^^ liant Daires ot oï la novelle contée, 
V^Que Çoroe) u dist que avoit l'ott trovée 
SorTaiga de Gangis largement ostellée 
Il vit tans pavillons, tans aucube dorée, 

6j Tant trief étant' enseigne à fin or nedée, 
Tant dval, tante muJe estraiheche per U prée ; 
De besarn de fin or oi tante sonée. 
Tantes riches Imnieres vit la nuit alumée 
D'encens e de tubie en lampes aut levée 

70 Que ja n'i faudra sens de bone oile rosée, 
Desendens per desur chascune est temprée. 
Tote nuit ont clané jusqu'à la roaitinée. 
Dist Daires as messages : « Est-ce chose provée î » 
Ore dist Çoroes : « Je n'en Uà recelée 

7Î « Qye quatre tans n'en seit qu'en avez en pensée. 
— OiDeus! ndiit Daires, « ma venuz est passée; 
« Cor sui desavanciez e ma terre gastée ! 
a S'or ne mi puis vengier ne doi mais cendre espée; 
a Lo treii mi rendront, qui qu'en prena colléfe].» 

80 Qer brîés e per messages que Daires ot apris 
r Sot que Abc. de la guerre s'est entremis, 
Per trastotes ses terres manda ses corlis, 
E manda toz ses homes que bien seit chascuns fis 

61, u, con. liî — 64. COTT. unl'auc. — 66. uiriUxtiit, <orr. 
csU-âin-? — 80. là Vtn. rejoint Art.; cf. ù-itssu, p. 6f, — 81. 



CoorIc 



MANUSCRIT DE VENISE. Z^J 

Que qui non ert à lui e[n]tresqu*à .xv. dis 
8j Que non perde les membres ; ja non sereit plaidis 
Lî ors ne 11 argens qui ot Semeramis. 
Quant il ot assemblé ses genz devers Tigris 
Si ot trente tans homes qu'Ak. n'ot Gris ; 
Mais per ce fu vencuz e ses règnes conquis 
90 Qu'as filz de ses culverz s'isteil en conseil mis, 
Qu'avoit fait de sa terre senescak e bailis, 
Donées gentils femes et es honDr[s] assis. 
Cil li ont si son règne afollé e malmis, 
Les villes confundues e lesborgès aquis; 
9S Les povres chevaliers cels ont tenu si vils, 
Assez sunt plus dolent que se il fussent pris. 
Et hontes et contraires ont tant fait as gentils 
Que quant vint al besoing, sor l'aiga de Gangis, 
Si dist li uns à l'autre « que ja n'ait paradis 
100 « Qui per malvais segnor si lait ferir al vis, 
« Ni qu'en receit collée desor son escn bis. 
« Conbatent sei soi serf dont il a ^t richis 
« Qui nos avers nos toUem e tenent per chaitis 
« Ja cil n'aura la terre qui nos en face pis. o 
io{ Chascun baissa sa lance e fuit vers son paisi 
Daires veit qu'il s'en vont , per poî ne rage vis. 



Derniers ven ' : 
Ci fenissent li livres, dès or est bien mesure, 
I, Cf. ci-dessus, p. loj. 
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Del bon rei Alx. qui tant ama dreîture. 
Sor la tombe de lui ont Ml mainte penture 
E de mer et de terre, de tote créature. 
Lî Gré s'en sont tome la petite ambletire. 
Ah. remest dedens la sépulture. 
Dex li face merci qui fait la nuit oscure, 
C'îi onquas en nul tens ot de nul home cure. 
Ci fenissent li livres, l'esioire plus no dure. 
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VOCABULAIRE 



(t \t frigmoit d'Albetk, p. 1-9; 
le ffli. de l'Anaul, p. i;-iof ; 

— de Vci^, p. 1J7-17); 

— de U Uhl. ut. fr. 789, p. iif-i7)- 
Tbooiu de Kent, p. i77-i)[' 

s jt et C sont conslimmenl citii par yen; de mtoke S 
ra 78), BB j'uiqu'an V. looi, D guiqu'ia V. fBB. Ponr 



le reste, lei rnivina 

dgniSe Aimul, p. 91, t. ifi. — 

ab A 21, il, )8, {6, 60,61, 

66, 83, habuit. 
abiter du;, 716, hibitcr C 



'^94. 



'i anc. 



Ktsatt de vent B 97, ex- 
prasion doutiiut, aleine de 
vent BB 99 eit plus clair, 
mais ptiit Un uiK eornetioa. 

acesmer, préparer, dispoitr, 
r/nV ; acismez B 424. 

acobler B 714 (encobler BB), 
accoupler. 

aconduire B 91/16, eondiùri. 

idÀ 10), habet. 

ad, a {lat. ad), i. Da. an 



n 891/16 



sutst.; rapport de dirtdioa 
ou dt temps, ad enperadur 
A 4], > fol omen ne ad es- 
CDeyr^78,ilbut ■ inacopa 
B 601, a seyret a natia 
A 92 ; avtc, fcrt a un mal B 
119, li Gré les enchaucent 
auschivausS3i/j. InJt^at 
Itmoycn: il sefist porter... 
au {:= par U) giipon C 67. 
A, combiné avec l'art, est 
soaienl employé dans B à la 
place d'en : Li reis siit au 
palais 86/ 1 23 , Puis nonteat 
aus chevaus, etc. On trouve 
au pour a dam çanbre au 
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vtrie iooli{elumtniycHt). 
— 1. Dnantanbif. A 103 
(onii Juu U mime eu À 
■00, toi, 101, 104, i 
meiiu Jt lire cord'a toccar, 
tu.); M K pot iitesir(J. 
atrair] B \-j2. 

a&iteunent (^iteemeat BB] 
B 674, née poliletie. 

aEùtEment C 816, Uoeaimn, 
poiiteSM. 

abiter B ly-j {la bottât leçon 
est alorur BB) parer, orner, 
poamir de. , . 

a&claz A 8), Msfrsjft, hia 
priparis. 

vtbnirttCéij, couler ifond; 
aSondris C 76;, 1016. 

a|;ayt ^ 93, aguet, peat-ilre 
Jani le uns de loïtàllanct 
plalit fn; dant celui d'em- 
bùchtt. 

agrieit, tauz — Sf. 69? Moa- 
^at au dict. de M. Gcdtfroj. 

agniser 8 709, t'aiguâer, ^ac- 
croître . 

aldtre, voj. ajuere, 

aidis B 60/6, aidant, suoura- 
blc. Employé substantivement 
69/19, c/. Uglosi.de Benoit. 

aigojne B ) (engoiae BB)^ 
a g o n i a , trouble riolenl. 
Mandat au dict. de M. God. 



VOCABOLAIRB. 



aîqna B 71 1 (aive BB), eaa. 

air C 478, «fit de kerdUtu. 

aitals fis 1 1 ( (iuns B), tel. 

ajuere B 6)4 (aïdere BB), 
ctluiqm aide. 

alaiter B i} (abtierBS) (Acr, 
comme lactere en /«fût,; aUi- 
tant C I {9. 

ileine de vent, voy. aces- 
mée. 

al«, s'alot dcsdnrrc B 8j 
(]'a!oit desdaiaDtâS). 

alcrion C 447, «i^'f ^c grande 
taille dam la ntcttc itait pro- 
nriiale. Voy. Diei,W<en. 
Il c, Littri et It Bestiatrt it 
Pierre, dam Cahier et Mar' 
(M, Mél. d'Arch., II, i6a. 
C'est l'»anonpto*tn(at, VOJ. 
Matin, Etym. Untenuch., 
it> i6i, (f Bn-trandeBora, 
Id. Stimiaing, xxxiv, {9 
et la note. On trouvera mu 
caricust description de ett oi- 
icaa en p»tit fabuleux dans 
une des versions de la lettre 
du Prêtre Jean, ^y. Rutt- 
beuf, 1* id. de JiAinal, III, 

alevam«nl A 2^,rlcitlhgitax, 

panigyriijai. 
aliement fi 781, accord, otli- 

gation. 
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)07 



almaire D 111/6], armoire. 

ahït A 97, diminutif de tlt? 

am B 8i/54, ««. 

amaisnicr, ri/T. C I}0J, ï'nc- 
corJer, se ricerKilùr; voj. To- 
bltr, Mittheilungen, g/ou., 
amesDier. 

amatiz D 12J/17, ûdj. formi 
sar mat, effaibli. 

amblaûre B €i/}S, 64/79, le 
fis d'amble. 

amenis D i \, amoareax. 

ample A 69. 

aac BB, mj. hune. 

ancejs A ij, anceis S 117; 
aapararanl, À ^y, aa de- 
vant, B 1 17, 

ancicnor C 1 lOf, aaeien. 

angevin C 1181, moanait 
•TAnjeu. 

antiquitas>l7, terme empranti 
aa latin, sans changtment, 
par leijael l'aïUeur semble dlsi- 
gntr rhitloire de i'antiqaiti. 
Le mot est ancien en fran- 
çais, mais non tn ce sens. 

anz A ;i, ainz A j; aini, aa 
contraire, <4 }t; aant, aa- 
paratant, A )4. 

apercevoir (s') C 57}, sans rig. 
indirect. 

aproef, aprof D i^l^^apris; 
D aaj/j d'apris. 



apraismer, rifi. B J14 (i^a- 
proça BBj, s'approcher. 

aqois BB i9;/94, fatigui, 
ipiiisi; nir les ex. citis par 
Uttri à rkittori^at i'acqué- 
rir a par Du Cangt tout k- 
qailarea. 

aquointier C 1S9, ^ire unoir 
fuu chose à qutiqu'aa. 

aramir C 1 }9i, arrêter, fixer 
des coaditiaiu; vol. K» 
W. II (. 

armaSre B jjâ, armeQre C 
}i6, armure. 

arotHment BB 8oj, tn «tib, 
en ordre. Mlmisens dans les • 
ex. citis par M. Godifroy où 
ce mot est traduit à tort par 
• sans arrit, d'une eoarst 

artimage D {4, 17^, magù. 
as poar ts D 22]/], dont 

les. 
asererC7i4, -ji^.faire nuit. 
asotiz£} ii}li6, assoit. 
assens C 476, éji, rensàgnt- 

'ment; formi sur asKiurr, 

entcigiar, diriger. 
assoploier C 41, plier, aceom- 

modir, 
assumer D 216 (corr. l'arga- 

ment assuma?) faire la 

somme, le total. 
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jutifement B 764, «tivaneiit 
BB iiS, ut hiti. 

asIraUbe D 94, 403, Mro- 
hit. 

alcnir {plutôt qa'a Itnir), ne 
pot — S \^^,\\lltpatl'tm- 
plcha. Cf. G. il Btrimillr, 
Vie de S. CillM, v. 3818. 

ttàStaealD i2oljj,oriumiia. 
Uttrl ifa pas fa. mcitn il 

ïtiréemeot B 784 (arotiemeat 

flfi), i'cfilit. 
atorner D 316/74, préparer. 
auïors B ^2,itymalegi^uimint 

U comparttij, it, pour le 

sou, U mperlatif de aut. 
afle BB 386/S, tide. 
aumaçor B 141 (anmançor 

BB \ ij] semble être itiliiy- 

aonjme de roi. 
aûsj C 1021, accoolami. 
iKT B Soj^6,capidei. 
■vtguradii 71, vi^curfuz. 
an Hier C 870, l'anlir. 
aviron ^ 64, aveyron A j6, 

en — i ;'M/our. 
avoirs, bien — C 798, fui mI 

iJdfu 'd 6(MifK wie. 

BaisD 419, diftflfi/, di»rW 
dtns la conUmplalion d'uae 
ekost ; adj. formi lar baer. 



Ce siat manque iaiu Du 
Caage, Vil, d itnt le iitt. 
de M. Godefroj. 

baiscor C 143 [ ? 

baldrei B joo, iaat mu rime 
M ei (= fr. oi), haadrkr. 

baner fi 417, 4j8, BB ajé 
(oA S d concstable>»/iu' fui 
crif /« ban et fat u; <Aiirj^ 
ie reillir à ton etication ; woy. 
Du Gange baneriiu g (I, 
t^S a)el bann-ii(l, {71 c). 
B 47J, Jf banier est celui 
fuï eoiamaade U ban, Carmie 
\)mnit,t'est-à-diruon'nqaie. 
Du Cange ineiercitum ban- 
nire (1, 570 c). 

barnachei B ;4j (baroages 
BB\, l'ensemble dis barons; 
barnage D 466, les qaalitls 
d'an baron, 

batalls ^1;, bataille. 

bendi B ;i, 67, dern, vers, à 
baudet de eoaliar. 

berserC 1167, tanur des ju- 
ches; Diez \i. II t bercer. 

bestiaire D 111/66, Us bêles 
laurages, de mime que Ter- 
mine désigne cfilleelirement 
les reptiles. 

belée, mer— B^i, mu figée, 
coaguIii;DiizVf. Ikbeter, 
Gaehel, Glossaire, beté. 
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Meve B 6J/67, Ui; iiaaiqae 
au bUva du dialuta ttp- 
tattrioitaux de FlUlu. Man- 
que dans II iia. de M. Go- 
dtjroj. 

boues C 1062, estre fn —, 
lire bien disposé, dans tes 
bons jours. 

boDtaz, pi. Hg., A 8j, bannts 
qaalilis. 

borguné D 101, pourvus de 
bourgeons. 

boûrder, boûrdj D i;7, pour 
behourdi, jouter. 

bozon B }S2, Irait qui se lan- 
çait à l'aide d'un arc ; *oyâ 
Du Cange bolzonos, Dia I a 
boizone. 

bricon C !>S, 44S, 8éo, 870, 
fou. Aax vers 98 tl 870, celui 
qui se trome dans une situa- 
tionabsurdt ou ridicule, Voy. 
Romania, IX, C16. 

broigne B 7, 716, yittmeot di- 
fensif recouvert d'écaillés ou 
de lamelles de fer, la sqoa- 
mosï vestîs frrri d'Albert 
d'Aix (III, tsiv); pour 
l'itym. voj. DiezW c. 

bruîr C I }8i , braîr, rendre un 
son. Cf. le piovenç. brugir. 

ba A 70, /( bttsie, le tronc da 
corps. 



Î09 

bazat B 79/iS, busard, oisuu 
de proie impropre à lâchasse 
au vol. La leçon eonettt se- 
rait de buzart faire (Ktor(f/. 
Id. Mtck. Î49, h). Ctst un 
pror. SUT lequel voy. Le 
Roux de Une-}, I, ■{] à 
176. 

Caaingnon C 8S0, naad dans 
lequel Hait passé h cou des 
pcndus;vo}. Du Cange VII 
chaîgnon et Diti W. Il (. 
chignon. Le proverbe conttm 
dans cet ex. se trouve dans le 
Liïre des prov. de Le Roux 
de Uncy (II, 492) sous une 
forme un peu diprente : Qui 
lelarrontoniedependre | Ja 
lilerresnel'imera, 

cabeyl, lo — -4 67, la ebt- 
velure. 

cabir, playt cabir À 98, venir 
i bout d'un proeis, le résou- 
dre; roj. Diez lUchef. 

calitez, voy. qualttai- 

cambreier, le maiitre — C 
'49 il '< grand ehambrier, 
fonctionnaire ayant dans ses 
altributioris la garde -robe 
royale, voy. Da Cange ea- 
merariui. 

carainals BB [43 ; au v. cor- 
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nspmiant dt B (i ji) (7 j 
A ochimaus; vo). u mol. 
Çtrpeittier donne caminalciiu 

ll/U it ClWBCU. 

canteor C ^çfi,ifHhtuiaco^. 
carp«it C io[8, ihtrpiatt, 

coipl (n gialral; il l'agil 

d'un lioaforttmcnt cherpenti. 
aasit A 40, 96 (/». jausir), 

c/iOMÛ-, viier. 
caTaine C ; 1 j , froo tenant de 

retraite. La dUlionaairei nt 

donnent que cavain. 
cegiKr844i(ceillierâB4;6), 

peut-itre ftadrait'il degaer 

DU cligner? 
ceillier SS 4)6, remuer lésais. 
cembiax C (89 troupe, my. 

tur les dners uns de u mot 
, Cachet, cembel. 
candi B 77, prov. cendal, taf- 

felai. Du Cange Obs. sur 

rhist.deS.Uuis,VlI,j46, 

censierC9ot,fiu pdi< letens. 
«pdre B 77/65, sceptre. 
cercelD 1 45, 194 (forme aa- 

giaiie), cercle, couronne. 
cha =: ja S 149, ijo, 173, 

178, 390; chadis S }7g, 

jadis. 
chahaleil B 78/2, 89/115, 

probablement tît^, comme 



itt iial. cataletto; mer Littr 

A l'historique de cbilit. 

chalam D 6), chaiant, bateau 
de trtraport. 

chalin B 77/78, chalcar. Ch;^ 
line ettfriqiunl en ce leai, 
mais chalip lu se trouve dans 
les diaionnaires ja'au sêas 
de t brouillard >. 

chaline B 211, chaleur. 

ciaimàs B 69, chauneis B 
68}, d'abord champ courert 
de chaume, tiu. fr. cttau- 

balaille. 

charcclers D [8 { , charre- 
tiers. 

chumtD ji, 75, 177, /fut. 

charra, /ut. iJt cbdr, C 284. 
chassez Bp. 10;, (»^j ^ottr- 

<d-unfiel 
chaulons B 244; /c plus aiu. 

ex. citi par Litirl est tiré du 

Livre det mitiers. 

aumeis, yoj. chalroeis. 
chaus â ]i8, jit, pour lias 

(gais BB), cf. cha, cof . 
cheter fl nji /''"■■ 
cholierâ iol/i8? Dms'l'éd. 

Michelara, bignier. 
ctsclalons am flors B 8S/94, 

^tajf/ <jï soie brochée; voy. le 
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roceboliàrt ie U Chantea de 
la croisait aib. cisclato. 

citS ;9i,409, {88 (cité BB, au 
dàrimeat di lamuiut), ciii. 

citoiin C 1448, (itojens. 

e\iT A 66, clair, m parlant du 
tcial; pris tdvtrbialtmaa-tt 
tt rapportant au toit, A toi . 

cUritai A (o, clartls. 

clas, mot lo das A 2,faittn- 
tendre ktBn;denUmc mover 
Il razo,ifiinf Gir. de Rouss., 
ms. d'Oxford, v. J79. 

clcrjoiitt D S07, jeane cltrc, 
tnfant de chaar. 

cloé, escu — B 21^. 

etKhez O 41 1, to^. 

(oe D patiim, et; se mirent 
ençoeD2}4/i9, ■ i7j «n- 
rinrent de ad. ■ 

coller B ;S (cuiller Sa) cailler. 
Ce mot est masc. comme 
dans tous les anciens ex. 

ctritel B 7;, f/ s'agit dei deux 
col tels d'un espe nielé, 
sans doute ht iiax pointes 
d'aaipita à lame fourchât. 

ceiDï A 6(, corne léonine D 
470, mot adopté^ comx leo- 
niuc, Valttias, I, i;- 

comant fi }49, ctlai qai en 
dans la communie ie qqiin, 
nj. Dtt Cangt airamenda- 



tns^ il j a mime U, 47; h, 
un IX. de commindus tti ce 

corne, roj. coma. 

compaHer D 21 ^(2'^, disposer 
régalârtment comme atec aa 
compas, en parlant de la 
fondation i'unt tille ; wir 
desex. analogues dans Uttri. 

coDOfi B ■j-j/T},voile, tenture, 
lai. conopeum. Il j a cono- 
pee dans Rabelais; voir Lii- 
tri, sous canapé. 

conreerS iij,hdii/;«r. 

conseyl A^<i,riiton,iiisemm. 

consentir, aider, Itre d'accord 
ou de connivence avec qqun, 
C i}3^i 'rnplofl pour U 
rimc.C ijS^,aa sent de le 
trouver auprls, hanter. . 

contençon dm, dibal, 

contenement C [344, aspect, 
maintien. 

contor fiai, personne noble de 
rang irUermidiaire entre len- 



principalement asitl dam U 
Midi; voy. Du Cange coniito- 
res, baron ie Gaajal, Etudei 
histor. sur leRouergoe, III 

contraire D 222/71, opposi- 
tien, action it contrarier. 
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Gooûeval C 1009, « éaua- 

iMl. 

ooBTCnaat, corn lor td — C 
J77, Uc. imfirt., coaiminî 
it ItMT adnait, commtnt Ht 
it tomforttut. Cf. cornir, 

COTsaie BB }t7 (conlle B 
)66), 'Mutint, partit da gi- 

urmt it compareisoa iaiu 

m ttns mlpriiaal. 
ecvlis S 60/), courrier, orii- 

MÎTMiMtGorlMV ; rair Uttri 

KHu coorliei. 
coireor, destrier — B {7j, 

fkont de comst. 
cwsui jBS 34] ; ipiikHt appti- 

^ait à du ckauitiHu; coiuz 

(coasat)B 144, tst mâtUur, 
coTtcis â {OS, teiirtou, vil)in 

courtois £ âSf. Esciiine 

rarteite, «a ^/mI d'an cAf 

m/, D itt- 
oMcr C 14)}, ftprenére, ild* 



n fi 293, (07,604, i/e 

CoiuUiUmopIt, ipithkt or- 

d'mairi de bliaal ou de paile. 

cotter 8 }6 (mangicr Sa), 



coupe, avoir — C 9{), Ar< 
ampabk. 

couttniiier C 904, foi ftfû 
Ut rtdtw»ncti compritaioui 
Il mm il coutume ; Dn 
Cmgt II, {60, tout cooiae- 
tudo. 

conte C 7S0, coaltte. 

covenir D ijj/18 (mlim liptn 
dim U mi. de Cambridge) 
Stmble employé daiu U tiAt 
i'ifkoir. Mimi ttia, aa pro- 
pre C 466, cf. coaveunt. 

cranpirC ^6^,terecoiaefilltr, 
It ratatiner, Da Cangt VII 
cranpi, Ditz I granpa. 

creilie D 496. Ett-ce pour 
greille, aa stnt it grille? 
Mail on ne conajtt pas d'ex . 
ancien de et mot. Cttt plat 
probabltmtai uie mturaitt 
Itfon, pour treille. 

creime B 8^/97, crime D 
iij-i}>,pouraieme,craiiat. 

cremir C i}, D iat/46, crmn- 
drt. 

crtp, 1V7. cresp. 

cresp A iSi,crepD 469,cr:JfD. 
AU plur. atsfaC 134. 

crcsunt, al — de l'herbige D 
ii{/ji, au temps oh croit 
l'heibtj aa printemps. 

crime, yoy. creime. 
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cnttinitt BB izj {man^uidtns 
S), forme italienni, chrilUnU. 

croissir C 24, 124, 1419, cra- 
qatr. Dkz l croscure. 

eroUar À 48, t'agita; trm- 
Utr. 

et<aBp.6-](aiHaMick. 189, 

CUD (mi. cD)^ 8[, comme si. 
cur, pour coer, B 67, ])6 

{CUCT BJ), MW. 

airs plar. rig. D }6-j, )8t, 
hiÀtmment tjnonjme di gi- 
ron j f/. D ;8i et la rutri- 
iri^at di la p. no. U texte 
de J, VaUriui porte dam les 
deux eus in sinum. 

curleit, m;, conta. 

cttiéO [);P 

coslus D 18, eoittax, par suite 
pimble^dattloitreux. Au y.20, 
maigri l'accord des deax mis. 

' la lefOit parait douiease. 

coté D 314/26, c«if/t. 

Daiatiis C 772, m<ti délicats. 

Dui I[ (. 
damution S 107, conJamna- 

daogitr, uns — B 8)/6i, 
lanj opposition; a — C 
1188, d rt^rK, i contre- 
eeair. Paire — D 198, 298, 



r^jirt^r; cf. Litlrl i l'kitto- 
riqaedu mur danger. 

dansier C 1 ; 04, daat ont laiue 
en ier, danser. 

daupbin B 720, sa pùut cm- 
ployie i cosarir iesbouclitri. 

de aprls un comparatif, A 24, 
D 468 ; précédant une pri- 
position dans la composition 
de laquelle il se troate deji, 
de desoz fi 149, de devant 
B t76, de deçai B 6to, de 
desus B 1081. 

decique 87, 717, C ]]( ; 
desi (poar deci) a C ;9j, 
78}, /lufiu, jusqa'i. 

dedeos [un terme /!xi] C 8 J9. 

de(«is, mettre en — B 173, 
mettre en inttrdH, Da Cange 
deiensa 3. 

degesS ^i/n, forme ordinaire 
lèche, qualité. C'est U cor- 
respondant du pio». deçà, 
decha, que Dici | Il e dec) 
rattache à tort a edictttni; 
voir Remania , X , 368 , 

degnar, deynar, ind. pris. 
deyne 'À 79, prêt, degnet A 

42, daigner, trouver digne, 
consentir à. 
dehés (pour la rime, au lieu de 
dehet, dans une laisse en 
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éi);ail— CioiS,i«(in<tii- 


((a»f. il dopeder)? mefiR 


dit. 


M fiée». 


4m B 167. 476, do» C 7^i, 


d«plei,«rf/.,fl74S,''<!^to7^ 


ham tabli, tabli principale 


f/. a> coBfeK» desplois. 


plâek tar ani estradi, p.-i. 


Ch.dtsStxoiu,U.F.Mi- 


attt tailtmaltient^ui I'm- 


thtl, 1, 129. 


tompagnëit. Dont l'aaàtmi 




vtriitn du Rois, [[, ne, 7, 


/-p,n«£«.i«. 


in mens) tn» itt rinda par 


des«i, a - JÏ744,'^««« 


a mnii deis ; dans un ex. it 


/nf on dimaurà , ici aru tuu 


Mathita di Pvii fiti par 


violence eUrtm. Do Cangt 


Dtt Cangt {sov dagnt] diis 


VU. 




desrengin B icw, 1 19, partir. 


nenii. 


s'ibranlir, origiiuirtmait sor- 


délivrer D ) , lirrtr, ateordtr. 


tir da rang. 


demaneis B 69, Si/j, lur-U- 


destorner, rifi. C 1365, « re- 


champ. 


liw i ('«art. 


deniCTtiere, muni — C(îi. 


desïirie B 78/9, ordiiwir*- 


7*0, iii7,(«n-(«n/'j,^- 


ntenf d«verie, ftlie, abtrra- 


dantatmps-ià. 


lit». 


depeler,depfflkB64/9î.-^w- 


detraire D >îi/(o, dlclûnr{aa 


cba U poil. 


figari}, (alomnier. 


dequasser C Jî), si briiir. 


devis 2îî/i, ripoTtition di 


d« A 104, depuis. 


*i«i, partage fait par testa- 


descovenue B 64/94, ''^"P- 


ment. Du Cangeimwi. 


poinUment. 




daàune, rifl.B Si (i'a\o\tits- 


deviseB7i4,flB7iJ, «wJtoiI 


àuhalBBii), se dédain, 


devisé, rft/imiK pour leeom- 


M diporier, s'amasv. 


bat singulier. Du Cange di- 


AtitiTiWt B 642 (desevraile 


visa 3,4. 


BB) séparation. 


devoir, employé comme eaxi- 


desi que, voj. deci que. 


liaire C 900. 


despittC 491, cm. dwpiece 


iitbkC 1201, exclamation pu. 
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fttUÙTtytj. (boni de Cam- 1 dromoQ BB ii,Ct\%,Oii, 
brai, f. s4ot,Bjt. d'Altsc., dromoD fèrrè C \ti,iuwi 
Tapidi. Du CMgtdtoaOBts. 
drugomans BB i9j/i8, tru- 

chemcnts, imirprlta 
dayre, iitd. prit, dayit A 94, 
100, /ir/t. duysUuol A 84, 

dun A 14, }9, 4}, ifont. 
dntus D II, ndoaabU, teîr 



id. Cutsiûrd a Montaiglon, 
f, J0J3, Flamenca,^, jjj^ 

HOtei. 

diaipre fi 90/11 i, itoffc dt 
toic. Ditz I diaspro. 

dies, pi. rig; A %6, contf 
pondaaproYtnç. iai,joan. 

dignitaz, pL rig., A 84, mot 
adoptl ialat., i'tnstmblt des 
choses dignes. 

discernir A 99, mot 
littiraire dont on nt connaît 
pas d'alun exempte, ducir- 

does B 90/1, fimiain de dui. 

dois, voy. de». 

doler C 411, tailltr en arain- 

loin). Voj. Liltri. 
domeine B 66, donuiae, pro- 

prM. DaCûttge dominioai. 
donoiement CSij, galanterie. 
dor C 4S9, la largeur de la 

main ; Du Cange dornus, 

Diei II c dour. 
dODtement C ii)%creiate. 
ingoosehDjgj, jernu dragon . 
dreyt A 99, opposi à torl. 
dromedaine Bj}0, dromadaire 

ftmtlle ; la Jinalt en atne 

parait motirie par la rime. 



Liltri à l'histori^m dt dou- 



Ebrey A 91, hibrtu, iangftt 

{ùbrai^iu. 
ec les ïoi fi 9(/io, il, lu 

effleçier [corr. erflectr), rifi. C 
141I, s'incliner, flichir lu 
genoux. ' 

efforchin- C 801, dlftaére par 
la forte; efforciés C 791, 
rfforcie C ijii, Wnm ai 
grand nombre. 

efforciemrnt, subst., C 1141, 
rtnjart, appui. 
re D 127, iaS/74, wyflge. 
ifl /offlK erre (Diiz II () «( 
/Wt du verbe errer, fWù 
fiK eire(/r. oirre) reproduit 
iter. Cm ^«ux mon fo/if 
confondus dans le dict. de 
M. Codefroy. 
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d = m la C 77 1 . 
dlebom, vins — D 116/77, 

vin dans U^utt oit t fait ia- 

fustr de relllbort. 
emUer, rifi. CSii, te iirobcr 

ou » taisier wler. 
emfes A sj, jé, 7(, (n/<u(. 
enpejrr i4 81 , empirt, 
empenc, *oj. enpeindre. 
en tant dementiers, roj. de- 

men tiers, 
enbrievement D 11 1/41 , action 

d'eitrtgisircr, dt nottr par 

écrit. 
enbronchier rifl., C 795, l'in- 

dinir; ici s'appuytr. 
enchantcres B 17?, tncanta- 

tour .4 38, enchanteur. 
enclaus B 1 14, 11;, dans mu 

série de rimei en vis ; endos 

B tu, dam le corps du 

encliner B 1S1, loi, saluer. 

encousche D 2ii/\jx, faute 
dt copiste, pour entousche, 
poison. Cf. entuiche- 

encriwie C 849, endurci (f), 
épitk. de Mon. 

eadreil D p s > ^ l'égard de. 

«nfance C 8iâ, 8) [ , acte d'un 
enfant ou d'un jeune homme, 
/^girrft;enfanches, C ^2, 
actes ternir airts. 



VOCABULAIRS. 

enfantement C 



47^^ 



«41 d'en- 



enforcad À 71, foarehé, voj. 
la note p. i }, ef. Roland, 
id. Mêler, t. JIS7. 

enforgeûre B 98/20, tnfaar- 

ckare. 
engarde B foo, grtnd'gardt, 

service d'atanl-posto. Diez 

II e angarde- 
engertré B 86 (encadrez BB], 

teaa en prison. 
engoine, voy. aigoine. 
engoioxmeni BB Si, iune 

façon pleine d'angoisse. 
engoulé, ermin — C 1004, 

vêlement dt fourrure muai 

d'une bordure appelée goule. 
engranir C4^^.,ltre contrarié, 

affligé. Diez I gramo. 
enhaïe B 78/11, part, d'en- 

hahir, composé de haîr. 
enmé fi 83/17, 8Î/97, en mi. 
enoier, rifl., ipromitr de la 

peine, de l'cnnai [de ifif. 

enpeindre,firà,empencfi48i 
(«npetnl fifi), prit, enpdnst 
B Éû, pousser, renverser. 

enprraiour i4 ji, enperadur, 
A 4), empenur. 

enquis B 61/14, ^f"" proba- 
blement faotcH; divers mss. 
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«ni aquii \BB i9t/94), 
royn ce mot;ïoyti aatiits- 
quis. 

ensaier C i)oj, issajtr. 

ensemble B 463 (tniemblt 
BB, u ;ai estmiilUar), anc . 

ensienlre, a lor — C ]48, à 
kiu cscieai ; cf. essiente. 

ent C 613, 1451 ; en C 768, 
Sj6, 9to, 96;, etc., latin 
inde. 

«lUlenlés C 7J9, disirtux, 

«aUrin B J64, iniûr. 

eniischeinent D 220/^9 (niiVux 
eatiscenient, ms. 4e Cam- 
irUgt) exhortation, imita- 
tion; voj. dant Du Cange, 
sous instigator, des ex. de 
ces mots où Carpentier pro- 
pose à tort de corriger enci- 
tcmeat. 

entransglotir {pour entrcnglo- 
tir?) C 461, ayaler. 

entrepris C J49, pris, surpris. 

entretor d'ane ipie D 567, 
poignée, la partie de la mon- 
ture ^ai est entre le pommeau 
et ta garde. 

entre A io(, cf. entroique, 
jas^a'à. Diei II c, tro. 

entioduisant C ; 6 ; , instruisant. 

«nlrosque (platôi ju'enlros 
()ue)B6o/j,64/9S.8î/4o> 



î'7 

89/io8j trosque 90/4, /or- 
fd'i. Diez II c jusque. 

entDjche, l'-^ifoit itre sabslitui 
ilefuscheDiaB/ii^.fflM- 
raise leson da ms, de Paris; 
poison. 

eaunn B 6jo (janglere BB}, 
mot dont on n'a pas d'autre 
ex. Le sens serait • celui qui 
ennuie • . Enviere ne serait pas 
plus autorisé. De toute façon 
la leçon de BB vaut mieux. 

enveriné B p. 68, empoisonni. 



enviosa(i 



envol se; 



?)fl8,/s8, 



{vojr. < 



404, BB J9i, 
ouvert d'un panel 
11). La bonne lifon 
celle de BB, plusieurs 
mots ayant iti omis dans B. 
epsament B 199, 549, 670, 
86/iji, 92/9, 97/î, tat. 
ipsa mente, mlmement, 
fotme qui n'avait ité trouvée 
jusqu'ici que dims le poime 
de Boéce. 
er B6fi (ier BB) hier ; erser 
(mieux aiasi en un mot) B 
601, 61 [ (ersoirfifi); er- 
soir C9}i, 941, hier soir, 
eraiin i4 91, arménien^ langue 
arminienne. C .004, four- 
rure d'hermine . 
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«TOur C 49i,etnr C 1430, 
Klre en — C 491 , i!irt in- 
faief, traindre; tenir en — 
C I4}0 Unir m crainte; 
dans tt ncond ex. la Icai' 
lion ist tmplojit m vue de la 
rimi, sans sigmfieaùoit Heu 
priàse. 

enoir, woj. ti. 

aB 722, ail. 

esbriver B iio/^% iptrrier. 

ocaper C 608, lâcher. 

eKarpine, en —, BB si), «1 
itharpt, à U façim d'ane 
Uharpe ou d'an baudrier. 

eschamaus, en rime, B i)i 
(caminals BB), ucabeaax. 

escharniz D ^ij/tj, maqui. 
Diez I scberno. 

etchermer {forme auglo-aor- 
mandt, peur escrenir) D 
4-ji. Diez I scherno. 

eicherie B 218, fin,ilanei, 
mais ici cette leçon ne connrni 



n à la ri 



BBzi}. 
eschis D 177, escis C j^), 

qai hile, fui se liint en Je- 

bon dt, étranger à. Diu I 

schivare. 
escient B {9, savoir; me 

cieni, £61, par — BB-j-j. 
esâs, yoj. eschis. 



esdiz, D 419, klmr. Les dic- 
tionnaires n'enregitireni f ii'es- 
clistre, escliste. Diez II c. 

escamOTOir C 1 48 (corr. si quel 
mont escomnrent?), ibran- 
1er, mettre en momement. 
cuage D 22^/^1}, sirvicemi- 
litaire, et par suite droit paji 
rn ichange de ce service. Ou 
Cange scutagium. 

esfrei B^i(>,agiiation,lumaltt. 

esgarder C 1)90, jager. Du 
Cange esgardare, sons es- 
giirdium. 

esir B 483, issir BB. 

eskarnard. Tant ne veaissent 
nefs, eskarnard ne dromon, 
var. du ms. de Darham, D 
63 , sorte de bateau. Du Cmgt 
canardus. 

eslais fi 411, saut, en parlent 
d'un cheval ; forml jur[s'Jes- 
laissier; leruz d'eslés (rime 
in èsl B }88, frappi d'an 
coup iancl. 



(slai: 



tC iij2, j, 



eslargir, ri/1. C J, se montrer 
large. 

eslaver C 1 (oi, laver. 

eslegier C 1511, proprement 
rendre lige, c.-à-d. indépen- 
dant, affranchir de tout droit 
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4'aatrai, par lailt acqulr'iï, 
par achat ea de ijaclqui auire 
mumlrt. Ce met ne rimt 
donc pal, comme on l'a ptiul, 
i'exlitigare- 

esiès, voy. esijis. 

eslicion B 627, lUctioa, choix. 

ctttuiés C 807, élonni. Diez I 
smagare. 

esmeréi C.991, ipaii, choiti. 
Se dit ordinairement de l'or 
on dt l'argent ; il se peul qac 
la le{on du mi. soit faotive, 
ou est-Ci un nom propre? 

espaventez B 16 (espoanlez 
Bff\, ipouvantl, 

nptron, servir ai'—, C 1 }, 
rendre le sertice militaire. 

espesse G ^ii, ipaissiur; cf. 
graisse. Dif Cange VII es- 
poisse. 

espeudre B 9{/ii> expliquer 
exposer. 

espez B $92 (espiez BB)., 
ipieu. Diiz II c cspiet. 

espleit.a — Sfl39i/iiL,tfir- 
tinment. 

espoine^ 6, egort, A part 
ut tx. ce mot ne se rencontre 
qiu comme ûdj. et toujours 
joint à gr£ ou volenlé, la lo- 
cution ainsi formel signifiani 
t de son plein gré >, » qui 
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paraU ttre ici le stns d'à- 
poine toai seixt. Toutefois la 
leçon d( BB, de Irestot son 
espoine semble signifier 1 de 
toate sa fora 1, et espoine, 
en et cas, pourrait ilre rat- 
taché au prou, pontia. </- 
forULtx. Rom., IV, 198), 
Cette leçon n'esl pas sire, 
parce qu'elle se Iroure dans 
un fers trop long. 

espois C 412, 414, irotbe (de 
bois), Diez I spito. 

espoisier,e5pmsa,Ci i88,f'dc- 
croître, se ripandre, en par- 
lant d'une nouvelle. 

espondi; D 191, le bord d'an 
lit [lut. sponda). Aussi bord 
ou bordure de quoi que ce soit, 
chaussée, digue, le montant 
d'une iebetle, itc.{DuCangt 
sponda j) ; espounde D )6, 
probablement rigtc graduée. 

espQndreû fj6, exposer, ex- 

esquipé C 544, mis en mer, 
embarqué. Diez I schifo. 

esquis, esquise Ûïig/ii {en- 
quise dans te ms. de Cam- 
bridge qui, dans le. mime 

constaté, par eaqalte, établi, 
esror, *oy. errour. 
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cuieBle C }i},iscuat, cf. en- 
sicDlre. 

ttioine B 8 {plas tlair dans 
BB), itaut, principalantnl 
exaat jvdicuiii ajaitt pour 
bat de iiuiifitr un iifaat. 

esUchon C 117, tenat, di- 
maitbi. Cl mot n'at pat 
nleti dmt lis duttoniuirct 
MU la sigaifiutioa qu'il a 

cslablie D 480, t soanitt U 
leits de garnison (Ou Cangi, 
stabilita, stabilitas) qui peat 
i la rigueur expliquer par 
force d' — . 

estai BB 144, lieu qu'on oc- 
cape;ttn\r — B6\-j, doner 
esUlD48i, garder sou ter- 
rain, risister de pied ferme ; 
roy. Caektt. 

esUveus C 7 s { , flamieoax. Du 
Caage stadal, et VII esta- 

estellacion D j), conitellalioa 
{Durkam coostanlaeion f) 

eilorer C ij6i, établir. Diet 
Ile. 

estorn A 87, estor A 42, 
combat. 

estot C io-j6,timiraire, auda- 
cieux, Diez II c estout. 

estoutier C 46, plat ordinai- 



temtnt eitonloier, traita da- 

eitovoir, estoet C 1J89, ei- 
tQï(itfl}8,estevoit CSSj, 
«tut B 8, esteûst, fallùr. 

estraihecefiâ 194/66, «rrdflTt- 
Cette forme, qu: peut n'être 
qa'iut tarbarisiae dû aa co- 
piste italien, manque dans la 
glossaires. 

ejlre D 471, Art, manilic 
i'itte. 

estrée B 491, rmiU, ckenùn. 

tiUis, eat suj., B ^zi, lutte. 
Ce peut être le cas suj. d'ts- 
trit qui smt ou if estrif. 

estrit (nu. estrid, cas rig., A 
1 3 , lulie (atl. strei», dislinci 
iljmrihgiqaement J'estrif, 
Diez I estribo. 

estrobatour A 17, coatroureur, 
qui invente des histoires. 

esiruma.ns C 685, timonier, li 
marinier qui manceavre le 
goiiyernaU. Diez II e. 

estuis, BB :92/(, 9, 29;/ii 
iteaf, pila daas Valerias, I, 
36. 

cstui, TOj. estovoir. 

exalder BB 187/12, <«Mi7/ir, 
/érm^ barbare criée par i» 
(D/iiîf( italien. 

eialtat i4 12, J/ew, mot adopté. 
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FjLjllenci ^4.97, ^ pror. fail- 
lenu, manqucmenl. Pour la 
formi, tf. II, 8É. 

faire; âyr A 79, 87, 90, 91. 
Employé comme auxil. avic 
un iaf. {comme tn angl. do) 
B 101, C lOSS; cf. Diez, 
Gram. (frui/.), II, loé, tf 
roiifr, Zeitschr. f. rom, 
Phil.I, M -a. 

fais; iamais por nul — d'ar- 
mes C 1481 ; il faut proba- 
bliment &il (factum) ou 
nuls; faisift fascis conviml 

faitierf ment ; ensi — C ijj8, 
Jt la sorte. 

falcun, siag. rig. A 6j ; fau- 
cons, Ju/- B 71. 

faus, sing. suj. B 119, iji 
(tais BB), 406, ;-/. rig. B 
6}/6i, faucon. 

té B 11, fiff. 

ffimentie B ;49, celui qui a 
mtnti ta foi, pat jure. 

toaBBTiliS, faon, progi- 
jùaff, petit ; ici s'appUqat à 
ait moitsirt. 

fèmif r, — la bataille B (>%i, 
t'cngagtr à combattre en duel 
en un temps et en un litu 
iètermiais; de mime confir- 
mer U baUille, Du Cangt 



Il 9^0 a; finnare dnellum, 
ibid. 9JI a ; D ^$^,eitfermer. 

fers, iing. sa/. B i]o, ijo, 
sauvage, fia'. 

feus, sing. suj. B 194 (fols 
BB),fiton. 

fiez D in/^6{dcmlme ms.de 
Cambr.),fiJiluf devrait Un 
de deux syllabes. 

figura A 64, met adoptl du 
latin, forme, l'ensemble de la 
personne. 

fis 040/4, iHr (fidus), 

flatir B i}i, C 461, mettre à 
plat, bdifser; Du Congé 
Vil, Dicz II c flatter. 

foer D îjî, façon, maniire, 
(forum). 

foier C 89 L , pour (ossier ? 

foler C 387, ii£i> foUemenl, 
opposé à faire sens. 

fonde D 4i, fronde, signe ca- 
ractéristique du mois de di- 
eembre (p.-i. à coûte du 
Sagittaire, signe du Zodia- 

^Ui). 

forein D 478, itranger {angl. 

(oreign). 
fbr<7 D 471, forili, par extrns. 

chasse. 
forma A i^, forme, au sens de 

grandeur, taille. 
fort B 147 (ioj BB), fort. 
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Htn fwt^. Cttt U plu 

âocim a. toma it te akt. 

ftnBf. 67, hii B p. 6j,hB 

frarà C 117/4, Bt'iittunBx, 
miiiraUi. Cacha, soai po- 
vra gcDS, ItdirirtiifnUT, 
âa teni ie riligiaa ajuit 
fait nau dtpaayntl, opinion 
fUi Diti, U e fnifi», partit 
Mtepttr. 

fnjrnt A {, hitt (de fnyndre) 
UfOa conjecturale {roj. ta 
aole, p. 10). 

inst\t D 14S. Fresel tst lagar- 
ailure /rancit d'an vHtment, 
Du Congé, III fruellui, d 
VJI Irciousi frtstiti signi- 
fie giniraltment plisitr, fron- 
cer, Diti 1 fregio. Htnichtl 
[Du Cange, Vil) traduit ce 
mot part ondoyer, flotter •, 
mais les ex. auxquels il ren- 
voie sont douteux. Dam Cuill. 
Cuiarl, aux endroits cités 
(►"■ 371Î et 2^i)it ya, 
non pas Ireselcr, meit fre- 
teler; it ne resU, arec ce 
sens, qu'un ex. de la Ckron. 
dt Benoit, V. J940. /«r'M/ 
la reine Olympias dont te 
corps est frestlé dans un 
Hiaut. P.-l. faut-il corriger 
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ftaét, sari, fagoU., tomme 
on dit tHcoreaneun sens éi- 
janrablt. 
fugir A 4], Iiicint B 1 {9, 

fuKhe, le — iiS/i [ 4, faaU 
du m$. it Paris, pour t'en- 
taicbe . 

Cige, ploier md — C 913, 
pt'.er It gant qi^on préstniaii 
comme gage de iataillt. 
Voyez ma ttadactîoa dt Cî- 
rari de Roussillon, p. 64, 

gahiine B 2 jS, ricotte. Ditt t, 
guadignare. 

gileis B p. 69, plaisant, bon 
compagnon. Da Cangt, gal- 
leins. 

gilooé D J44, lié {en parlant 
des clieveux), ordinairement 
avec un fil d'or, non pas stU' 
Itment tresii, comme traduit 
Carpenticr [Du Cange, VII), 
voir Littri à t'itym. de ga- 
lonner. On «galonnail aussi 
la barbe, voir Huon de Bor- 
deaox, v. 29JI, et qui ai 
veut pal dire qu'on y mit 
( dt petits glands au bout de 
chaque floquet >, comme 
l'tnund M. Godtfroj. 
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gais, yoy. chaus. 

gaut B 276, tels. 

ge( B J40, pour chef. 

geïr, £ 79/40, gïbir, S2/11, 
;wûr cheîr, cheoir. 

gemin £ 69 c, /wur che- 
min. 

gencir, inf., pris sabstantni' 
mtnt, C 1401, ic diloarntr, 
fig. recaler, Dia 1( c gan- 
chir, guencbir. 

genuir A 45, tngtndrer; ea- 
geniiîr m plas fréqmnt. 

genzor A 40, comparatif fiu 
ixisli mfr. (voy. G. Paris, 
Rôlede l'accent Utin,f. 58) 
a in proy. 

ger B jo, J7J, 489, 81/46, 
pour cher, comme gef, geïr, 



siqat à archet cl ayant ordi- 
naircmcnl trois cordes, D, C. 
giga 1 ; Diez 1 giga ; De 
Coassemaker, duas Ut Ann. 
archéol. de Didroa, Vil, 
jaé; VioUel le Dac, Diet. 
du mobilier, II, 27). 

girt'aut A iSi, gerfaut. Ditz 
i girfalco. 

gijuc A 62, wrl iCmu, mot 
tmpriinti an latin de Valt- 
riat fin' porte glaucDS. Il n'y 



a pu d'ex, aittien daru Littrl 
au mol glauque. 

goitroQ B 109, gositr. Du 
Cangt III gurgustium 1 ; 
Diez II c goUre. 

goles B 1S4 (gules ££ 169), 
bordures. 

gopiz £ /r. 67, pour gorpiz, ri- 
aards. 

gon B 89/20S, correspond i 
argQrs ifc /"iiJit. McA., fui. 
'Joit Hre une forme modifile, 
en vat de la rime, iTargoU 
(la rime est en o ouvert), er- 
gots d'un cheval. 

graal BB 618, vase. DuCangt 
gradalus, grasala. 

grain B 97/12, affligé. Dïei 
I gramo. 

graislafi69i, sorte de trom- 
pette à son aigu. D. C. tll, 
gracilis; Diez II c grile; 
Violkt-lc-Dac, Dicl. du 
mobilier, II, 274. 

granl A 9s, grand coup; sur 
cet adj. employé comme com- 
plément sans substantif, roy. 
lobler, Germania, II, 443, 
et Jahrb f. rom. Lit. VIII, 
3)8- 

^ntStnt B &tI}6}, faute, pour 
creissent, de croistre. 

gribine B jfé, sauvage. 
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piponCîéç, 164,(51,409, 

ttt.,grigont. Dia lU grîf 

a gripper, 
poisse C 494, eJj. jim. prit 

sabstanliremtRt, groistar. 
grongdier B 75/)8, gtonitr. 
guC ao6, 47Ï, ;>o«rjii, /«. 
gnige £ 69, ior/( ^c comrau 

fai JWMii J «tentr l'icu 

ittipmia ta cou. Ditz lie 

guiche. 
giiiton B 61$, jeuni hoainK. 

Voj. Romania, VIII, 619. 
gurpir B ip, abandoniur. 

Diez II e guerpir. 

Hanc, *o-}. huac. 

haras C 1 168. 

herbez, fiar. D 216/76, ûi- 
fasicn d'herbes. Mmqat 
dans Us gtoisairts. Pour le 
scits, VOJ. Du Cange III, her- 
bai darc, herbarJa, soas 
herba, 1 ; 1/ y a aussi her- 
batum vinum, y'ia dans le- 
quel un a fait infuser des 
htrbes aromatiques. 

hermin B 77/81, d'kermiae ; 
hermine joint i un subst. 
mase., B 178, 18). 

honiz D 22;/9, 14, endom- 
magé, abtmi. 

tinnc B \i] (anc BB), }67, 



uDi)uesfi94, aâô, hanc A 



Inclaust, B 60, /«urendauil, 

italianisme. 
ingremanchc C ijt, nUro- 

irois C 9), irlandais. 

irrurD 5(0, pour iror ((/. 
parri 118, corroune 490, 
orreille joi, querreit aïo/ 
17, irreit i3o/}j, dirrai 
ïii/i7, dorrei ïi6/8j), 
éffiietion, tristesse. 

iras D9, tf/As^j f™''- 

iue (/. ive) C L26j,/uin«nt. 

yio B 7i/îO, ï« 78/7, cela. 

Jargerie B -jZI i-j , plus soment 
gargerie, ivraie, iahrb. f. 
rom. u. engl. Lheratur, 
XI, L4i, 1(2. 

jargonce B 705, pins ordinal- 
reminl\3gonce{Uçonde BB) , 
pierre précieuse Du Caagl 
Vil; Uttriy jargon, 2. 

jausir, voy. causir. 

jeter oisel D ^j^, lancer un 
faucon. 

joïneB79, jovoes 169 (BB 
jovenz), jeune. 

jubé D 49r, criniîrt. 



itiz^c;,. Google 



VOCABULAIRB. 

., trihaoûl. Du 
ludicatorium 
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jngeor C i. 
Cange 111 
SnB9Ti1piov in ïftt. glos- 

jugtors, pi. rig. B j6, jagts. 
jnggeres D uj/é^, jugt. 
jungnel D 4}, juUUt. 
jonoisâ p. 66, /iii//<t. 
lustice C I )6o, /t« où iVx^- 

caitat les senUncis capitalts. 

Du Cangt justilii. 

Kaiere C Î99, 417, siigi, 
karectes i) 2(2, chtirmts, cou- 

jaraiiotts. Voy. Du Cangi 

caracter ; «caragui. 
karolerO na,iaiutrtn rond. 

Da Cangt caroli 2 ; D»; 

Ile. 
ke, pour com, C 891. 

Laborus {ms. de Darkam la- 
bfos) D j, laboritttx, pi- 
ttiHe. h nt connais pas 
d'autre ix. di eeitt forme. 

laidure C 6, injure, tort. 

laine B ^\^, lt(on ijui paraît 
corrompue : BB Hélène. 

anci A 56, lance. Pour la 
forme, cf. Il, 86. 

angoser B loo/i. maovaise 
leçon ; engoiseriJant Sit, an- 
geaàeri l'endroit correspon- 



iant de féd. de Stuttgart. 
laprof D iij/j, mamaise le- 

son; ms. de Cambridge : 

It'aprof, 
laschemcnt D 144, d'une /ofoa 

lâche [au propre)., non serrie. 
lascher B 78/1, agMblir, 

amoindrir[iaeltaleur], laitier 

dans ledit, de Stuttgart. 
laûr D 114/26, largeur. 
laz ^ 48, fdf^. 
lei B 177 (loi Bfl), e/fe, cas 

leyra ^ 101, lyre. 

leoine £â 1 (tioine B i}, B 
2;i, Wme fui s'étend à la 
derniiri syllabe d'an mot et 
à la voytile priciàentt, par 
ex. Dei-Galilei, venturus- 
positunis (Thurof, Notices 
et extraits, etc., p. 452), 
(/. Lejri d'Amors, I, 160. 

léonine 470, de lion, cf. 
corne. 

lettmre D 474, scitnet. 

leu, sing. luj. A 59, lion. ~ 
Cf. la note p. rj. 

levar cant A lo;, tatonair an 

ling.4 ;i, ligna. 
lioine, roy. leoine. 
lioneis, esca ~~ B p. 6f, ieu 
oà Hait peint an lion. 
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Hoaicr C 106B, gtriUn it 

Iir»fl86/iji,/ji. 

Kilé B 70^, Si/iS, boriè. 
Caektt: Diez I listi. 

HmiiOD, doiwra ~ £ 108, 
doniur en piturt. 

b SA 78 (0 B 61) ala. 

locnent C 840, irii, conseil. 
Cl qu'en loue à fairt. 

lof, pi. SU], B 1 10, lottps. 

loi C ij9i, amende. 

longes C 1400, longtimps. 

loKngetoDr A 19, losengeor 
A 41, iiarigant, ordi 
mat losengier ; moi d'origine 
iittcrtaiat; Diei I a lutJaga. 

luu C {ij, autsitit, sur U 
champ. Diu I loco. 

luiton C iid;, Ar« fantasiiifue 
aaftttl U cnjanct populaire 
attribuait la propriili Je re- 
vitir les formes les plut di- 
verses. Diec H c iutin 
Littri, ibid. ; Cachet luilon. 

Injor B 76/ j8, lueur. 

lunC B 76/)7, j(/ofl. 

InDgerS 100/), 
fon, cf. la note: BB del 
manger. 
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Magoterr A i 
00 ^'«n<«. 



), Uinpi d'école 



■agae, m;, mingne. 

mail BB ii{ (mal £ 119), 

maisel C 6S9, d'abord boachait 
(roy. Du Ctnge macellus), 
puit massacre, ti ici iisaitri. 

maiitroier C 886, Ar« U maî- 
tre, le gouveroear d'un en- 
fant. 

nul, *oj. mail . 

mal, adj., prii advcrbiaUmM, 
B 81/8, 9- 

manantise D. i\^liy richeise 
tn génital; originairement 
demeure , habitation. Du 
Cangt managjum 2. 

manges B 99/29, manche. 

raangne B 85/100, lat. ma- 
grus ; employé dam cette seuli 
locution : \o mangne empe- 
reor, ou li magne reis BB 
i88/{ }, comme dans Rolant, 
ï. I. 

manovrer.manovréB 86/149, 
faire, travailler i la main. 

marement C 1 j h {mieux mit- 
rement), affliction, peine. 

mareschaus, sing. inj. fi 1 1 (, 
pl.rig. B 96, palefrenier. 

margerie B 78/16, ptrU. 
Celte forme manque à l'his- 
torique de marguerite dam 
Littré. 
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aiat A 14, aiaiiiif atatla, Au- 
milU. Cttadj. 



c mal, I 



'tda 



jeud'ichui. Mattusn 

dlji ea Utia ara k uns de 

tristis. 
matir C4, abamir, mater ^ 

cf. Rolant S^}, ;2o6; Gir. 

de Vienne, 2j]7, tU. 
matire D jio {en rimt\, 

tiirt. 
maus, pi. rig. £ iij {manque 

dans BB), liçoit faaùvt pro- 

daile par h ripitition de la 

rime pricidenu. D 126/86, 

poison. 
mealle B 640, maiilt, petiu 

monnaie. Du Cange medala 

et medalla. 
medltr, medlez D iiË/86, 

medlerest D 255/40 mlUr; 

rifi. D iîi/40, enlrir en 

lutte. 
membrue BB iSS/} j, forme 

iarhare pour membrée. 
menloSj7Û(méleuflS), mi- 
menuisier, menuisoit BB j;4 

\m un mot, et iuppr. la 

note), se dil da chant du 

coi; ^y- '^B'*''> >'■ ^289- 
micha A [S, mie, met employé 

pour renforcer U négation. 



mirer Z> {19, regarder. 

mischin A 88, enfant. Ditz I 
mesquino; Gacket mescbin. 

missaudor C i4}2, ipilhite 
ordinaire des destriers de 
prix ; ici pris sutslantire- 
meat: equus mille solido- 
run), naît pas s mille sous 
d'or I , comme l'a cru Gacket. 
Diez II c milsoudor. 

mollez, rig. pi. ^73 [manque 
dam BB), moulis, formis. 

mot, adj. mates £ loi (moût 
grant BB), nombreux, 

monde, nniverse — £> 44, J< 
monde entier. 

mut A 19, moult. 

N' ou '11^67, 2îo,()o,}88, 
464. 54Î. 61/24, 6î/î6. 
75/10,80/63,81/98, pour 
ta. 

nage C 601, subst. formi de 
nager? semble signifier cou- 
rant, mouvement de la mer. 

naissemenl C j 3 1 , naissance. 

naCizA 18, natif. 

nec un A 30, nec unum; 
neguns B ^jj, nec uovs . 
wnt D 120/31, niant, nulle 
ckose; nient d'une sjll, D 



'■ nec DM. 
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nequedent D aao/} i ; nequi- 
dent D 7, loutifms, no- 
nùbitant , Ditz , Cramm. 

nb B s 14 (niii BB), lu- 

y ta. 
ncmn, sing. rig. B 1)4 (a^n 

BB), nal, aacun. 
nient, roy. neent. 
non Jnani ont voy. A i], no 

deyant ane consonne A 79. 
nonporquant C éyf, niaa' 



A^€, B 19 (ou £A), ok. 

ofléi (lo BB).cch. 

oi /war oï D 124/41 (m/n» 

Uçon dans h ms. dt Cam- 

hriigi), oài. 
OTWier C ;94, ordinaire mint 

ehasuT à l'oiicau (Du Cangt 

oisïlUre), ici voler? 
ordre D ^14, par ordre (at- 

dint?) 
orts C I } 1 , orage. Dîa I aara. 
^orferré C 144, mauvaist Itfon, 

pour orfresé, broclU d'or. 

Dit! Il c orfroi. 
oriflor B 77/65, orifiamme. 

Diti II c orittamme. 
orin S jB, d'or. Raynouard, 

Lei. rom. Il T44,aBrin, 
OTtelon, maison, demeare. 
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OStorÎD B 77/76, sorti dt paar- 
pre, roy. Da Cangt IV, 0»- 
treariot. 

ot B 79, 1(6 (oBB), 7aî 
(a BB), site. 

onan D fié, msiaUnant. Diex 
I nguanno. 

ont D 69 (cf. la rar.), host, 
armit. 

orels £) zii/74, mamaist le- 
çon; pour olives, conjetlare 
proposât en note et qui est la 
Itfon da ms. dt Cambridge. 

owel D ai!/(o, igal. 

Paris fl 680, ;>ai», 

paire, dans uni rime tn aire, 
fl4([,/ràr(. 

palestre D 47Z, /uftc, mcf Je 
formation Httlraiie. 

panels fi£ }9;, larlt dt coa- 
yertwe remboarrèc tenant lieu 
dt selle-, oa sar laquelle' on 
plaiaii U selle. Da Cangt 
panellum 3 . C'tsi p.-i. en et 
stns qu'il faut tnttndn h 
mot pantaus dans le passage 
oh Joinyille conte comment les 
Tartares priparentleur viande: 
' Les chars crues il mettent 
entre loor selles et tour pa- 
niaus > {Id. de Wailly, 
§ 489)- 



jl,z^:;,C.OOglc 



pjtitere B 186, bltt marine 
paar laqailk It lion a beau- 
(oup de reipect. La croyance 
ordinaire est que la panthère 
répand ane agréable odearqui 
adoucit les animaux firocts. 
Cf. Hmieux, Fabulistes la- 
lins. 11, 6J7. 

p»rD S77> ""ployé avec m 
sens distrihiftif ; construit avec 
un infinitif D^i}, parpoifi 
6(7;pjrmfîsmesC 1219, 
plas ordinairement a par 
iiteïsme, sur-le-ckamp. 

parablai4 10, parole. 

fin À îî,/>ir(, 

parir BB 186 fpireistra B 
rgj) paraître. 

parv A 88, petit, mot dont on 
n'a pas d'autre extmple. 

paac i4 i I , peu. 

pecunia A 10, mot purement 

peis B 681 P leçon toute diffé- 
rente dans BB 6^. 

peiltvrn, or — B 195 (arabio 
BB). 

peitralD 485, phral B Î17 
(petraIBS), pitrausS^oj, 
armure touvranl lepoùrail du 
durai; voy. Chanson de 
la Crois, des Albigeois, II, 



VOCABULAIRE. ^2^ 

les add. et eorr. p, {a6>7. 
peitrise fi 717, peitrlne nto- 



' s; M4. ' 



:<?,(( 



difii j 
àonteust, cf. BB. 
peyï [et non peys) A 69, poi- 

pel, pi. suj.^B 249 (peas BB), 
410 (pez BB), Us pieux it 
ta quintaini. 

peller, peille D foé, iter lis 
poils, les cheireux. Diez I pi- 

gii„=. 

pennit B p. 7), péml, bas du 

rentre. Difzl petline. 
penus Du, f ni st donm it la 

pane. 
perilli* C 617, éaj, 790, 

naafragl. Du Cange pericli- 

tiii it pericnlare.' 
perrier C n jo, grire, endroit 

sablonneux. 
pescerel C 694, pescereax 607, 

ptebair. 
ptés, n'en est — escapé[s] C 

{{8. Cachet pied. 
pitraus, voy. peitral. 
pUier B 8j/s9, blesser. , 
playt A 93, /i/iitiJ, ifiidl. 
platonerD (Bo./'ûurpalloner, 

pautonier, vagabond. Diei 

II a paltone. 
plentivus D ;o, plantureux, 
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|devir C 1404, garantir. 
podenl A 19, paistanlt. 
^ £ 177, i90, ^Hj, cc/fini 
poises B 64/76, o^rif fw, 
^mt poitnint, c/. ^m. 

poiplicr, poiplie fi 76/40, fu- 

Wiff, ripandie. 
pomerin B {09, 606 , ^e pomier. 
porgirder B 610, gdriicr en- 

tHrimint. 
por quint C 911, 9}6, pour 

porqnei, le — D 116/7), '< 
pmirqaoi, a guipât motinr 

potnée fi 6j3 (pugnée fifi), 
kaaiiur, arrogance, Da Caagi 
VII podni« ; Omz II c p«- 
née. 

pooes D 2iS/i;i, ii9/i;4, 
i«C[>n Jautitt pour poui, 
pouces ? poues ou pocs, 
paltes, ne peut guire eonvtair 
r«. 

poolenès C iiéi, leant pou- 
lain. 

pouoir, employé commi aiai- 
Haire, pot, prit, B 79/4), 
C (63, ^r«. 96/18. 

premeiran B 747 (premere- 
ment BB) d' abord. 

premur, primur, en la — D 



JJ9, 114/19. " yrtmia^ 

prendre, rifi. D n, 67, faire 

une tntnpriie. 
prendut BB 188/40 (n n'n.;' , 

priii, tariarisne. 
presrat, mettre ta — B 45. 

offrir. 
primur, nj. premar. 
prodeliai A 87, promuits, ex- 

,tau. 
prof, wy. bprof. 
pugnée fifi 66(, foy. potnée. 

Quïlitaz A SI, qualitez BB 
12, caillez fi j 1 , fiulitit, 
propriitis inhlrinlti à ane 
chose. 

quartiers D ;éi, It vers doit 
tire rétabli ainti : Cbilcesoat 
de simit tAillé(e)s a qoir- 
tiers, eut-à-dire ècartelUt. 

qaassez BÙ 189/64, iar^- 

ue, pron. rel. Jim. C 1410, 
i4fo; que, dequeflp.7,, 
dc^uoi, par que C ;fo, par 
tfaoi. 

qnepol BB i9;/48, poar pe- 
col, les pieds d'an lit. 

qnintajne B ];9, 249, 410. 

quire D {17, cuiri. 

qnôe fi 171, ^our gsise. 
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impétaosili d'un eouri d'iaa. 

raiernbre C 173, racheta. 

rampronerCgiâ, 978, railler 
d'une façon insulUaU, 

TMcaiWe BB 6^4 (rencalle 
64}), racaille. Liliri n'a pat 
d'ex, de Ci mot plut ancien 
tfu'Eastathe Desckampt, et 
M. Farsttr ne le eile pat 
entre les mot! en »\\\t qa'H a 
groupés dans la note sur U 
». 2089 de son édition de 
Richart le bel. En présence 
de ces formes il faut renoncer 
i l'élymologie prapotie par 
Dit! (llcraca) fur propose 
la racine germanique conserva 
par le narrais raeiti, l'an- 
gUis rach , cbica de chasse, 
et la rapproche du pro*. raca 
qae Rajnouard traduit sans 
preuve suffisante (V, 29) par 
t rosse » , // faut abandonner 
aussi fit jm. de M. littri 
(k raca de Math., V, lal. 
// semble plutôt qut ce mol 
devrait lire rapproché du 
prov. rasca , gale , teigne 
{Dieii rascar), étymologie 
qu'indique, sans l' adopta dé- 
finitiftment, M. Seheltr. 

nfint B-j6/40,symtolisée par 



le loup, comnu eiiz Dante 
(Inf. 1, 49), .par ta lauu. 

m'a C 479, foler, s'élmer 
dans les airs ; s'emploie Mu- 
rent dans le sens de courir 
rapidement. 

re- pjrlicûle itérative,nstitlrt- 
sa«)ir) D 316/73, rtwdC 
216, etc. 

reau B 314 (reial BB }ai), 
cri de guerre des troupes 
royales. Voir Du Cjnge, Tf 
galeï (V, 6É0 4), id. Dits. 
Vll,p.^^a:Mrb.fengl. 
u roman, littratur, II. 110; 
cf. Gif art de Rouuillon, 
trad., p. 186, note j. 

recercelad A 67, bouclé, at 
parlant des cheveux. . 

rcceterC 909, recevoir, donner 
refuge- à quelqu'un. 

réduit, dire — C (77, mot 
corrompu f 

reial BB }oi,voy. reau . Che- 
min — B6if. 

reillc D 497. sillon. Da Cangt 
riga. 

remptue S 64/77, P"""" "■"" 
piie, à cause de la rime. 

retnuji C 1271. 

rencalle, j'Dj. rascaille. 

renges C 1527, U baudrier de 
l'ipie. Da Caage VU. BB 
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)9} (renna B 404I, rlnts. 
«prorier C 819. enwigiw- 

BMnt (soaiformt éipronrbt); 

C 890 repncki, blimt. 
reqaiz D i^^/j, mime lison 

imt le ms. il Ctmbruigt), 

iiitingai, habile f 
rtsD 8j, rai; rîés D joé 

resamblcr C 4}], leaiHtr. 
nspntts B p. 67, rétabli. Du 

Ctnge VU. 
respeniee D 1 50, corr. tns- 

ptnti.. 

reter C 1 ; j 6, acaair ta jiuliei. 

retor B 76/^6, reytna, avan- 
tage. 

ries, Mj. rés. 

rrriere, tenir it — B £i/}4, 
6}/éi, otcuper la rire. 

TOtz. pailes — B 76, oriUsde 
dessins en forme ie 1 
Voir /( wtab. ie Datirel et 
Bdon, sans rodât. 

rotla A 101. roU, inslnunenl 
i contes. Da Cange rocta; 
f. Wo//. Ueberd. Lais, no/e 
78 (p. 24a}. 

ro»eisun5 B 60, fd Rogations. 

Saive fi }79,sapiA i:,sage. 

uinilâ:t8,£) [[9, i)8, 19^, 

561, îi7/i94;«mWt (m- 



^(07^ coffln» dif/. 40 v. 19J 
rft D. ,- iuffe oruatale à coa^ 
Itisr rarUt, qui n'est pas le 
tihuTS, roy. Paristt, His- 
toire de la soie, II, j 78-84. 

sanz D 477, excepté. 

sarcir B 71} (sartir SB), 
ajuster, joindre par me ats- 

sarco B 7ii(Mrcoi[ BB), 

ctrcaeil. 

uudoier C ■;]!■ toadoytrt. 

saar A 60, blond, tnc. }r. 
SOT ; Diet I saaro. 

sause C 1 joo, md m/&, mk 
iJ< mer. 

sauvetneD'., d^v., C 8[). 

savoT, Mj, »ert javor. 

secrtement £ 67[ (cdeemenl 
SS), secrUemeiit. 

îegur D 56, en slcvritè. 

semedips^ iij, soi-mlmt. 

semeâre B 6}/67, semûre. 

scnigleyr A 79. «u/; on ai 
connaît pas d'autre tx. de ce 
mot formé d*- singalarios 
[comme le montrent Us rimes 
correspondantes), et par con- 
siqatr\t distinct da fr. sen- 
gler et du prof. teaglar. 

ngie, adj. fim. D 19}. seule, 
isolée. 
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senz A 97, toni. 

sennoD A 89, Ungagt {lati- 

mm\; C- 879, prwtrbt, 

tHtiiptmiat. 
sinople, esciu a — C 1(15. 
sire D j8, rire. 
»»gDe D it<), songi. 
soingnar.l C 1^8, (omabim. 

Du CungtVl, 179 .a. 
sojornez fl 82, reposii, jrv$. 
jolem B 34} (JornudottUttUy 

sa\en£B), soaliirt. 
solier C 944, ibniiMIûn, lo- 

gtmeat; orJineirtimal l'itage 

tupirieiir tTiuu maison. 
lollent B i)-]j^. in tucar; (/. 

Il prov, suzolen. 
solum D 114/28, stlon. 
somose B 62/40, part, /im., 

pour semonse, comoqaU. 
son, par — Z) 505, ta hûot, 

par datas. 
viKBi)^iaia).BBfoia,soiui. 
sor^4M<ï«r. 
sordeis B 679. ^ù, plat hon- 

ttax; i — B 17), à honte- 
sortisseour C 171, ctux fui 

consttltinl la torts. Du Cangt 

sortiri, sortes sanclorum, et 

tj. Ginrt de Roussillon, 

trai. p. i8{, nott 4. 
soTii]Cii77,renrerj<»ir/eJM. 
iuen «fi 62J (sen S), «<n. 



lor A 11 |t<»< '4M tfi iant tt 
ms. surcbargii a cwrigU tu 
wr, sur). 

sufcele D lao, Aoiu» Jt <At- 
vtl. Du Ctngt subsellinn s. 

Tabour C \^\,brak, tamattt. 

Ul A ]8. S9, tcJ. 

talent A 7), caractire, ditp»- 

siim d'tsprh ; tenir a — B 

47 (servir a talent £â6l), 

yoi>* au gri de. 
tapiné i) 119? 
lapitC i^\'i,rifl.,ttcachir. 
lartiï ^ 146, pour triilii, 

allongé. 
teche C 214, j4j, fud/it^ 

(onJK ou maardiu. Cf. deges. 
tempestez i 1 ;, tempitc. 
temprar A loi, accorder. 
tent fi 16; (crnnent £fi), 

craint. 
terrier C ijjg, mur de ttrri 

qu'on s'excriaii à franchir. 
terrier D j (9, posiisttur dt 

terres. Du Cange terrarias. 
lésa 3 766, forme ilalitaiu, 

pour toise, 
thehir, Iheîr, B 79/38, 47, 

conserver, lauver; mime loc. 

Rom.d'Al.edMith. {49/1}; 

cf. itid. 139/1} : et de ses 

cors tebir. Diei 11 o tecchire. 
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ijmln C 117, lorte ât um- 
hvr, tympannm. 

tioatii A M7/i{é(tîiMU££), 
mattut. Du Cangt VII 
IîmI). 

toaille BB }6j (toalle B), ttr- 
riiltc , merciûM J'àoffe. 

tolir, tofl A 6, Utr, tnintr. 

lornwnt C (67, louimtntt, 
Umptlt. 

torMÏz, poDcel — Bp. Ti,pMt 
teurnant. 

tortins C ji^, fiamhaa. Da 
Cangt VII lorlil. Iltft pn- 
habit flutortins»! unefauît 
ta tittt de tortius, ecpmiant 
iljadaitsDttCangtiatlmm. 

{OUétBé^^, liât râlu, tranche 
4e pain grillét; tmployle 
eeaime lame it comparaison. 
Da Cange VI tosu. 

louellier C 666, roaUr. Itre 
iallotU en parlanl d'an na- 
vire. Da Cangt Vil- Dicz. 
I, lovaglia, rattache ce mot 
au fr. toaille. Cachet n'ad- 
met pas ce rapprochement. 

iMhin, par — fi 77/77. traî- 
nant i terre. ' 

trahitra fl 549 (traîlei BB), 
traître. 

trait, a — 8;/6i, de suite, 
d-afUi. 



tmdlkr C z6a, rtyagfr m 
/Dire voyager. Dei a. ita 
mal emphji en ce mus sau 
âtis par Cachet (Cbrr. t* 
cjgne) et par M. Liltri 
{Frwssart et Ckastelaia), 

Uardlife C-j-ji.Sox.falipi. 

treper C i ^o^.ianter, t'apto. 
Du Cangt trepare ; I^i II c. 

tresgeter C jSy.treîgilerfifl 
74J, treschiter B 7îj, 
fondre, couler [du rerrt, A 
métal] ; plus particulièremail, 
dans Fa. de B et de BB, 
soadcr ayec an corps en fu- 
sion. Tel est aussi It sens in 
ex. ^ae rapporte HerncUl 
{p. C. Vil) et de plusituri 
de ctttx 41U cite Raynoojii 
(Lfjt. rom. III. 471).' — 
Un autre sens est celui à 
fairedes toars d^ passe-passe. 
escamoter, et se troate m 






I ital.. 



n françaii. 



que je sache, 
Tragetaire est encore em- 
ployé au sens de • bateleur I 
par d'Aubigni (Aïent. du 
baron de Ffcneste, éd. Mé- 
rimée, p. 8j). 
Irespas de vent fl 4; , sonffle de 
vent; employé comme terme 
de comparaison dans an sens 
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nUpriunl; et mimt Aliï- 
t3ni,id.Gaissard,i'i. [316 
Et }7;;; Coar. Loois, éd. 
Joakhloit, V. 8)8, Aubri, 
id.Tobltr, iJi/i^, eu. Sur 
d'autra loeations romanaoù 
vent ut anpioyi dans le mime 
sas, wy, Ditz, Gramn. 
{irad.) 111, 400, Boti. 

Uestor B \i, C 1 109, tour 
complil, ivolutim. 

tresnler A 1 ; j , ro/cr d tnt- 
i/trs, traverser en yoUnl. 

trosquament BB 2&S/^2f b/ir- 
btrismi; mime stiu qut le 

In» que S-684 ijnsqu'j BB), 
p. 60 ioà il faat tire tros que 
venge), 90/4, çi9/)6,/Biflii'J 
ce qui. Voy. entras que. 

truiaut D 374, mot corrompu} 

tubie Bfl 294/69, gr-rim oJo- 
riJlranU? C'est probablement 
la mime chose qtsi la lubJaine 
(Romorùa, X!, J44; XIII, 
16). 

tuer, tiiefi6iS7/j4, sabj.wn 
C I j}4, écraser, taer. 

tulpiné, ou colpint i D 121. 

tu mer C 11 j 1 , faire tomber. 

Uger fi ioi/j8, pour ucbier, 
appeler i grands crit. 



■'V«, 



une, vo)r. hune. 
univers, aij., D 

"S/48. î4- 
anques, m>. hune. 
nr O 497, bord, Dia I orlo. 
os, estre a — , i> t4tt ^' 

uyl A 61, «/. 

Vair D312/7S, fariiif 



personnes appartenant auptus 
tas degri de la noblesse, 

vealtrez D ijj, lénriers. 

veillée 12}, corr.m\\k,poaT 
nietif . eu supposant la ijnl- 
riie Je nie? Pourrait à la 
rigaeur être dérini de veill» 
ou viille (Ou Can£< VI. 81; 
b, soas vigilia) mais la forme 
de ce mot n'est pas sûre.yoy. 
LMlrl vrille, et < perd de 
trous > contient mal au pas- 
sage. Il n'y aurait non plus 
aucun sens satisfaisant A (i- 
rer de i'Hymologie de vrille 
proposée par M. Bùgge (Ro- 
mania, 111, 1Ë0), viticuh. 

reisine, estre protchana — fi 
1B2, ietenir pris deqaelqu an. 

ventallafi jâ s, J70, 647,70), 
rentaille; capuchon de maille 
attaché au haubert. 
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veoir, pr^. i. i» d j* pai. 
vid A 9, J4; ni/, ûip. j. 
j* p. nàistA 11. 

nrgondef, te — /> 4J. « 
dithonortr; parait ifttit 
tmpioyl ià qui pour farina 
ttiuaUiUraMn drtcvirgo. 

verint B iio, i8â, ttrriin, yi- 
trail. Du Caagi VI verrinx, 
VII vnriiK; de Liborde, 
Glou. des éautu, hhu ver- 

»emir /) }ii, ftriti. 
venaeus £ 98/ 1 (, lersttt 

(*ersicoli) en — chutez 

ifiÙMol à veniUiez. Du 

Cangt TCnilare. 
ven uvor C 497, nriart, 

Ugumet ftrtt. 
min B ^^1, ojâttioa. 
yiaÎM 9si7i «'"g*- 
vianden, Urges — D ^84,. 
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fsj tit largtmtnl. Du Caggt 

va. 

TUneis B 6% de Yiume (« 
Dauphiai) ipitlùu fri^aaiU 
itt lames i'ipic. 

*id, Mj. »eoir. 

vit â 8j/]i2, pan. iatiiui} 

di veoir? 
volenlis D 416, roloalairt, fai 

a dt la tolonli. 
Toloir, tmpioyl cmmt auxi- 

liairt B 4^9, G 1467. 
voltdecireA jié.^^urein*- 

giqat. Du Cangt vultus. 
volt B 719, momtrt. 
voûtes, ruei a — B 99/)). 

riui borditt dt gahrits. 
vnlt A 66, ntagt. 

Waimenlcr D i)^io, st I'- 
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ADDITIONS & CORRECTIONS. 



Le tome 1 do priwnt ouvra^je ayant éti imprimé de 
1868 à 1870, on comprendra sans peine que sur certains 
poinb Kcessoires, tels que l'enploi du accents dans les 
textes, l'opinion de l'éditeur se soit modifiée. Il est d'ail- 
leurs dans la nature des choses qu'en revoyant une édition 
achevée depuis plus de quinze ans, on y trouve considé- 
rablement à reprendre. Je ne veux cependant pas introduire . 
ici une longue s^ie d'additions et de corrections ; je me 
bornerai i indiquer les modifications les plus nécessaires, et 
pour l'un des teïtes, les variantes d'un tas. que je n'ai trouvé 
qu'après l'impression. 

Alberic. — Le fragment de Florence a été l'objet de 
bien des travaux depuis que je l'ai édité, traduit et commenté 
dans les premières pages de cet ouvrage. J'ai moi-même 
eu, i plusieurs reprises, l'occasion d'en coliationner le 
texte sur le ms. de la Laurentienne, qui ne m'était connu, 
il y a dix-huit ans, que par la publication de M. P. Heyie. 
La copie de Florence esl maintenant accessible à tous, grâce 
i la reproduction pbototypique que M. Monaci en a pu- 
bliée dans sei FaaimiH di aatkhi manoscritii pu usa delU 
tcttok di Fitologia ntohtin» (Rome, [881), soui les n'> 11 
et i{. Voici quelques corrections di mon texte faites en 
■ 1. 23 
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j;8 ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

ayant le ns. sous In yeux et dont chicun peut vérifier 
l'euctitsde à l'aide du fac-similé précité : 

V. 6, il y a, non pas toyl li, comme je l'ai dît p. 1 1 . 
mais Uytle, ce qui du reste n'a pas d'importance. — 12, 
dans nali Vs a été visiblemeat ajoutée, la copie une fois 
ptte. — 17, ici et ailleurs ({9, 60, 6j, 61, 6;, 81,10;), 
«un est toujours écrit tH. — 11, sur est corrigé en sor, qui 
est plus correct. — îi, liseï mptraioar et non onp-. — 
;S, dans la note relative i ce vers, lire Grain et non Crtcù 
(au V. 18, toutefois, il y a bien Grtcui). — V. }8, le ms. 
portait d'abord ttniaii qui est corrigé en taizoa. — 40 et 
96, camir, lis. jaasir. C'est ce qu'avait lu d'abord M. Heyse, 
qui plus tard est arrivé, je ne sais comment, i lire caiuir. 
Il y a clairement dans le ms. un i et non un c. — 4;, lisez 
mperaiar. — 49, tinpestaz, ms. Uptstaz avec une barre sur 
\'t. On peut lire non m. cf. enpuatoar [i, enptradar ^^, et 
impeyrii. — ji, le ms. porte indubitablement jauga a. 
non cangii. — j6, il y a réellement dûs et non, comme a tu 
le premier éditeur, chtt. — jS, les éditeurs ont hésité entre 
locarcs et (ocfl res; il j a dans le ms. ro cares, qui n'a pas de 
sens, — S9, rtgard, lis. Ttgart. — 61, 6a, 6), cun ou ciini, 
voy. la note sur le v. (7, — 69, pe-ji, lis. peyi. — 76, o 
yey ; j'ai dit en note que le ms. portait oirey; je crois lire 
oiuy, l'o était primitivement un u qui a été corrigé. — 80, 
Ajsit conlea, le ms. portait d'abord aysioniia ; la correction, 
comme du reste toutes les autres, paraît contemporaine. ~ 
87, lisez cstorn. — 93, j'ai dit en note que le ms. portait 
incin, maison peut aussi bien lire nicia. — 94, dayst; le ms. 
portait d'abord dust; Vu a été corrigé en et un )i a été 
ajouté au'dessus de la ligne. — 9;, rspaa, le ms. porte bi«i 
tsspaa, comme je l'ai dit en note, mais il faut ajouter que la 
première 1 est pointée. — 96, lisez /aasiV^voy. la rémarque 
sur le v. 40. — 97. lisez faylUnti. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS ^^q 

Dans la traduaion, il faut lire, p. j, • quand il /ait • ei 
non fit, car mot {t. 2) est au présent, comme l'a justement 
remarqué M. Suchier. Zâtschr. f. Rom. Phil,, II, a^i, 
note 2. J'ai traduit le v, 60, saur ab lo peyl cumit piynon 
par < il eut le poil blond comme [l'écaillé d']un poisson. > 
M£me en suppléant Vicaillt, ce qui dépasse peut-être les li- 
mites d'une prudente interprétation, le sens est médiocre. 
J'ai supposé (II, a^o) que peysson pourrait être pour Kj «oit, 
un Caisson ou blaireau. 

Manuscrit de l'Arsenal. — V. a6, note, ajoutez des 
renvois aux vv. 347 et É07 . — 18, remplacer le point final 
par une virgule; — 31;, mettre deux points à la fin du 
vers. ~ };;, remplacer le point final par un point d'inter- 
rogation. — jjé, /(, lis. h. — J42, lis.vfl//ijiini. — J87, 
lis. uacdn, — 396, mettre une virgule après fartât. — 
468, 471, a, lis. (. — su, S2S, lis. Misaviat. — 703, 
lis. latcent. — 764, lis. Astivemtnt. — P. 60, ï. 4, tros 
nnqutgc, lis. trot qacvmge. — Ibii., notis 2 et j, j'aurais 
dû laisser subsister la leçon l'iscr'is... la 6s, qui se trouve 
en d'autres mss, ; voy. par ex. Romaaù,Xl, 377. — 
P. 62, V. 4}, mieux ta vesprii. — P, 63, v. 14, 'è, lis. /(. 
— P. 64, ii n'est pas tout à fait exact que l'épisode com- 
mençant au v. Segnori cit Babihinc, jnanque au texte de 
M. Michelant, Il s'y trouve, mais conté autrement, p. 506. 
Il est à noter que la rédaction même que nous oifre l'édi- 
tion se retrouve plus loin, à sa vraie place, dans le ms. de 
l'Arsenal, toi. 106 [p. 97). — P. 9J, ligne j, lis. (oo, au 
lieu de S20. — P, io;,v. lo à parlirdu bas(£/ mon(...). 
il faut un point i la fin du vers. 

Ms. BiBL. NAT. 789. — P. 116, note, au lieu de 30-48, 
lis. 34-48. — 49, s'il striât, lis. s'il st vtat. — 148, c'au. 
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i40 ADOmOHS BT CORRECnOKS. 

|is. CDU ipoDr qati), — loi, laneir. corr. tarait. — 161 
mettre uk virgule 1 la lin de ce vere. — 454, c'est d ce 
vtn-qae se réfère la correction ratlichée an v. 4];. 

Tbomas (on plotdt Eustache 1} 4t Kent. — P. 104, 
*. 214-9. suppr. les guillemets. — 117. m'mi^e] a (le 
ms. porte m'taniia) rétablit la mesure, mais donne mt 
manvaise construction. Il faut, ou garder le vers trop court 
du ms., ou admettre la correction proposée en note, invâi 
m'a. — p. 119, ï partir du vers Quant Altx, tout ce qui a 
été imprimé du poème d'Eustache de Kent d'après le* ms. 
de Paris se trouve aussi dans le ms. de Cambridge 1. Voici 
les principales variantes: V, j, la Urre ad fuit assise. — 
7. £ as parcns ni Durit. — 9-10 manquent. A cette place 
on lit dam les deui mss. la rubrique transcrite au t. Il, 
p. 181, — M , Des fil ÂUxanirt ki yeal savir coriint k'a. 

— Ti, là ci cstimprife. — [4, £ corn Elbiopic t Brarnend. 

— i^,TkarMoali. — i9, Faasctiî parprisi. — ai, [(] est 
dans Cambr. — aj, ( rf< Alkie. — ij, T. t Arib'it et Ptr- 
siene g. — z-j, e dcsheritiment. — 28, D< (ni. — j i , i ei. 

— j7, A (01 ke em rcit (suppr. la note). — 40, Ki mon 
nandemande EasUct. — 47, Kc jont e t. a celui ki Us. — 
6}, «1 ettoirc de croniairc. — 64, En roman: voit l'epistre 
le reis A . estratre. — 74, £ portent olives com l'en tout. — 
■jb.M. iaJ heaap. — P. iij, v. ). Kaproj. — 6, /«noM 
de eut. — 17, Dem p., comme le ms. de Paris. — 28, 
bien que les deux mss. portent solam (Cambr. lo/un) la lur. 



I. Voj. il, aSi-i. 

:. Pour la desoiplion de ce ms. (rigmentaire que je n'ai connu 
qn^pt*» l'impression de mon premitr volume, voj. Il, 176-7. 
J'aioule ici que tes deux mss, ont bien souvent les mêmes fauiei, 
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«SD1TI0HS ET COttRÏCTIONS. J4> 

je crois qu'il y il lieu de corriger solan Titiitur ou /'«fur, 
1 selon l'juieur *. — } j EtiB. /u. — 67 Li i$ii framist 
pQT lai od. — 71, flrf. m. lerti ne set.— 8^, Li mesprtitt. 
— Après le V. 86 on lit dans lecis. de Cambridge (f. }9d): 

Comaa Alismiri al miagitr bal la poison. 

Alûvidrei preni la eupe, si en bdi tor.ein«nt, 
Com grant doel d'un lel hom qjani i) mon i ]»«« I 
U bcivcrn lut agit e si chct tranchmlimenl (lit), 
Tnl t) m le ventrail, a poi k'il ne fcnt. 
li reis gelte h cape e dist. oiam sa gcnt: 
■ Tut ici! ki m'aiment poent estrc dolent, 

• EniurketuE ma mère e mi autre parent, 

• Kar (<K ke ai beû est nu mort veremem, 

( Ne pus longe) viverc, le) angniiseï en sent : 

d Aniipater m'ad moit par ion feion présent; 

» Gardei ke nul n'en beive, a tui le defent. 

i Osds m'ad come Irailre e lut felonessemenl ; 

<i Ne quid ke mji mocrge reis par lel enlusehemeni, 

« Dont tel mal vienge aproF meo escient, 

a La dolur en en grant e (oit le vengemeni; 

t Li monde te sentira desk' al dief dd Occident. • 

ComtBt Alii<indn le lessa morir. 

,\ cesies paroles est del palrà dssui 
E treske a son lit est a paine venui ; 
Pus manda ses partnz, ses amii e set drnz, 
Ses ducs e ses barons e ses princes creûz, 
Les terres, tes reaumes lor ad en sus rendui, 
De tantes com aycii lervises e les treûz. 
Ses trésors, ses avûrs furent tost despendnt, 
E fin ben son devit por tant com a geûi. 

Veana lui ses barons fet li reis son deris. 
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)41 ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

A « vers le ms. de Cambridge se raccorde avec cduî 
de Parii (p. i;; ). et de li jusqu'i la fin, les deux ro&s. 
offrent un texte à peu près identique, sauf quelques insîgni- 
fiantesdifFérencei de graphie. Lestroisseules variantes sont: 
7 {p. ij)) k'il oiû. — 4t, (£ I du ms. de Paris, manque 
dansCambr.— ^i, as rcgact. — P. 2}(, noie, J9, lis. 49. 
— Après le vers qui , dans le ms. de Paris , termine l'ou- 
vrage [Pur la mûit Aliiandre...], le ms.de Cambridge place 
les Regriz AlisnaJrt [Vcnaz tsi Uttrmts U li arbres eurent 
dit, fol. ]9 J), morceau emprunté au ro[r.aD français, et qui 
est, avec raison, placé dans le ms. de Paris avant le récit 
delà mort d'Alexandre (p. laS-ja). La suite des tirades est 
exactement la même que dans le ms. de Paris. A la suite de 
la dernière laisse (Apris Eamenidas ke tut rtis de Nubie... 
Quant Tholomtn le ttdmct t soej le clusùe, Mich. }34, 8| 
' vient l'explicit : Ci fin ist eriomani de (ouïe chefalerie. 

Manuscrit qe Venise. — Les morceaux que j'ai ex- 
traits de ce ms. n'ont pas été copiés d'après l'original, mais 
d'après un calque au crayon qui m'avait été envoyé de Ve- 
nise par ua érudit qui occupe actuellement en Italie dans 
l'enseignement supérieur un rang considérable. Mon texte a 
été collationné, plusieurs années après le tirage, d'abord par 
M. G. Paris, puis par moi. — P. aj8, note du v. ^ [lis. 6). 
la tecon du ms. est sûrement engoinr (non engoiniu). — S. 
prise, ms. pris. — 21, mont, ici et ailleurs il y a plutôt 
mout. — î}, lis, sûtoil. — 44, nurricier n'est pas douteux. 
— 46, laist. — so, chivalei. — 1 20, ti (et non sî). — 171. 
meseline est dans le ms. — S97, le dernier mot se lit vtria 
comme dans le ms. de l'Arsenal. — 619, le ms. porteréel- 
)ement ni^. ~ 909, sia, lis. sui. — 921, passez, corr. pas- 
mti. — P. i8a, V. 1, Le, lis. Lai. — P. 184, dern. v.. 
Ironie, ms. froirie (Mich. fourlt\. — P. 181, note, 18-19, 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. Hï 

lis. 17-C9. — P. 288, V. 41, doietit. bien 11 lefon du ms. 
— P. i8p, V. 72, le ms. porte privtz. — P. 291, v. 6, lis. 
£ ciif /icm d( soif t'i immi. — P. 294, v. 64, tant' aiuabt, 
proposé en note, tst la le;on du ms. 
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